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CHAPITRE IV^ 

Nouvelh Efpagne. 

\^Ette vafte contw ^^Xkmkxi^ 
qvxQ .^^pt«in\tionale s^ecend 4epais le 
iepcfeme dlegce de latitude, fcptentrio^ 
4iale? jafques vers le q^aranre*cinquie^ 
ine, .& du Codchant au Levant ^ de^ 
pais le deux cens cinqiiantieme , \yxi< 
qu*aa deux censquatre-vingt-feiziem^#; 
Nous la diviferons en Nouvcau 8c AnA 
,€ien Mtxi^uc : nous donn^rohs la def-i 
ccipcion geogtaphique de chacune dd 
Tes patties. Nous pcefenterons enfiii^f 
Jomc XX^ A 
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une idie des moeurs » des ufages » da 
Gouvernemetic , . de la Religion , &c. 
de fes aniciens habitans : nous donne- 
rons un precis de l*Hiftoire Nacurelle » 
& tious finirons par I'hiftoire de la 
coaquece* . 
N. ' ■ ■ 

Article I. 
Le Nouveau Mcxique. 

V^ E pays eft fitui entre les treii- 
tieqe/& quai^il^e-dnquieme degt^s de 
latitude leptentrionale , & depuis le 
foixante - quinziem^ , jufqaci^ vers le 
cent (lixieme de longitude occidentale. 
U eft borne i TOrient par la Louifiane; 
au Midi, par Tancien Meiiquej aij Cou- 
chaiit ,jpar la mer dii'Sud : feslimitesau 
Iford font incbnnues. 

Les Efpaghols qui font^n poffeflSon 
de ee pays , Tout partagi en dix huit 
Diftrids pu Provinces : mais il leur en 
refte encote beaucoup i foumettre. 
".Nous le diviferons en quatre princi- 
pale's patties, qiii font \e Nouviau 
Mexiquc j prbprement dit^U^ouveau 
'tion\ iiNouvelU Navarre^ & la Ca^ 
liforitii. 
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^e Nouvcau Mexique , 
proprement dit. 

C E TT T H parcie de la llbaveUe %(• 
pagne , eft , eh general > peu connue i 
clle eft entre le trencieme & le qua- 
rance-cinquieme degr^s de latitude fep- 
tentrionale , & entre les quatre-vingt- 
cinquieme ic quatreyingt-dixieme de 
longitude occidentale. 

Le fleuve del Norte ou dii Nori ^ la 
traverfe du Nord au Midi. Les Efpa« 
gnols y one plufieurs bourgades , dont 
la principale eft Santa Fc ^ qui eft aa 
Nord de ce pays. C^eft la CapiTale 
da Nbuvdau Mexique. Sa iituatioti 
eft^'dans )es montagnes ^ fut une ri- 
viere qui fe jette i dix lieues , vers 
li Sud-Oueft , dans le fleuve Norte. 
Plufieurs G^ographes pr^tendent qu*il 
y a un Ev^^ t maisDom VaifTette, 
Geographic Hljlorique j Ecclejiajlique & 
Civile^ dit quon n*a pas de preuve 
<^*it exifte. Le Gouverneur y hiit fa 
r41idence. Hubener U TAbbe Lan- 

Ail 
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glee aflTurent que cetce ville eft; aflez 

belle Sc afTez bien bacie : le premier 

I ajpucp qu'il y a ^nviton fix cens £fpa« 

I gnols qui pnt cinquante mille Indiens 

^> lous leur dependance. Ces details ecant 

concraires aux ddCcapttpjis des aucres 

Geographes Sc de prefque tous les 

Voyageurs ^ nous ne failons pas d^ffi" 

cuhe'de Us tiyoqtict en doace. 

5iiiTagfl( On trouVe dans cetce vaftie ecendue 

ilu Nouvcau de pays plufieurs Nations Indiennes. 

Mttiauc. j^^ p^^^ confidcrable eft celle des Jpa" 

ches. lis font partages en quatre tribus 

Stabiles des deux cotes du fleuve del 

Norte ) du c6t6 du Nord. Us n*ont poinc ' 

d'habitation fixe » canspent fous des 

tentes » font afTez braves » adorent le 

. Soleil & la Lune , ont une langue par<- 

riculiere y ^poufenc plufieurs femmes ; 

mais lis punitTent tr^ j-fi^veremenc le» 

adulteres > leur coupent le nez ic les 

dreilles. 

Au Couchant de ceux-cl font les 
Cibalas. Us ont des demeures fixes. 
On compte dans le pays qu'ils )iabi- 
tent jufqu'sl fept bourgades : la plus 
grahde contient cinq cens cabanes*. 

LCes bourgades font ^Ioign£es les unes^ 
<ie$ autres de quatre lieues au plus | 



N 
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de maniere qu'elles peuvenc , en pea 
de terns , fe fecourir mutuellement. 
Les cabanes one trois pu quaere ^ca- 

{;es, &.deslav^:<m f(^iuetriins que 
es Indiens habice^nc pendanc I'hiver. 

Ces Sauvages font prefqud tout nud$ » 
& laiflfent pendre leurs cheveux fprle 
dos. lis ont la tailie adez avantageafi^ ^ 
& font alTez agiles. 

On troave dans cette conttce une 
troifieme efpece dc Sauvages , qui hi- 
bitent les bords da fleuve del Norte* 
lis different beaucoup des adrres pout 
le langage & les mceurs. Leur teint eft 
plombe y lis font petits^ & la plupart 
idola'tres. Les ans font errans avec 
leurs troupeaux , les autres habitenc 
des bourgs £c des villages > 6c font 
foumis ii \eurs Caciques. 

Ce pays , quoique Cnui dans la Zone 
tcmp^rce, eft fi froid, qu'on n'y recueille 
pas beaucoup de fruits y mais le mais y 
vient fart bien , & les paturages-y font 
exceliens. Commeil ya.peu de rorcrs, 
les betes fcroces y font tort tares ; on 
en trouve eependant quelques-unes 
fur les montagnes. 



: Le Nonvtmi Lion. 

C E Days ) f^ivaDc la Carte deTAm^ 
irique (epcentnanale» pat M. d'Anville, 
cft\ hotnh aa Levant par le Gplfe di| 
Mexique ; au Midi, par aoe portion d^ 
rancieh Mexique ; au Cbuchanf , par la 
]^ouvelle Bifca^ye; auNord, par leNour 
veau Mexique. 11 s'etend depuis le vingc^ 
cinquieme degre de latituae > jufqu'aa 
trentieme , & depuis le quatre-vingtie- 
me , jufqu aa vinet- cinquieme de lon<- 
git^de occidentale. 11 eft fort pen 
cohnu : les Efpagnols n*y ont point dt 
Colooie eonfid^rable. Le fleuye del 
Norte le traverfe du Notd au Sud-Eft « 
& s y jette dans le Golfe du Mexique, 

On alTure qu*il eft rempli de mon* 
tagnes » & qu il y a des mines fort 
riches. 

$.111. 

La Nquvelle Navarre. 

Le mcme Geographe place la Nou- 
velle Navarre emre le vingt-cinquie^ 
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me degt^ trenre minures de latitude , 
& le crence - cinqaieme » 8c entre le 

3uatre • vingt • dixieme & le centieme 
c longitade. Ell^ eft bornie a FO- 
xienc » pattie par le Nouveaa N^exique ^ 
parcie par la Bifcaye » aa Midi par la 
Province de Culiacan j & la mer Vcif- 
metUe , oa Golfe de Californie » la^ 
borne i TOccidenc. 

Leslndiens qui habirent ce pays font 

J|rand5 , robuftes & cooraeeu^c : ils fe 
ervenc de fleches empoilonnees/ Us 
habicent des boiugades qui font ficu^es 
fur les rivieres qui arrotent le pays. lis 
s'habilleot ^eu pr^s comme les Mexi- 
quains. La principale Nation porte le 
Aoxn.de Pimas \ 8c dornie foir nom i 
ube grande etendue de pays nommee 
Pimaria. . ^ 

Les £/pagnoIs fottmirent»ce pays en 
-1552. lis troiiverenc beaucoup de r^- 
ilftance d^ la part des Indiens. De* 
puis qu'i|s en foot-les^tn^itxes, ils Tont 
.divife en:.p{u(ieurs Diftridls pu petites 
t^rovipces qui fqnc ie lpng.de la cote 
orientale du golfe die Califqrnie. La 
plus feptentrionaie eft cellede Sanord^ 
ou Ton aflure qu'il y a des mines fore 
riches. P/r^/^/r en eft le, principal lieu* 
' ^ A iv ' 
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Piflra eft U refidence des Miffionnai* 
res. San Juan dc Cinaloa eft la capicale 
de tone le pays :' fa (icuaiion eft far le 
bord d'tihe riviere de metne horn. Le 
Diftria de cetce Ville eft un cres-beaii 
pays. . ' - 

La Califpmie. 

PirUSiBURs' Geographes ont 'afliir|5 
que ce pays £coic une Ifle. Mais fea 
M; de riffe prouva par les Cartes 
qa'il donna en 1750 & 1751 , que 
la Califorriie faifoic partie du Conti- 
tinenc de TAroerique feptencrionale» 
La Califbrnie s*ctend depuis le tropi- 
que du Cancer , jiifijues^ vers le quar 
rante-cinquieme degri de latimde fej>- 
tencrionale-, & entre le deux cens foi- 
xancieme & le deux cen^ foixanre* 
fixieme de longitude. Elle eljb born^e 
a rOueft par la xmixk'i^^'CaloradQ^ 
qui fe jitte dans li'^gblfe de CaKfoi:- 
nie, au 'Nord pr de ftaqtes monta^ 
"mes, atf'Cmichant & au Midi par 
la mer du^ Sud^ La partie m^ridio- 
iiale de ce pays forme une grande 
jprefqulfle >^qui a prefque la forav| 

* 1 m\ 
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^'ah c&ne done la bafe fe prend depais 
rembouchure de la riviere Colorado 
dans la mer Vermeille , 8c qui finic aa 
Cap Saint Lacas. 

La Californie eft fort peupl^e , prin- 
cipalement du c&ic du Nord. On y 
voir un grand nombre de bourgades 
compofees de vingt , trence , quarame^ 
quelqaefois de cinquante families. Ces 
peoples font nacurellement pareflenx, 
padenc les jours fous les arbres , ou lis 
le mectehc a Tabri du foleil , & la nuic 
fous des efpeces de roirs , compofes dp 
branches & de feuillages , & foucenus 
en I'air par de longues perches , fans 
aucune efpece de muraiile. En hiver , 
ils creufenc des lieux fouterreins » & y 
demeutem plafieurs enfemble comme 
des b^tes. Les hotnmes font tout nuds : 
les femmes fe couvrent depuis la cein- 
ture /ufqu'aux genoux , avec une ef- 
pece de tablier ciiTu de r^feaux tres- 
fins. Eltes fe couvrent la tete avec les 
memes r^feaux , ont des colliers & de; 
bracelets. 

Ces peuples font aHez vifs , mais 
dociles. Chaque famille fe gouverne 
a fon gr^ : les bourgades fe font la 
guerre ies ones aax lucres. Les acmes 

Av 
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font I'arc , la fleche Sc le javelot; ' 
Le$ Califocni^ns adorenc U Lane : 
lis one des precres : inais on ignoris 
quel eft leur culce. 

:La coce oriencale de cette pref- 
qu'lde eft herifTee de moncagnes , 
Sc expof<6e a de grandes chaleut^ i 
mais Taic eft beaucoup plus rtmp^r^ 
dans rincerieur da pays. II eft-ailei^ 
fain. Dans certains mois de I'ahnee^ 
les ptuies font tres-abondances y pen- 
4^nt les aucres il y combe line rpfee 
& forte , qu'elle rend la cote trcs fet- 
cile. On y recueiile beaucoup de grains ^ 
de Fruits & de legumes. Les rivierey 
& la mer fournilTenr da poifTon en 
abondance. II y a des quadrupedes Sc 
des oifeaux de difFerentes efpeces. On 
peche beaucoup de perles fur les 
cotes. 
M. de nnc Apr^s que Fernand Cortez eut fait 
Dtdenanoti'la conquete de I'ancien Mexique, ii 
aufujctdciajgi^jjj de nouvcllcs d^couvertes dans 
les pays voilins , decouvrit en 15549 
le bout de la prefqu* Ifle de la Cali- 
fornie. £n 1539 il envoya Fran^ois^ 
d*Ulloa avec deux batimens, pour con* 
cinuer la decouverte. 11 viHta la corot 
oriencale de la Califocnie j entu dam 
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legolfe, & ayan9a jufqu'ati fond. De- 
puis ce terns le^ Efpagnols y one fait 
des expeditions , one donne des non^s 
aux Caps &c aiix Pores. En i6^^ , le 
Vice*Roi du Mexique fie conftruire im 
Fore & line Eglife dans ce pays. Le« 
Jefuiees penecrerene dans la Califor* 
nie y Y contlr^ifirene une habieaeion. 
Selon eux, c*eft un des beaux- pays du 
monde : le eerrein y produic abondam^ 
mene fans culeure. On en eireroie un 
grand ps^^e^ ^ fi on y ,apportoie eoute 
Taceeneioo qu'il mdriee. lies Efpagnols 
f one baei , vers le commencemene de 
ce fiecle , un Fose d quaere baftions. On 
ignore par qui la maifon des Jefuiees 
eft occup^e. 



Article II. 

Uancien Mexique. 

I Ett E pareie de TAmirique fep- 

tenerionale eft fieu^e enrre les fepe & 
irenee degris de laeieude Nord , & 
ies deux cens foixanee*erois & deu?c 
ctm qoacre-vingc-qtiatoize de longvt 

Avj 
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tude. Dans fa plus grande etendud i 
^ai eft du.Nord-Oueft au Sud-Oueft > 
die concienc plus de fix cens lieues j; 
& fa largeur , qui eft fore irreguliere, 
n'en a pas plus de deux cens cin* 
tjuante. Elle eft born^e i TOrient par 
le goife du Mexique ; au Nord, par 
le Nouveau Mexique & la'Louifiane ; 
a rOueft , par Iz mer Fermeille ^ ou le 
golfe de Caiifornie \ au Midi , par la 
xner du Sud. 

' Nous fuivrons la divifioQ des £f- 
pagnols. Selon eux , Tancien Mexi- 
que a crois Gouvernehiens , qu'ils ap- 
pellent Audiences j ou Governacions ;, 
'& qui conriennent vingt-deux Pro- 
vinces , lefquelles font routes fous 
rautorite d'un Vice Roi. i. L*Audience 
'de Mexico eft la premiere. Elle eft fi- 
tuee au milieu des deux aucrei, & a 
fepr Provinces : la Province de Mexjt^ 
CO J Mechoacan j Panuco j Tlafcala ^ 
Guaxaca ^ Tabafco ^ Yucatan. 2. L'Au- 
dience de Guadalajara ^ ficuce au Cou- 
chanr d'cte de Mexico. Elle contienc 
ftufli fepr Provinces : Guadalajara j los 
Zacatecas j Niueva Bifcaia > ou Nou-- 
•velle Bifcaiey Cinaolaj Culiacan j Ckia^ 
mctlan j Xdlifco ^.ovk .Ncuvelle .Ga,lic0^ 
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3 • U Audience de Guaumala eft fitu^e 
k i'Orienc d*hiver de Mexico : elle 
renferme huic Provinces , qui font 
Soconufco ^ Chiapa^Vtra-Pcc^^ Guar 
timala ^ Honduras ou Hitucras ^^ Wca^ 
ragua^ Cojla-ricca & Vcragua. 

Audience de Mexico. 

AvANT de faire b di^fcriprion de 
cette- Province , qui donne le nom i 
cecre Audience > nous cfoyons devote 
donner le tabieiadafameux lac Mexi- 
co. II eft {\t\ii dans une valine cres- 
{>ea rapide , qui peut avoir quatorze 
ieaes de longueur du Nord au Sud , 
fept de \atgeur , & environ ijuarance 
de citcmt. CeMac eft coihpof^ de deu^ 
parries egales , qui ne (one fepar^s que 
par un efpace tort ^rrott ; Tune , eft 
d'eaa douce , remplie de potflTon , 8c 

{»lus ^levee que raucre,dans laquelle 
es eaux fe d<§ciiargent. La (econde 
-parcie eft d'eau (alee , ne nourrit au- 
xun poiiTon , ic eft fujette i des agi- 
-tacion% forr violences. On pretend que 
xes MUX xitnngm d'uoe xnomague 



>4 .HlSTOIHl 

,qat eft (itaee aa Sud-Oaeft<IeMezi« 
^co , fc qae ce aai rend ies eaux d*une 
.panie ulee » eft le fond de la terre 

3ui eft plein de feL On en fait afTez 
e Ton eau pour route la Province : 
oh en tranfporte meme rous Ies ans 
aux Philippines i une quantiti rr&s- 
confiderable. A^x environs du lac 
Mexico > on en trouve quatre autres 
plus pctirs , qui ne font fi^ar^s Ies 
uns des autres que par de larges chauf-* 
rfcts , pav^es & revetues de grandes 
pierres de taille. Les bords de ce lac 
iaifoient , avant la conqucte , ttn fpec- 
tacle charmant : on j troavoit plus de 
cinquante villes. 

L' Audience ou la Province de Mexi- 
co » eft firuee au milieu duvieux Mexi- 
que , ou la Nouvelle Efpagne. Eile 
«ft born^e an Levant par celle de 
Tlafcala^ au Midi , par la mer duSudr; 
au Couchant , par la Prpvince de Me* 
choacan)& au Nocd» par celle de 
.Guafteca. 
Befctipfioo La viUe de Mexique ou Mexico , 
itiayiiiedeeft la capicale de cette Province , m^ 
Mwime. ^***"^ de route la Nouvelle Efpagne* 
Les fentimens font varies fiy lort* 
igioe de fon aopi. .^^w^V^^^^iuis p&r 
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tendenc qu'une ^artie portoit celui d« 
Tlatcljico J qui veuc dire Ifle j & ^e 
Taucre avoic celui de MixitU j ancien 
Prince ou ancienne Idole des Mezi« 
quains. Tout I'Empire mcme porcoic 
ce dernier nom , que les Efpagnols 
ont change en celui de Mexico , da- 
quel les Francois ont iitt celui de 
Mexique. 

Cerce fameufe ville eft fituee fur le 
bord feptentrional du lac fal^. Par fa 
forme & par la multitude de fes ca* 
naux , elle paioit etre emi^rement ba^ 
tie dans le lac > comme Venife l'e(l 
dans la mer. 

L*ancienne Villa comenoit envirott Ande&M*- 
vin^t mille maifons , & Ton y diftiq-"*®* 
gaoic trois fortes de rues , routes fort lar- 
ges Sc Cott belles. Les unes 6toient d^s 
canaux rraverfes par des ponts ; d'aucres 
^toienr fur la terre \ d'autres enfin etoieac 
moici^ fur la terre, moitic fur Teauj c'eft- ' 
^-dire, que ces dernieies formoienc 
comme des efpeces de parapets. La plu- 
pare des maifons avoient deux por« 
tes ^ Tune vers la chauflee , Tautre ver« 
i'eau. Elles etoient ^troires , baflfes Sc 
Cans fenetres » par une Ordonnance. ^e 
Police > qui nf permettoit pas aux 
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fimples particuliers de s'elever autant 
que les Seigneurs ; mais elles 6coicnc 
propres , commodes > & capables de 
lecvir de logemenc i plufieurs mena- 
ges. Les premieres relations des Efpa-* 
gnols font Mexico deux fois plus grand 
que Milan , & alFurent qu'il Tempor- 
toit beaucoup fur Venife ; ce qui ve- 
noit de la multitude des Palais tmpe- 
liaux , de ceux des Seigneurs , lefquels 
croient environncs de beaux jardins, & 
de r^l^vation des Temples. 

Quoi'que cette Ville fut envitonnee 
d*eau ,' leshabitans en manquoienc 
pour leur ufage , parce qu ils 4ie poii- 
voient fc fervir de celle du lac , pas 
meme de la partie d'eau douce. Celle 
qu'ils buvoient , venoic par des aque- 
'dues de terre cuite , d'une petite 
montagne fitu^e a trois mitles de la 
•Ville. Les Efpa^nols la tirent encore 
du meme endroit , par deux tuyaux 
foutenus pr des arcades de pierres & 
de briques qui forment un tres - beaa 
pont. Mexico n'avoit que trois entrees. 
Celle de Tacuba ^ qui etoit du coi6 
de rOccident , & d laquelle*on arri- 
voit par une chauffife d'unsdemi lieue; 
'^^^J:^acpalapa^ done la chauflee^ 
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longue d'lina lieue^ venoic duSud Eft, 
'& de la digue de pierre qui f^parbit 
Teau douce de Teau fai^e. Ceile de 
Cuyoacan j par laquelle Cortez fit 
fon entree , venoit du Sud-Oueft par 
une chauiTee de deux lieues. Les £f- 
pagnols en one ajome deux. Ces cinq 
chauflees qui fervent aujourd*hui d'en* 
tree a Mexico , portent les noms dd 
Pleiad ^ dc Scunt-Antoine ^ de GUa^ 
deloupCj de Saint-CSme J Sc deChiiH 
pultepeque. Celle par ou Gortez a pris 
la Ville n'exifte plus : on lui ^n a ^ 

Yubftitue une autre. 

Le principal de% Palais Imp^riaUX.,^''*^*^* ^ 
qommoit Tepac : il eroit d une gran- 
dear & d'une magnificence dont la def* 
cription caufe de T^^onhement. On y 
comptoit vingt belies ' grandes por- 
res qui donnoietit fur aurant de rue$ ; 
ibr la principale ^tbient les armes de . 

TEmpire. C'^toit un grand ^cuflbnj.£n^ti 
•for lequel on voydit la*"fig6re d'une 
efpece dc <3riffbn , dont la nioirid da 
corps reprcfentoh un Aigle , Tautr^ 
'un Lion : il aVoit ies ailes ^tendueji 
comme ptct i voler , & tenoit avec 
fes griffes un Tigre qui fembloit U d6- 
jbatrte ayec futeor. La partie de Vtdtf^ 
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fice qui ^H^it deftin^e pout TEmpe* 
rear , renfeijpioic irois cours , done 
diacune ^coic orn^e d'nne belle fon* 
taine ; cent chatnbres de ving - cinq 
oa create pieds dti^long, Sc cem bains. 
Quoiqu'il tiy euc'pas un clou dans la 
conflrudion de ce batimenc , tout y 
ctoic d'une folidic^ que les Efpagnols 
ne fe laderenc point d'admicer. Les 
muTs ^coient un melange de marbre » 
de jafpe » de porphyre & de diifecen-* 
tes pterres 5 dont les unes ecoient noi- 
ses , ray^s de rouge , les autres toutes 
blanches , & jettoient on eclat furpr^ 
nant. Lestoics Ecoient de planches join- 
te$ avec beaucoup dart & tr^s-folides^ 
quoique minces.. Touces les chambres 
etoient adn;iiriblement patqaet^es avec 
du Dois de cedt/e & de ^yptb » 8c 
Xiatcees i hauteur d'appui* Les unes 
'Ecoient enrichies de tableaux & de 
jTculpcure j., qui reprefentoient diffijrea- 
[w tor^^s, d'animaux'; les autres ctjoiwc 
>evptue$ de b^ltes tapifleries de. co- 
ton , ,de poll delapin & de diffctenteji 
fortes de. plumes. Les lit^ .ne rcpon- 
doient cependant pas i cet air d o^ 
pulence & de grandeur, lis ne confif- 
jtoient quen Umptes couvertures jkenr 



dues fur des nactes. Pea d'hommes 
couchoienc dans ce Palais ; les fern* 
mes <k rEmpereuc 7 reftoienc feules 
le foix.. On faifok moncer lear noqa- NomVre a«t 
bre i trois mille , en y comprenant p*^^^^^ 
les fuivances & les efclaves. II n ^coit 
pas care d*en voir cent cinquance 
grofTes a la fpis : mais rhdricage da 
Txone n'ajgp^rtenant qu'auxenfanjs des 
trois pifetnpres » qui avoienc &ules la 
^^icre dlmperacrices » les futres ecoient 
dans ruifage de fe faire ayorter. La pin- 
pare ^oienc filles des pcincipaux ^ei* 
gneurs , entre lefijaelles rEtnpereut 
choififlfbir celles qui lui plaifoient. El- 
les ecoienc entcejtenues ayec ai^canc de 
fempcuofue que d'abondance imais les 
jnoindres fautes qu*elles comnaeitoienc 
itoientCevexemenc punies. Montezume 
en donna quelques-unes aux Ofliciers 
de Cortez. 

Outre c^ foperbe Palais , TEmpe- 
rear en avoit encore plufieurs aucre^ 
dans la Ville , & chacun en pariiculier 
offroit des fpedidcles fotc finguliersu 
Lun concenoic de grandes galerie^ 
far des colonnes de jafpe , dans lefr 
Go^es on voyoit toutes les efpeces 
aoltezQX qui vieniufnt aa M^xijiue j» 
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& qui fonc'eilicD^s pour le plumage 
6a pour ie chanc. Lcs oifeaux marins 
^oieuc npurcis dans up ^tang d'eaa 
falee, 8c ceux de^ rivieres dans de 
grand^s pieces d'eau doute. Chaque 

falerib ' ecoic peuplee d^i oifeaux act 
ois & des champs. II s'en trouvoic > 
dont i'efpece ^coit tdut-a-fait incon* 
nne aux Efpagnols. Oh«ks plumoit 
dans cetcaines faifons > ^' ohUiroit 
un grand profit de leiirs pluilies. Oii 
en ^tfoic des etofFes , des tableaux Sc 
difFiSrens ornemens; Pius de trois cetis 
hommes ecoienc employes au fervice 
de ces animanx. Dans un autre Pa<- 
lair etoit lequipage' de chafle de l*Em-* 
pereur. II croic tbrtxpoft d'un grand 
iiombre d'oifeaur de proie : les uns 
^toient dans dels cages natt^es ; d'au^ 
tires ^coient fur des perches & dteffHt 
a tous les exercices de la fauconne- 
lie. Dans une feconde cour du me- 
TOe'PabJs, on voy'oit une multitude 
Incroy'aWe' dfe tctes feroces , telles 
que des Lions , des Tigres, des Ours , 
& diverfes aurres efpeces inconnues 
en Europe : elles ^toient toutes ran* 
eees par ordrb dans de belles cages 
^e bois. Quelques Voyageurs metcen^ 



ims ce nombre une efpece de Taa-, 
r^a ^ 'qtt*ils nommenc le Taureau du 
JHexiquej & qui ceanic le$ proprieces 
de pluiieurs aucres animaux. 11 a » 
comme le Chameau » aae bode fpr les 
ipauli^s J comme l|e Lion , le flanc fee SC 
retire , la queue couffue & le cou garr 
nt d'une locgue criniere 3 comme le 
Taureau , des comes , le pied fendu , 6c 
fur-tout la viguenr & la feirocic^. Les 
memes Ecrivains aiTurent qu'une croi- 
fieme coiu: renfermoir , dans dcs. va« 
ies , dans des caves & d'aucces lieuz ^ 
on horrible aiTembiage de Vfperes ^ 
die Scorpions , de Serpens a /bnj^etcef . 
& de Crocpdilles 9 qu on iiourriffbic 
du fang Jm hommes qui avoieht 6t6. 
(aerifies. Les Efpagnols en entrant dans. Hecreis j^ 
ce Palais , fureiyt eflfirayos Iprfqu ils^e »• 
exic^ndirent. )e dGfflement, d^* J?®5P.^* >ge X** ^ 
le rugi^menc des Lions , le ixiugifle- 
nent , dea^ Taareai?x, , . jSf ]fi9. ' cxh 4^* 
autf es aniinaux f<^rec(p!s que Ta iaim oa^ 
k cQntraiate <ie la captivj[ci4eur faifoic 
poufler. • , 

Dans les chambres hautes de ce- 
Palais t on nouripiubit des jBoaJBTons ^ 
des fiateleiirs » df|s, Nainf » jdeV, to 
ills , dei^.Aveugle^f 5c io\xt!^fff(6n^fif^ 
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2at'avoient apport(^en naiflant qiiefqtte' 
ngularit^ monftrueufe. \\s '^voieirt 
des maitres qui leur apprenoienc di- 
vers tours de fouplelTe conv^na-* 
bles i leurs d^faucs naturels. Le foin 
u'on prenoic d*eul rendoit leiir ikat 
agriable, qu'il fe trouvoit deS pe- 
tes qui efVropioient ieurs enfahs ^. 
pour leur procurer une vie paiflbte , 
& rhohneur de fervir i l*amufemenc 
du Souverain. 

L'Empereut avoir choifi xe Palais 
^ur y exe^rcer tes pratiques de fa 
keltgibn/ On y voyoit uiie chapelle 
dont la vouce .^toit rev^ue de lames 
dor Sc d*argeht, enrichies^un grand 
nombre de pierres precieufes. II s'y 
rendoit routes les nuits pour con- 
fultet k$ Dieux au milieu de ces errs 
& de ces harlem^ns doht oa vienc 
de parley- - • 

' Dans: lin autf e^ ^de ces* Palais on 
(abriquoit les anses : les plus habiles 
ottvriers y ^toient enrretenus ; chacun 
i la tj^te de^ fon attelier » avecla dif- 
tinftion qui convenoit i fes taleos* 
Is'art le plus commun ^toit celui de 
faire des Heches ^ & d'aiguifer des cail^.' 
low pQW les a«ner. Oa ett diftrir 



DBS Alt i&ICiLlMS« ±1^ 

baott une prodigieure qaaocite dans 
les armies 8c dans les Villes fron- 
cieres : mais il en reftoic coujours beaa^ 
coup dans les magafins. Les aucres ar* 
mcs ecoienc des arcs , des carquois , de$ 
malTaes , des^p^es garnies de pierre$ 

3ui en faifoienc le ccanchanc , des dards» 
es zaeaies, dts frondes , & ies pierres 
qtt'onTan9oic , des cuirafles , des ca(* 

3ues de coton pique , qui c^fiftoienc aot 
ecbes'y de pecits boucliers » & de grau- 
des rondacnes de peau qui couvrciene 
couc le corps , & qu'on porcoit rou- 
l^es fur I'epaule pour s'en fervir diuis 
Toccafion. Touces ces armes ^coient 
porches dans un Palais qui fervoic de 
magafin. Celles qui ^roient deftinees 
^ Image de TEmpereur , ^coient dane 
vn apparcemenc particulier , rang^es 
par ordre^ orn^s de feuiUes d'or 8C 
d'argenc , de plumes tares Sc depiet* 
xes pr^cieufes , ce qui formoit un ipec* 
tade rres-^clatant. Les Efpagnds ne fe 
laflerent point d'admirer ce d^poc mi« 
litaire : its le trouverenc digne da plu9 
grand Monarque. 

Le Palais qui leur caufa le plus 
d'fconnement » fuc un ^grand ^diBce 
que les Mexiqijuiios noxnmoichc fii 
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.qui eft (ituee au Sud • Oueft de Mexi« 
]co , Sc que ce aui rend les eaux d'unc 
^parrie falce , eft le fond de la terre 

3ui eft plein de fel. On en faic adez 
e fon eau pour route la Province : 
on en tranfporte meme tous les ans 
aux Philippines I utie qiiancic^ rris- 
confiderable. Aux environs du lac 
Mexico , on en croave quaere aucres 
plus pecirs , qui ne font r<^par^s les 
uns des autres que par de larees chauA 
.{6ts <i pav^es & revetues de grandes 
pierres de taille* Les bords de oe lac 
laifoient , avanr la conquere , un fpec- 
tacle charmanc : on y troavoic plus de 
y cinquanre villes. 

L'Audience ou la Province de Mexx* 

CO, eft firuee au milieu duvieux Mexi- 

que , OU la Nouyelle Efpagne* Elte 

:eft born^e au Levant par celle de 

Tlafcala } au Midi , par la nier du Sud r; 

au Couchanc , par la Prpyince de Me« 

choacan; £c au Nord, par cell^ de 

.Guafteca. 

mfcription La ville de Mexique ou Mexico 9 

ieiaviiicdceft la <api<ale de certe Province , mo- 

Mcii^Mc/""'^ de route la Nouvelle Efpagne. 

Les fentimens font varies k\f Tort* 
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tendenc qu une ^arcie portoic celui de 
Tlatduco J qui veuc dire Ifle j & <|ad 
Taucce avoic celui de Mixitli j anciea 
Prince ou ancienne Idole des Mezi« 
quains. Tout TEmpire mcme portoic 
ce dernier nom , que les Efpagnols 
ont change en celui de Mexico , da- 
quel les Francois ont tir6 celui de 
Mexique. 

Certe fameufe ville eft firu^e fur le 
bord feptentrionai du lac fal^. Par fa 
forme & par la multitude de fes ca- 
naux , elle paroit etre emi^rement ba* 
tie dans le lac » comme Venife reft 
dans la mer. 

L'ancienne Ville. contenoit enviroto AncieuMt- 
vingt mille maifons , & Ton y dlftiq-**^^ 
guoit trois fortes de rues , routes fort lar- 
ges &c fort belles. Les unes 6toient des 
canaux rraverfes par des ponts ; d'aucres 
^toient fur la terre \ d'autres enfin ^toieat 
moiti^ fur la terre, moiiic fur Teau; c'eft- ' 
i-dire, que ces dernieces formoienc 
comme des efpeces de parapets. La pla- 
parr des maifons avoient deux por* 
tes , Tune vers la chauflee , Tautre vers 
Teau. Elles ^coient ^troites , bafles & 
£&ns fenetres » par une Ordonnance cte 
Police > qui ne permettoit pas aux 
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arerte de tentes fi fertees dans leur alif 

fnemenc, qu'a peine, y avoir on la U^ 
erce du paflage. Chacjue Marchand 
cpnnoiiToit fon pofle : ies bouci<]^e8 
^coient couverces de coile de cocon a 
r^preuve da foleil & de la pluie. Les 
marchandifes les pinl^ commanes 
ctoient divecfes fortes de n^cc^si^'des 
vafes de cerre peints ou vernisf des 

f>eaux de divers animauxV principal 
ement de cerfs , apprecees fans pofl < 
&^avec le poil &c diveifemeac c61o«> 
lits \ Ats oifeauK en plumes de cdii* ^ 
tes les efpeces & de toares ks cotir* 
leurs ; des amas de plumei , done oa 
depouilloit les oifeanx en cercames 
faifbns \ du fel , A^s roiles^ & des drkps 
de coWn \ des coiles compofees a# 
feuilles & d'^ecorces d^arbres , de poil 
de lapin & de plumes ; du ill de poii 
de lapin & d autre fil de tautesles - 
couleurs. 11 j avc^t des Iteux deftinea 
pour les tnatcliandifes qui tenoieat 
beaucoup d efpace, comme la pierre^ 
la chaux , la brique & les aiitres ma-> 
teriaux de conftruAion. 

Le plus riche canton dn marche ^ 
^toit celui ou Ton vendok les ouvrages 
^91 U de plumes. Qn y trobvoit toui? 



<e qui pouvoic etre reprifentc au ni-"^ 
taiti en plumes de routes fdttes cfc 
couleurs. Les Mexiqaains ayoieot 

"poirflK cec art fi loin , que les ani- 
maux s les arbres , Ics plantes , lei 
fieurs , 8c<:. qu ils avoieiit repr^fent^g 
de cette maniete > firenc radmiration' 
des Efpagnols. Leur habilet^ ctoit le 
fruit d^ leur patience & de leur ap- 
piication. On aflure qu^un ouvrier dans 
^'e genre , pafflbit fouvent un jour en- 
tier fans manger , pour mettre una 
plume a fa place, Leur otfcvrerie ^toit orftw^M 
auffi tr^s-belle. 11$ faifoient de tres- 
l>eaux ouvrages au moule , & les gra- 
voient enfuite avec des poin§ons de 
xaiiloux. 11$ fabriquoient des plats a 
huit faces , chacune d'un msetal diflfiJ- 
irent. Us jettoient auffi en moule des 
poiRons , dofltles ccailies ctoiem d'oc 
i^ d argent ^ des perroquets auxqueis 

' lis avoient Tart de faire remuer la tete ^ 
la langue & les ailes' : des (inges qui 
faifoient di-vers exercices \ tels que de 
filfer au fufeau , dc manger des pom- 

. tnes , &c. On trouvoit encore dans 

ce maxche des pumges imailles , Sc 

routes fortes de pierries precieufes mi- 

nfes en «uv£e. Ley fiJpa-encis troa* 
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verenc enfin les arts iiMis dans cetc^ 

{»arne du monde. On trouvoic dans 
e memeclieu des couleurs de divet* 
its efpeces ; de belles ceincures com- 
pofees avec le fac des fleors , des fruits^ 
avec des ^corces d'acbres fc des v^g£« 
• taux. 

11 J avoic dans ce march^ un quar« 
tier pout les herbes » les racines & 
les grains. Dans un autte auanier on 
vendoit comes fortes de fxutts , tanc 
verds que murs. II y avoir un autre 
endroit deftin^ pour les viandes« On y 
vendoit des pieces routes entieres qvl 
des morceaux frpar^s , comme des 
chevreuils » des lievres » des lapins » 
des chiens £iuvages > 8c d*autres ani- 
maux qu'on prenoit i la chafle. Oa 
J trouvoit des couleuvres auxquelles 
on avoir cdupe la tete , des petits 
chiens > des fouris , des rats & de long« 
vers. 

On vendoit une prodigieufe quan-4. 
me d*ttne forte de terre ou de limoit 
poudreux , qui s'amafToit dans une 
certaine faifon de Tann^e fur Teau da 
lac , Be qui refTembloit a 1 ecume de 
la mer ; mais qui , ^tant enlev^ avec 
IK^ d^^ rifaux fc mis «a cas ^ fervoic ^ 
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T^te des gateaux plats en forme de bri* 
que. Cetce marchandife ^coit recfaer* 
cheedetous les habicans de Mexico » 
dc s'envoyoit fort au loin dans les Pro- 
vinces » ou elle ^toit aafli eftimee qua 
les meilleors fromages le font en Ea- 
xope. On croyoit meme que c'^toit la 
. bonc^ de cette ecume qui atticoic taot 
d'oifeaux fur le lac. On y en voyoic 
en roar cems nne trefgranile quantity ^ 
mais le nombre en. etoit innni pen* 
danc rhiver. ' 

Tons les Marchands payoienc i 
I'Empereur un droit pour leur bouti* 
que J ils ^toient > par ce moyen , ga« 
rantis^ des voleurs : des Officiers 
^toietit prepofes pour veiller ^ la iu- 
ret^ de leur commerce. 11 y avoir aa 
miUea de ce maichc un edifice d'ou Ton 
pouvoit appercevoil: rout ce qui sy 
naflbit : dou2e vieillards y tenoienc 
leur iiege, tc jugeoient toutes for- 
tes de procds & de difFcrends. Le prin- 
cipal commerce fe faifoir par echai^ges* 
On donnoit une poule pour un faifceaa 
de ma'is ; de la toile pour du fel. Les 
amandes de cacao fervoient de mon« 
noie coarante pour remplir les non* 
yaieitrs* U y %vw d^ vafes de bok 
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pour mefur^r le bled , de$ meforef 
de corde pour les berbes , & des va* 
fes de terre pour mefurer Tbuile , le^ 
miel & les liqtieurs. Tout«s les infrac- 
tions de la ju(lice natarelle ^coietit 
punies avec la derniere fev^rite. Le- 
lylinidere marquoit beaucoup d'egards^ 
4.ceux qui apporroienc, de tiouvelles 
inarchandires des pays etrangers. 
- Pt)uc achever la defcription <te* 
Mexico , il faut ajbutcjr a cejjuotti 
vienc de voir , deux cen^ mille ca- 
nots de difFerentes grandeurs , qui vol- 
tigeoienc fans cene fur le lac pour 
bs communications d'un bordl a Viwi- 
tre , & plus de cinquante mille qui 
^toient continuellement occupes dans, 
les feuls canaux. Nous parlerons des 
changemens que les Efpagnqls ont faits 
dans cette Ville c^lebre , apr^ que 
«pus aurons donne Thiftoire de la 
conqucte da ^Mexique par Feirnand 
Corcez-. . " , 
aitRKsViiies , La Province de Mexico concient» 
jcia Provin-omre cetpe Capirale , plufieurs aurres 
^dcM^«co.^.jj^^ , I dont la pluparc onr Qonfervd 
le$ noms qu'elles porroienc avanc la 
coiiq^eiely piincipalement: rcejies qui 
il^jktoa^e^ k iat :.ows eiUea.ioQ^^^ 
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au|outd*hui prefque routes defertes : U 
plupacc ne peu«enc metne paffer que 
pour deSy: bourgades j dont les . babi- 
lani fuffifenc d. peine pour culciver les 
ferres <Ies environs* 
• Te^cuco croir ufie rr^-grande ViHe 
8c tres * florifTo^nre : inais i peine y 
conapte-t-on cent Efpagnols & troif 
cens Indiefis, qui n*oht.poar viyre 
que le produic des fmirs Sc de$. legu^. 
mes qa'ils envoienc cotts les |ours au' 
marche-de Mexico. 

Tacuba eft un boucg affez agr^a^ 
Ue* La Piedad en eft un autre. H fne 
baci par les Efpagnols an bout d'une 
nouvelle chaui!ee qui.porce ce nom» 
U eft aiTez peup^e y parce qi\il y a 
nne image de bi Vierge^ pour ia« 
<|ae\\e Us. Melciquains dm beaucoupr 
lie d^orion > & d laqttelte ils poccent . 
des odfrandes considerables^ 

. Telika eft ?an bourg fitue yers le 
Xfidi s il is y ti\i nii commerce coti^ 
fiderable de fambons 8c de pore (ale; 
Efi(Btpic[4tko^ eftj^ cclebre par- re' Palais 
de fon ahcien Cacjqae : niais ii eft 
par {ai^^m^'me peu coi^fid^ka^te.tll ne 
ft (bucient que paf on Cbuvept de 
Poitiyii(|aaifiS, £mia>toutesles*Villcs^ 

fiiv 
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bourgs on villages qui font aaz eiivi* 
rons de Mexico , dcpititknt tons Ics 
jours par ies travaiix concinuels qu*oft 
cxige des Indiens. Gage aSiire quele 
travail qu'on leur fit faire pour eta- 
blir UD nouveau chemin au travers 
des moQtagiies j en fit p^rir un mil; 

I ^ . y^ Quotqne Ic ^inenx pore ^Acapula> 
appartienne naturellement 4 la Pro* 
viuce de Guaxaca y. ou a celle de Me^ 
fhoacan , entre kfqueUes tl eft fitue> 
tous Ies Voyageurs le donneot a cell* 
de Mexico. Ou n'en trouve point d'au*^ 
tre raifi>n que fa dependaQce imm^* 
diare du Vice^Roi de la Nouvelle-Ef- 
pigne > comme ta plus importaote 
place de Ton Gouvernement., par la- 
-vantage qu'eUe a dp fervir cTenuih^ 
. aux rtcheffes dt$ Indes orientales y 8c 
des parties mcridibnales de TAmeri* 
que> qui arrivent tous tes ans a Mexica 
par le& vaifieaux dc$ Pkilippines & doi 
P^rou. ' 

%frcii. Acapuico eft ficu^ an dix-ieptiem^ 
degre de latitude ,;moins quelqaes mi* 
fiuteS) & au deux cens foixattte-qua«» 
torzieme de longitude , au pied de plu- 
|[eurs moiu^^uet . fort haotes ^ 1||| 
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tbtxvrent da coc^ de TEA, tnais qui le 
rendenc fort tnal-fain. n y faic tine 
chaleur fi exceflive , & le cerrein deiL 
environs eft fi fterile , qu'ocr eft obli- 
ge de tirer de fore loin les denr^es 
qui font neceflaires pour les habicans ; 
ce qui les rend fore cheres. 

11 eft etonnanc qa*an Itea ou fe 
tienc la premiere fotre de la mer da 
Sud 8c de 1 echelle de la Chine , ne 
foit qu'un pauvre village. 11 n*a ponr 
habitans que des Noirs & desMula- 
tres. Tous les Marchands fe rerireni; 
plus loin lorfque leur commerce eft 
laic. Les Officiers du Roi , le Gouver- 
nemenc/neme en font autanc > pour ne 
pas etre expofes au mauvais air. Aca^* 

£ulco n a de remarquable que fon Port. 
,e fond en eft egal : les vaifleaux y 
ibnr tenfermes comme d^ns une cour«. 
On y enrre par deux emb9uchures : 
Tune eft au Nord-Oueft, Taucre au 
Sud - Eft. 11 eft defendu par \xn cha« 
tean qui a quarant'e - deux canons de 
fonre , dc foixante hommes de garni- 
Son. 

Malgre la ftettlit^ da pays , on y 
trouve une erande quantire de Cerfs » 
JeLapiw, des Percoquecs/des Merles ;^ 

By 



des Canards , des Tourcerelie^ ^i 
font plus pecices que les notres. 
Mcchoacan, La. Province de Mcdioacan eft ac| 
5«'2^co''Nord-Oueft de Mexico : clle a qua- 
tre - vingr lieues de couc* Elie s*i^ 
tend jufquU la mer da Sud > tc a 
plufiLurs Villes fur les bords, celles 
que Sacatula tc Colima* Sa Capicale 
qui portoic autrefois le tiom de Mc-^ 
^oacan ^. a pris celui. de Valladolid : 
c'eft un Evechi afleai riche, Pafcuar ^ 
Saint' Miguel ic Saint Philippe j fonC 
trois aucres Villes fituees aflez avanra- 
geufement dans les terres, & tDutes 
trois afTez bien peuplees. Ce pays eft 
£econd en foie » en cocon > en laine 9 
«n cacao , en vanille , en miel , en 
fiiuits. 11 y a^ dies mines d'argenc ic de 
cuivre. 
^tiraco, }^^ Panueo tire fon nom d*une ancienne 
fjovince. yjjj^ Indienne qui le conferve encore , 
quoique les Efpagnols aient voulu lui 
faire prendre celui de San-Stilvara del 
Puerto 3. & lui donner le titre de Ca- 

r'cale de la Province* EUe eft iku^ 
trente d'egres vingt - quatre minute^ 
de laricude fe{)tentrionale , & a deux 
cens foixante - dix-fepc de longitude^ 
OiU£& ia. capitale > done nous avoni 



patH ) ii y a pluiieurs bourgades qui 
itieicuent a peine le nom de villes. 
Cette Province eft arrofee piar une 
beile riviere qui va fe jetter dans le 
golfe da Mexique, & qui fe nomme 
au/fi Panuca. 

Tlafcala s*etend fort loin dans les TUicafa ^ 
terres, Elle eft bordee au Nord - Eft -^'- *'^^^*^*- 
par le golfe du Mexique , va f ufqu'i 
Aiechoacan & aux montagnes qui en- 
vironnent le.lac de Mexico. Ses prin«^ 
ci pales places font la Putbla de los 
Angeles^ qui eft aujourd*hui la capitale 
deJa Province, Choluja : Tlafcala ^coit 
autrefois Ja capitale. Vera - Cru\ eft le- 
principal port de la N.ouyelle - Efpa- 
gnc fur le golfe. Angeles eft un Eve- 
ehe aftez confiderable. Sa ficuarion eft: 
k vVhgt- cinq lieues de Mexico , & i 
uois de T/a/cala , dans une vallee fore 
agreable. Les cdiiices en font affea 
beaijx : les rues font droites & fe 
croifent vets les quatre vents princi- 
paux. La grande place eft fermee de? 
tcois coies par des portiques unifor- 
mes , fous lefqueU il y a de riches: 
boatiqties- L'Eglife Catbedrale for- 
me la qtiarrieme ficce^ prcfente ua 
jportail ma^fiq^ft: & ^ tres - bettea 
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tours. II y a dans cecce Ville pIo^edHf^ 
Parol (Tes 9 une tris-graade qaancit^ 
de Couveiits. 

Angeles eft rres-penpl^e , parce que 
Tair y eft cres-faia. On y fabrxqae 
des draps qai font aufti eftim^s que 
ceux de S^govie; d'excellens chapeaux 
€c des verres , dont le commerce eft 
d autant plus confid^rable , que c'eft^ 
la feule Verrerie de cette contr^e. On 
yfabrique la moici^ de Targent qoi 
fort des mines de Zacatecas. Le ter-* 
roir eft fertile en routes fortes de 

Strains , en legumes , en cannfes de 
acre ; & la camoagne eft remplie de 
belles Fermes , ou Von encretient une 
prodigieufe quantity de Negres de Tua 
dc de t'aucre fexe, 

Tlafcala eft (ituee fur le bord d*uiie 
riviere qui fort d'une montagne nom« 
m^e Atlanupeque ^ & qui > apr^s avoir 
arrof6 la plus grande • partie de la 
Province , va fe jetter dans le golfe 
par Zacatulan< Les Indiens qui luibi- 
toient cette Ville , obtinrent de Char- 
les Quint une exemption de tous im*^ 
pots. CetK favenr' fembloit devoir 
contribuer a fa population : mais (a 
£taation y a toajouri fait obftacle* 



wn J Btbiciqtte des vales de tene qui 
foac aidmir^ en Europe. Let Orte^ 
vces & les Plumalliers j font anfli em 

gand noxnbre. Prefqne cons ces ArtH 
3S font Indtens. On patle trois lao«' 
goes dans cetce Ville. L une qo^on ap 
pelle la languc dcs Counifans j 0c qui 
eft celle des principaux Indkns^ l'««K 
tee eft la langue da P^M<^ • ta croi* 
£efne eft celle des Ardlans , & qui 
n'eft connue que dans on feol cantoo 
delaVille- 

Cette Ville formoic auirefbis une 
RepubHqne celebre parmi les Indiens» 
£lle ne comprenoic , ^ la Y^it^ y que 
vingc - huic bourgades : mais on f 
comptoic cent cinquanre Chefs de fa-* 
mille. EUe refifta toujours aux ar-^ 
mes des Empeceurs du Mexique » tc 
aida beaucoap Cortez dans its con- 

2\Ates , cooime on le verra par la 
lire. 

La cinquleme Province de TAu^ Gii»ac» ; 
dience de Mexico , porte Je nom de J«- »«•»»«• 
Guaxaca^ qui lui vient de (a capicale. 
EUe contienc plufieors aucres Villes » 
done les principales font Antequcra > 
Nixapa , San- 3 ago ^ Aguatulco j our " 
fiuaxuko J JuQihda^ CapaUta 6c 2k; 



coantBpfqut. Elii <x en oatve- plufiearA 
Porci fur k ihei; dt»>Sucl.y qui tai: fkci^ 
Utvnt l&commesce avec ier P^roa. On 
j-trouve de» oiiftes irot^ id*argen€ AC 

-' Guaxacav, fans ivt& ^raiide , pent 
ja(]fec ppur une bdlfe Viile, Sa krua* 
tto^ieiti fbixance Uett^s de Mexico J 
daQ9 une bglle vall^ ^ dent Charles^ 
Quint fie prefenc a Cort^iaj , avec le 
^cre.de Marquis del FalU.Cttxe vallee 
a quioze miiles de long & dix de lar« 
ge> > eilc eft arcofee par one riviere 
fprc ppifTonneufe , duht ies bonds font 
tpttjoucs cbuvercs d'tni gr^nd nombre 
de beftiaux. Le fucre f eft fi bon ^ 
qu'on regacde Ies confirutes de Guaxa* 
ca , com me Ies meiUeures de route 
l*;Ancierique« 

. U n*y a pas plus de deux mille habi<- 
t#ns dans la Ville :on n y trouvoni for- 
tifications ni artillerie. II y a un Eve- 
Sue , fix Couvens des deux {^\t% , qui 
)nr tous fort riches. Celui de Saint- 
Dominique tienr le premier rang pour 
^ beautc de fon Eglife & la richefle 
de fon trefor , qu on dit valoir plus de 
trois miiiions. 
Ameqaeraeft:ttxic gtande bourgadf 



labicee par des^ Indieos, Ntxapa eft 
batie fiK le bi^s d'^ne miere nom- 
inee Al^aradij ^, & fait uli aflfer boo 
coiTimerce* Le npmbr^ de fes habir 
tans eft d environ mille , tant Imdieos^ 
qaErpagnais. Oa i^ecueille dianjf foQ^ 
eerricoire I^fsauconp d'i^digo , de co^ 
chenille ^ de fucce, de cacao, dc^ dV. 
chioce , dont on £iit le ^hocoiat. 

Tecoantep^que eft une place mari-^ 
time , dom le poet feet de retratte anx^ 
petits baftmen$« La pect^ y^ eft fore 
2d>ondance« Ce port eft fic:u6 a quinze 
degr^s treme minutes de latitude fep^ 
tentrionale. A la diftance d*an mili^' 
de Tentrce dii havce » on trouve , dit^ 
cote de TEfr , une petite Iffe qui eft 
fort ptpche de la terre , & du cot£ 
de VOueffi un gros rochet creux; , qni 
Jurnaer emre & reflbrt continuellement ,. 
en faifant un bruirfi terrible ,qu*on 
Fentend' de fort loin, Chaque vague^ 
^ut entre dans cette roche > fait fortit 
Teau^ par un petit creu qui eft au fom- 
tmx, , comme par un^tuyau , & liii faic 
faire , h peu pr^is , la mcme figure 
que fait Teau que jettcnt les Baleines.. 
Peniant le caltne la nier fait mcme 
iUtic L'eao par ce, t£0u.^ 4^^ aiame» 



qa*ii ferts entodc terns , d'indice pout 
lehavrey qui a tcois milles de long 
Bcnnde Urge. Les eavitons font or* 
ni$ de erands 8c beaux arbres qui 
font preique toujoars flearts» & fonc» 
de loui , re£Fe€ le f^los agreable; A ces 
asjciment , fe joint celui de voir le» 
pios beaux ptturages du monde cou-^ 
Terts de bccufs , de moutons » de vo- 
laille de touce efpece Sc de gtbier. Ce 
pays eft en outre rempU de ruifleaor 
qui arrofentconcinoeUemem les ter res > 
8c prodiiifeot une^prodigieufe quan-* 
cit^ de beau dc de bon poiflbn. Le9 
oranges , tes timons > les figues 8c 

3uancic^ d*autres fruits s y prlfentent 
e toutes pans ; 9c les arbres four- 
Biflent aStz d ombre pour garantir de 
f ardenr du foleit. 

II femUe que ta nature s*e(t fait 
un jeu de border un pays fi agreable » 
des affreufes montagnes de Qaelenes* 
Ceux qui entreprennent de les traver- 
fer , font tres^fouvent en danger de 
leur vie- II sy trouve des^ paf%es 
fort crroits & d*»ne ^Wvation fi con- 
fidcrable , que les Voyageurs font ex- 

Efcs i, des coups de vent futieux i 
> kommcs 8c ks cbevaosL font qivel^ 
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%ae&is renverfes de cecce haureat 
oans des precipices zffttux , oni ils 
perifleuc foil par la chuce 3 foir faucc 
de fecoors. Le feul afpcA de ceis mon- 
tagaes eft capable de caufec de repoo^ 
Vance. 

La fixieme Province de cette Au* taiMi(c»^ 
dicnce porte le nom de Tahafco : elle/** ^^"••^ 
occupe ane grande cote Air le golfe 
de Mexique : on lui donne quarance 
lieaes de long fur aucanc de large. £ile 
eft born4e au Nord par la bale de Cam- 
peche , i TEft par VYucacan , au Sud 
par la Province de Chiapa, & al'Oueft 
par celle de Guaxaca. 11 n y a dans le 
pays qa une feule Ville , de laqaelle la 
rrovihce cire.fon nom* 11 y a un Eve- 
€h6 p deux ParoiiTes ., uo Coavear 8c 
une Chapeile. Elle contienc enviroii 
cinq cen$ families , tant Efpagnols , 
Maiarres on Indiens. Ses niaitons foiv 
aflez grandes , bacies de pierres , cou- 
venes d$ feoilles. On trouve en outre 
plufieors bourgades d'Indiens civilifi^s^ 
le cerrein eft plat , humide ^ Sc cep^n- 
dant fort fertile. 

LTucatan eft la feptieme Province ru««ai ; 
de Mexico , & eft une grande pref- 7'* p<«^yN^ 
oulft^ fictt^ enue l^ jgoUF^s de Cai^ 



pecHe 8f de Honduras. EUc confffflp 
du iSudiOueft^ avec la %ovince de* 
Tabafco, & s'etehd au Nord de I'Aiu. 
dience de Goatimala ,. depnis le fei-* 
rietnedegre vingt mirmces de lati'^ 
lude fepcentrionale , jufqu'au vingt* 
tlnieme dix minu-tes , & depais le foi- 
Xante-dixieme fufq^a'ati foixame-feirie- 
fnt de longitiide ©cctdenrale. Elle a 
cent quarante Heues d ctdndije du Sud- 
Gueft au Nord- Eft , & quatre- vingt* 
cinq dii Levant aa Coiichanc. 
' Sa Capirale 5 nominee Merida , eft 
la refidence du Gouverneur & de i*E- 
▼eque de route la. Province. Elle eft. 
fitu^e a vingc d^gres dix minutes de 
latitmle lepremrfonale , & <^ douze 
Metres de la iher. Elle e& peupied 
d'Efpagnols & d'lndiens. 

Campeehe bu S. Francifco ^ Vallado^ 
hi & Stmancas j font des^ Villes de la 
ihctme Ppoticce* ta pfemief'6 eft c^- 
lebf^e par le commerce du bois de 
teinture. Elle eft ficuee fur fa-c&r^ 
(Dtiejitale d^ h bate de Canipec'he' ^ i 
dix-tteuf degrees vingt*m4nute$ de lati-* 
tude feptentrionale, Les • A vemuri^rs 
Tone furptife pkfieurs fois , princip^-* 
Imentcnuiti ^it^lahr&i^fem apr^ 
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len avoir faic Tauter la ciradeUe. Elle 
sleft tellement r^levee de ce$ acci- 
4eiis y qfxon peut auiourd'hur la mee^ 
tt:eau,iK)mbre des beHes Ville^. C'eft 
U ^ole ()u'pii trouve fur route la cote 
depuis b Cap Cotoche jufqu'a la Vera- 
Cruz. Ses maifons nc font pas liau* 
' tes^'mais elles font routes de pierres 
: &' couvcrres de tuiles. tile eft de* 
fendue par une citadelie ou ie Gott«* 
verfieur fait fa^refidence avec une pe* 
tire garntfoti. On y fabriqwe des toi- 
ks de cocon qui fecvent aux Efpa^* 
gnols 6c atnx Indiens pour fc vctir, 8C 

3tti fe vendi^nt au dfhorfr pour faire 
ef ypiUs de navire. C^mpcclie a 
dans fon. territoire dei falines qui sciaeCi*!^ 
fousniffent dd fet a une grtndie partiei'^*^'^'* 
^a Mexlque. On le tire d*un grami 
inng. Pour le tabriquer , ies lndien> 
sa^emblenr fur le bord de cet etang 
mx roob^ de Mai & de Join , parce 
qtie te foletl , par foQ ardeur ^ iaie 
grener le fel. Ik en enlevenc aucant 
fa*Us peuyenr ^ le ramaffent -en gro$ 
monceaa?^ de ibime pyramidale , le 
fouvrem d'herbes fecnes & de ro^ 
£eaux, y metrent.le feih-La fuperfi^ 
1^. icatu^ .bruUe >. fisime tme cromo 
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noire mi eft & dure , <jtt*ette garaiic^ 
le fel de$ phiies , Ss qo'ette le tienc 
tsujoars fee , meine dans Ie» faifon» 
les plus humides. Ce fel fait one 

Srande partie du commerce de h vilte 
e'Campfeche. Elfe eft encore I'emre- 
pot da bois de teintuie , d oaf lui vient* 
fon nom^ ; ce bois me fe troove ccpen- 
dant ^n*4 plus de douse on quatorze 
lieues de h vifie. 

Valladolid eft fur les confins de Ni- 
caragua , a treize degr^ trente miao- 
tes , & a dix lieues de la c6te oriemale 
da golfe Honduras. U y a un tr^- 
beau Couvent de Cordeliers. On y 
coropte environ cinquante mille In- 
dieos cri&utaires. 

Siinancas eft one petite Ville , oa 
plotdt one boorgade fito^ aopc^ da 
meme gelfe. 

Le terrein de cette Province eft ho- 
inide& char^ de mangles , fiir-toot 
fths de k mer 8c des lacs i mats en 
avanjant dans les terres , il eft plus 
fee & plos ferme , parce qa'il ne fe 
ttoove mond^ que dans la faifon de» 

Sloies. II y croit qoantite darbresde 
ifterentes efpeces , qui ne font ni 
JuocsntfoR gmi. Ceuz qoifecveo^^ 



M teincare > & qu*bfi appelle iois de 
Campcchd j y proficent le micux y 8c 
l*OA n*en trouve pas meme dans let 
tieax ou la terxe eft grade. Get arbre 
€JS&trhU aflez d noire aube^pine ; oiaitf 
jl eft beaucoup plus grosu L*^corce 
ides jeiuies branches eft blancbe & po^ 
lie : il y a cependanc Ats pointes qui 
forcent de cote & d autre. i.e corps 8c 
les vieilles branches font noicatres; 
i ecorx:e en eft un pea raboteaCe , 8c 
t>n ycroftve pen de pointes. Les feuil- 
\t% font petites & reflemblent i cdles 
Jit Tanbe-i^pine. Leur couleur eft d'un 
^erd pale. On choific les vieux arbres 
^ui ont VkcotGR noire # parce quiU 
oat ttioins de f^ve & qu on les coupe 
flus aifement. La feve de cet arbre 
«ft toojouts blanche & le cceur rouge.. 
C*eft £s ccBoc qu'on emploie pcMir la 
^eiiiror^« Poor le .rranfporter en En- 
cope 9 on abat route la five blati^ 
che. Quelque rems apres qu il eft 
oiape « il devieat d*un noir fonci£. Si 
«n le met dans Teais^ il la rend noire 
^u point au*on peut s'eo fervrr-pojic 
^cnre. 11 (^ ctouvc des arbres de cecte 
efpece qui otix cinq on fix pieds dtt 
<S^tcoiif(^enc^ Ce lM)is eft en genir^ 
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fort dur : mais il brule rris • bieti ; ' 
faic un feu clair , atdexic & de lou*- 
.jgue duree. Les JFlibuftiers fe £&rvem: 
de ce fea pour endurcir le canon de : 
Jeurs fuiils , Ibrfqu'll eft crop cendr^. 
Dampier die que le$ pluies com- 
mencenc dans cette contc^e au mois . 
de. Jum 9 6c font continuelles ^ufques . 
vers la fin d'Aour. Pendant oe temi 
des rivieres dc'bordem : coores les fa- 
vanes font cottverties d eau ; vers fe 
tnois d'O-ftobre il vient un vent da 
Kord fi violent, qu'il trouble ie cours. 
<les mattes , ainrete celui des rivieres* 
§c fait augmenter les debordemens. Il 
diminne vers la mi- Janvier ^ les eau« 
^'ecoulent dans les lieux bas , & tou( 
^ft fee ^ la tni - Fevrier. An mois de 
*Mars on a peine a trouver de Teau 
pour boire , mcme dans les favanes ^ 
"qui y Gx femaities auparavam , f&air 
4>loient etre une mer. Vers le mois 
<l'Avril tons les ecadgs font a fee } 9c 
les Errangers , q«i neconnoiffent point 
3es reflToarces du pays , font tourmen- 
tcs par la foif Les Narurels du pays-, 
•ou ceux qui y demeurent depuis long' 
terns, vontdafts le$ bois chercher 
4e Teau qa'on'ti;ouve 4aQ$ les feuiiie$ 



3*ttli arbre qoeOaia^iecooiviKne, Pirt , 

faiiya0€j parce qail.a.^iielqae Ecirfiot- .^ 

bUnce avec le veritable Pin. Soniniit 

cicnc far les bofles, les mB\x4^8^le$ 

cxccefcences de rarbre , eft environi^^ 

de feuiUes cptsiiShs 8c Irni^ttAe dix 

^u dou2^ polices , fi fences , quelle^ 

Tctienaent i'eaiiule la pluie^ & qm char 

cane eH'Concienc dne pmce!&i4eaiie* 

Oa enfonce i;in . ccmceaa idans Ic^ibas 

pour la foire fortii:.' La Natuct ades 

te(!barces infinies pour ikcisfaire leH 

l^efoins des hommes* 

uiudience de Guadnlajara^ 

On Gonnoit peA d^ Provmces d« 
cette A.U(Uence , piairce que les Vbyar 
geur^ nVn (Mve ddiine que des relaU 
dons vagues. Nb dev^nt pas ftefi^*^ 
ter des conje^Sti^es potir aes v^HCe$; 
lions n'enttet^s pdinc dansdegtand^ 
derails fur ce pays* li eft borne M 
Levahc & au Word pat le Nouveath- 
Mextque » & au Couchant par la cote 
de la mer du Sud & ^ Sd6 k cotter ybc:^ 



•uti^tjin. La premiere Provihcc de ctttekvP^ 

& ie tice de ia Capitaie« On iffnxo 
if^'lt payt eft fain & fercile« Onjr 
troure quelqoes mines dargenc. La 
vilie -de Guadalajara eft (irtiee fm la 
civiere de.fiasaiiia, (|ai va fe perdre 
foixaiite Ueaes au dwbuis' » dans la 
mer da Sud. Cell le fiege da Gba- 
verneiir de la Province , & d'an Eve- 
4qae faffraganc de TArchevcque de 
Mexico. On place cette Ville i vingc 
^legres vingc minutes de latitude , 8C 
^ deux cens foixance-onze degr6s qua- 
lanre minutes dt longitude. Elle eft 
^loignie de Mexico d'environ quatre^ 
vicigt-dix lieues. 
iEm2iette- Cctce Province tire fbn nom de fes 
w, i«.Pto.tnctens habitans. Sa Capitate eft la 
^'^^ ffifidence du Gouvernear & le fiece 
4*iia Eveijae. Les aacre$ Villes de 
cetce Province font Xercs de la Fron» 
icra J Erena oa EiUrena ^ N^nArc dc 
JMas & :^¥iMo. Cette dernief e eft c^ 
lebre jpar les mines qai fe xrouvent 
dans too cemtoire. Ce pays eft fee 
^ montagneux^ mats fertile dans les 
vaU^es ^rempH de imnes d argent. 
il a'ctend du Nord an Sud , depuis 

|9 
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fe golfe de Mexique , /ufqu'l la pco* 
vince de Guaxaca* 

Cecce Province eft bornee aa Le- .^^u^viBlf. 
yanc par le Nouveau L^on, au Nord^ueBifcaye* 
par le Nouveau Mexique , au Midi $•• Pwviace^ 
par les Provinces de Mechoacan 8c 
de Gualaxara , au Couchanc par celles 
de la Nouvelle Galice & de Culia* 
can. EUe V^tend depuis le ving-cin- 
qjiieme degce vingt-huic minutes de 
latjrude , jafqu^au dela du crentieme. 
Sa Capitale efb Durango j nomm^e au- 
crement Nuefia Segnora de los Zaca^* 
ttcas, £Ue eft ficu^e au pied des monca* 
gnes. On y compte cinq cens Efpa- 
gnols & autaoc d^efclaves. £lie fuc 
^rig^e en Ville Epifcopale , vers Tan 
i(>io. Son Diocele s'etend fur route 
la Province. Les Jefuices y avoient au- 
trefois un College^ & les Cordj^liers ud 
Cbuvent. 

: L^air y eft fore fain , & le terreiti 
itant arrofe par diverfes rivieres » y eft 
tr^s-fertUe. On troave des falines aux 
environs: les mines de Saint -Lucas 
tt'en font pas 6loign6es. 

La Province de Chinaola eft la plus chliuujfa % 
feptentrionale de toute la Nouvelle^*' ^'^^*"* 
Jglpagne. Elle eft fiu^ ffU la met 4% 



Qsjtifofnie ^ Sc , couche an iNpuvct^it 
Mexique. Quoique Tair y foic fo|:c lain ^ 
qu'elie foic cr^s- fertile en fruits, Uga- 
mes & coton , il y a cependanc pen- 
d'habitans. On y compte deux Villes » 
Saint Jacques & Saint Philippe : mais 
on n'en connoic qae les noms.' 
culiacan » Cettc Province n'eft pas mieux con- 
f«. Province. |^^g ^^^ i^ prcccdente. On lui donne 
cependanc deux Villes , Culiacan j ia 
Capitale , & Saint Miguel. Comme 
les Voyageurs n en one parle que d'une 
maniere vague, il y a pea d'milice a en 
tirer pour la Giographie. On faicjfea- 
lemehc qu elle eft born^e a rOueft par 
kGolfe d'e CaliforniC', on met Vec«: 
meille. 
chinmecian. La Province de Chiametlan el); H- 
&. Province, tu^e fuc Ic bord de la mer. Les Ef- 
pagnols y one deux Villes. Saint Sc-^ 
bafiien ^ qui en eft la Capitale , SC 
Aguacera : ies autres haoicans font 
tons Indiens. On vante la fertilite de 
fon cerroir; fon miel , fa cire & fes nii«> 
lies d'argent , qui furenc caufe que deux 
Colonies Efpagnoles s'y ec^bkrenc en 
1554. II y a iur la cote des Ifles qui 
lirenc leur nocn de cecce Province » SC 
auiitti appifacienninc. 
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La feptietne & derniere ^^owinct^^^^^^^^ 
de cette Audience s'appelle Xalifio j pcovincci 
<|ai eft I'anciea notn qu'elle a conferv^. 
£ile eft (ituee en paitie fur la met da 
Sud. Sa Capitale fe nomme CompoJlcllcL' 
Nucva. EUe fuc batie en 15}! par 
Nugnez Gufman , qui conquit une ' 
parcie de cette region. La ville de 
Compoftelia eft a vingt-un degres d# 
latitude Nord , & a deux ctm foixante-? 
dix quinze minutes de longitude. C'^' 
toit autrefois un fiSge Epifconal : mais 
le mauvais air du pays Ta fait trans* 
ferer a Guadalajara , qui en eft a trente 
lieaes. Xalifio & la Purification font 
deux autres villcs de la meme Pro- 
vince J mais eUes font peu confide^; 
rabies. 
' C'eft dans cette Province qu*oti 
place le Cap Corientes j a'vingt de-' 
gres vingt-une minutes. Les Averito-' 
riers y Ont marque le point de leur . 
rfeparr , pour pafler de la iner du ' 
Sua aux Indes orientales. En 'appro- • 
chant de ce Cap , les terres. font zfTe^, 
clevees & bordees de rochets blancs.|'^ 
Lint^rieur du pays eft rempli'de 
inont'agnes ' fteriles & defagreables ^ . 
h vae.'Une chaiae'd'autres montal-j 

Cii 



gnes pralleles i la c6te , fin*',* I ^Hes 
pat une belle pente : mais M^^ -. 
confeivemleot Elevation, * ** ^ j {g 
nent pat une hauteut «fcarpee q 
divife en wois petits foininets po"" » 
auxqaeU le$ EfpagnoU one ^oont 
oom de Coronada. La hauteaf du »-»t^ 
' eft mediocre, le fommei plat &""' * 
mais il eft lemarquable pat q"»"."f^ -^ 
tochets efcatpis qui s'avancent juiq 
la met. Entte ce Cap & U /^^f ^J^ 
Pcntiquc , on ttouve une pfo'^"" . 
bale Ublonneufe & commode pour une 
dfifceote. Au fond de tette baie , eit 
une valine de trois lieues de long^ } 
qui fe nomme Valderas , ou Fal d'l- 
ris. U en fott une ijviere qui rejoic 
facilement le$ chaloapes j mais vets la 
fin de la faifon elie feche , c'eft-i-dire, 
en Fevriet , Mats & une pattie d A- 
vtil, I'eau eft un pea falee. 

On ttouve dans c«te valleede beaux 
paturages , des bois ou Ton voir de$ 
<5uaves , des Otanges , des Limons ! 
ilTemble que la Natute en a voulu faite 
tfii jatdin. Les paturages font lemplis 
debeftiaux. 

:Qn ienore fi c>ft dans cette Pro- 
»fcce o^ dans celle de Xalifco ^u'il 
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faut placer la riviere & la ville li>- 
dienne de Ro/arioj dont on fixe la haa« 
teur a vingcdeux degr^s cinqnanre mi- 
nutes 9 & le village maritime de Maf* 
fatlan. On voic dans I'imerieur d^ 
terres » une moncagne en forme de pain 
de fucre. 

A quatre Kenes de la c&te , les Efpa- 
gnols one une Ville nomm^e SaintC" 
Pecaque ^ laquelle eft Htuee dan» une 
plaine , proche d'un bois. Sans etre 

frande , elle eft fore r^guliere , & les 
abirans font leur principale occupa* 
tion de TagricQlcure , d la r^ferve de 
quelq^ues voicuriers , que les Mar- 
chanas de Compoftelle emploienc aa 
fervice des mineis. On compce vingc- 
une lieues de Saint e- Pecaque i Com* 
poftelle > & cinq ou fix jufqu'aux mi- 
nes. L argent de route la Nouvelle- 
£/pagQe eft regard^ tommt plus fin 

3ue celui du Perou* Les voiruriers 
e Sainte - Pecaque le tranfportent i, 
Compoftelle pour y etre rafin6 » & 
fourniflenr aux efclaves qu'on fair tra- 
vailler aux mines > leur provifion de 
ma'is donr le pays abonde. On y 
trouve auffi du fel » du fucre & do 
PoiiTon bli. Ceft i Tautre extr&mu4 

Cuj 
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de cette Province , qu on place le vol- 
^ampiec , can de Coiima. Lainontagne eft fort 
>l^«»- clev^ej elle eft ficuee vers ledix-hui- 

tieme degrc trente-fix minutes de 
latitude feptentcionale 9 a cinq ou fix 
lieues de ia met , au milieu d'un agcea-* 
ble valloh. On y voit deux petites 

f)ointes, defquelles fortent continuel- 
ement des flammes & de la fum^e. La 
yille dii meme hom eft dans une val- 
Ice voifine qui paflTe pour la plus agr^a* 
ble & la plus fertile dii Mexique. Elle 
^ft pres de la mer , & n'a pas moins 
de dix lieues de large. On aflure que 
la Ville eft gtande & riche. U y en 
a deux ou trois autres aux environs, 
entre lefquelles on diftingue SaU 
lagucu 

$.1 1 1. 

t jiudience de Guadmala. 

: Ckttb Audience^ eft. la derniere 
cootxee de TAmeriqae feptentripnale. 
Elle eft fuuee entre.le dix-feptieme 
degre de Uticude feptentrionale , & 
le cinquieme. Le golfe de Mexique 
kibome au Nor A & auXevant , 1^ 
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mer du Sud aa Midi , ia Province de 
Guaxaca an Couchanc. Sa plus grande 
ctendlie eft xlu Su4"£ft au Nord Oueft ^ 
enrre les mers du Nord &'du Sud » & 
peuc avoir deux cens tinqoante lieaes ; ' 
*fa largeur'eft de dix^huic. 

Les Geographes & les Voyageuts Soconufco; 
donnent le premier rang dans cette »"*p^®^"*^®* 
J^udience , d la^Ptovince de .5oco/zuy^ 
^M. Elie eft bornee iau Nord par celle de 
CAiapdj k VEfi p«tr celle d^ Guadmald^ 
au Midi pair la merduSud V & a rOuefl: 
par la Province de Guaxd. Sa longueur 
eft d environ trente - cinq lieues , tc 
fa largeur ^ peu pres egale. Ce pays 
eft plat & ouvert : les' Efpagnols li^ 
om. cependam qu\ine Vilte nommee 
'Sonufco. 11 y^ a ;dans Tintirieur des ter- 
. res u«e grofle - bourgade Indienne , 
oa'on nomrne Schuiiepe^ue. On trouve 
fur ia core un petit Port , que les Gto- 
graphes placent i dix-huit degres de 
lafilade* - ' '^ 

La Province de Chiapa eft plus coii- ^.. .^. , 
•nire- Elle eft dmfee' en :ttois *par-^'-^^^'«^^- 
■riesi qiiit fe n6mmenV Chiapa ^ les 
Z<)(futs 8C lei Zeidalei. La premiere 
coiuient 4eux Villes qui ont le liom 

Civ 
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de Chiapa , beaucoup dc bourgs « « 
villages. ■; ■. 

. CAw/'tf its Efpagools y ou CT^^f* 
jLial^ eft une viUe peu confideraWe. 
Eile ne comient pas plus de qa*"* 




v*"»v ^ w^ v%/a«J vvr«va«h aw *•••»'- v^ « 

B*y a qu une Cath^dwle qui ffiR <i« 
Paroide \ mais on y crouve deax Cou^ 
^cns d'homiues , Tun de Sainc Doroi* 
niqae > Taucre d^e Sainc Fran9bis , & 
un de Religieufes ^ qui eft K?rc pau- 
vre. Le principal commerce de cette. 
ville eft en cacao , en cocon & en 
cochenille » que les habicans de la 
yille vonc achecer dans les campar 
gnes voifines 3 & quails payenc ca 
mercerie. Lencs boutiques font dans 
one feule pecice place , qui eft devanc 
larParoiiTe. Les Indiens y vendenc di« 
verfes fortes de drogues & de li« 
^9^ q^ueurs. Quelques - uns de ces mac« 
cnands vonc 4 Tabafco , d ou ils rap- 
portent des vins d*£fpagne » des, toi- 
\t% ^ des figues , du raihii , des olives 
& du fer \ mais ils n'en prennem pas 
beaucoup > craignaac de^ ne pouvoic 
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8*en d^faire. La plus grande parrie eft 
meme pour les deux Couvens d*hom- 
mes ) qui font les feuls endroics de la 
ville oil i abondance & la joie reeneor* 
Le Gouverneur fait prefque i^ul le 
oommerce dn cacao & de la coche- 
nille , ce qui lui procure un profit 
tonfid^rable. On fair mouter les reve« 
nus de TEveque a huir mille ducats » 
done la plus ^rande partie condfte en. 
otfrandes qu il revolt dans les gros 
boures Indiens , ou il va donner la 
Connrmation aux enfans. 

II y a dans cette Ville un nombre 
aflez con/ideraUe de Gentilshooimes : 
lis pafTcnt en pro verbe pour prefentec 
^ refprit des fanfarons. lis afFed:ent 
Qa air important , quoiquHls foient 
fi>rc pauvres & fort ignorans. Us pr^ 
tendent rous defcendre de quelques 
Dues Efpagnols ou des premiers Con* 
querans. lis portent, des noms pom* 
peux , tels que Cortez de Veiafco , 
de Tolede , de ^erna > de Mendoze : 
Tunique occupath)n de ces grands per«- 
ibnnages eft d elever ou de gardec 
des beftiaux. 

Chiapa dos Indos eft une des plus 
(caudes Villes qae les Indiens aien^ 



dans VAipeciqaQ. On y comprt ^ti 
moifns quaere 'mille families » & leSf 
Rois d'Efpagne lui one accorde di-* 
vers privileges. Quoiqu'elle foit gou-* 
vernee pat des Indiens , elle depends 
toiijours du GoUveraeur de Ctiiapa el 
Real , .qui nomme les Of&ciers de^ 
cetre nation > & veiUe fur leur con-^ 
duite. Le Chef des Indiens de ce^ 
canton , que Ton appelle auffi Gou- 
verneur , a le droit de porter Tepee 
&• le pdignard. Celui qui occupoic 
cetre place , lorfque Gage etait dans le 
pays' , potftdoit des jricheflTes imnnen- 
iis. Ayant gagnc un proccs pour les. 
privileges de fa Ville, il fit faire des 
rejouiflances auffi btillantes que pour-s 
roit faire le Roi d*Efpagne. Les In-, 
diens qui Jiabitent cette Ville , font 
prefque cous riches : ils font faire des 
tyateaux fur la riviere qui la borde y 
ferment d&s ftmtes , & exercent leur 
adreiFe a attaquer & a fe dcfcndre. 
lis s'exercent entore a la courfe des^ 
taureaux , aju jeu des Cannes , a for-- 
riser un eain^pj, i^la-mufique , a ia^ 
danfe & a tous les exercices du corpse 
Bs batiffeftt des 'villes & de;s cha- 
ii6im d&;b0i^ >''tes c^uvtem da CQile{| 



peintes', &^fonr !e fiege. II pourroit 
arcivtt que ' les Eipagnols fe respen- 
tiffenc un jour *de lear avoir infpire 
ce gout' pour l*art mflitairei Ces In- 
dies ont aufli des Theatres & de* Co- 
Bfnldks i don't ils font leur amufemenc 
ordinairij.' Pour attJrer' les habitans 
d^es bdtirgr & d^s villages voifins , & 
aiigmehter' le nbmbre des fpedateurs > 
lis donnenr de$ repas publics, ou tous 
ceux qui fe prefentent font regales. 
Cette Ville' eft tres-riche : tous les ha- 
bitains cultivent les Arts a Tenvi. On 
tty manque d'ailleur!sd*&ucune commo- 
diie- nece-ffaire a la vie. Encre un 
grand nombre de Religxeux qui y 
ont forme des etabliffemens, ceux de 
Saint Dominique y tiennent le pre- 
mier rang', par Topulence & par la 
fceaure de leur maifoti. 'l)s ont a quel- 
que diftaitce de la ville des fermes i 
lucre, dkrii lefquelles ils emploienc 
deux c^J We^tes' & quaiitire d1n- 
diens. Cette Ville, pour etre une des 
plus agreables de la NouveHe Efpa- 
gne-jVa befoih qUe d*unrair plus tern- 
pc«':-rnfais'Mk''thaleur .f.eft exceffive 
pendant le jour. G:^ft; pendant la firav*- 
iffe^ar ' des foir^ts ^ que - fes- habitans 
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s*occapenc aux exercice^ qaHs^imtoti 
ou i fe promener dans Ics jardins q^u "^ 
one au bbrd de la riviere. . , 

Pays dcs Le pays des Zoques eft le plus richc 
*^**^ canton de la Province de Chiapa. U 
s'^cend a un cote jufqu'i celle de Ta- 
bafco. Lesbour»des ny font pas gran- 
des J mais tons les habitans foiw riches $ 
parce qu'ils recneiUenc une qaantitc 
prodigieufe de foie , & la meilleure 
cochenille de t'Amcrique. Tous I^* 
vergers' des Indiens font rempli* oc^ 
atbres qui- fourniflent ces deux pre- 
cieufes marchandifes. lis font des ra** 
pis de routes forces de conleurs : le$ 
Efpagnols les achetent pour les en<- 
voyer en Efpagne. On aflure qu'ils 
font fi beaux » que les ouvriets d'Eu" 
rope pourroient les prendre pour mo* 
dele. L*air eft fere chaud fur la cote t 
snais il eft afTesp ren>per^ dans I'inte- 
rieur dts rerres« Le mais y vient ett 
abondance , & le froinem n^y r^uffii; 
pas : aufC les beftiaux y font plus ta- 
res que dans le pays de Chiapa. La 
volaille & le gibier y font audi com- 
muns que dans aucun autre canton, de 
la Nouvelle Efpagne. 
nft dci Le pays des Zcldalcs eft &t\xi det^ 
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Mtt celui des Zuques. 11 s'etend de* 
puis la mer du Nord jufqu'a Chiapa % 
& touche dans qaelques endroics , v«cs 
le Nord Oaeft, le cadron de Comidan. 
Vers rOueft, il eft hotni par les cerreS 
des Indiens qui n ont pas encore re9u le 
joug des Efpagiipls* La principale Tille 
de ce canton fe npmone Ococingo ., £( 
fecc de froiiriere qpntre les fiarbares. 
Ce pays produit beaocoup de cacao $ 
de ma'is , de miel : la vjolaitle & le gi- 
bier y font fore communs. Les Efpa* 
gnols y bnt 'feme da frofxienc qui y 
vienc cr^s - bien. En g^neri^l ce payjs 
eft tres-riche. U peut y avoir ueize 
ix>urgades. 

La Province de Fcra-Pai eft bor- \^cra-p»; 
nee i VEft par le golfe Honduras & 3*. Ptofiatcv 
la Province de Guatimala , au Nord 
par ITacaran s au Sod par la Pro- 
vince de Soconufco » & si TEA par celle 
de Chiapa. Elle pear avoir trentecinq 
lieues de long » fur aucanc de large^ 
C*elfc un piys moncagneux 6c remj^t 
de bois. On y trouve cependant da 
mais , & tout ce qui eft necelTaire 
& la vie. Son nom; lui. vienc de la 
facilic^ avec laquetle il fe founm aux 
£/f agnols ;i apr^s la conque^e 4«. Gaa*; 
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timaSi. il'jr a cependant emre cehi 
Province' & telle <l''YufctfeAn , uii 
gtaAd nMFibre de fijivbar^s qui] li^ 
font point encore foumi-sl Le payi 
qu'ils occapent eft beafuooup plus fer- 
rile;qUe <elai qui eft foaniiis: 11 y^a derjl 
Viiles cjui* coBtiebriihtf jufqU'ti- d&ui^ 
iniUeAhabitans. • * '• :'^ /- •; 
«• La Gapitale 'dfe. cfe*e •PrfcJvfrice fi^ 
iiomme Fefa^Pdif^ V ^uelq^iks Voya- 
geurs lui donnent le nom de Cohan. 
11 y a^^oit aticrefok un Eveche : mais il 
fur' rfubi en iSo-f a nc^lui^ de Guati^ 
Utalk. L'Alb<4dd M^jor^de^ la Province 
y fa* fa-tefidence::l6ia*i"il'^ depend 
de l*Audience Rojale de Guatimalai 
II y a uh Couvfem de Dominicaihs. 
On trouve dans cette Province plu- 
iieurs bowrgs affez confidcrables. : ils 
font- ^refque il6us fituis dai^s desr^ 
ftiontagijes. Onen^ diftihgue quati'e ^' 
done le premier qui fe nomme Saint- 
Jac^uesl conrient'-'plus de cinq'cens^ 
families j le -fecond , nomme Saint^' 
Pierre ^ en a fix cens*^' Saint- Jean j qnr 
Hid le trolfieme ; .encontieht autant'^' 
le qiiatrieme , qui s'appelle Saint- I)o*^ 
ininique ^ de Striaco j !p Jut ' en -^ aVoir*' 
tsois^'c^f.* Ces 'c^iiaue.viUageslToat 
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tt^s-riches. Quoique ce pays folt moQ' 
lagneux , il produic durroment & da 
mats en aflTez grande quancice pout 
nourrir les habicans. II y a beaucoup 
de volailie 8c de gibier, Les rivieres 
done il eft arrofe , produifenr uno 
quaucice.prodigieufe de poiiTon. L^ 
Indiens de ce canton font d'un ca- 
raftere fort gai. ^ 

La Province de Guatimala eft nne Guatimaift ; 
des plus grandes & des plus riches ^**^'®^""'' 
de la Nouvelle Efpagne. Sa Capitale 

Krte le meoie nom ; c'eft le fiege. de 
Ludience^ & fa jurifdiftioh s*^cend 
Tefpace de> troii cens. tieues au Siid^ 
& dix ou douze a I'Oueft. Cette coii* 
tree eft fort riche par la culture de I'ln-* 
digo ) & par la multitude des beftiaux 
qa on y nourriti Lesrprtncipales Villes 
apris ia Capitale ^ font San Salvador .i 
San - JMiguil.^ la Trlnite , Acaxutla -i 
Amatitlan j Mixca ^ Pinoia y.&c. II y 
a en outre une afTez grande quantity da 
bourgades. 

La ville de<?uatimala eft (iru^e dans 
une vallee qui n'a pas tout-i< fait une 
lieue de largeur : elleeft bordee des 
deux cotes par de hautes montagnes; 
aui& elU 's!^argit 4lai)S <^ej»droit o4 \k 
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ville eft diwie ^ les momagne» sVcar* 
tent infenfiblemenc , & laUfent un pays 
d^converr jafqu'a la mer du Sad. Les 
>// ibid» deux montagnes qui font le plus pc^ 
^*»P- 4- j^ Guatimala , portent le nom de f^ol^ 
cans J mais Gage > qui eft notre guide , 
die qu on pourroic appeller one de ces 
montagnes » Folcan d eau j parce qo*il 
^ en fore une quantic^ prodigieufe de 
ruifleauz qui forment un grand lac 
4'eau douce proche Amatitlan. ^Elle 
eft fort agreabie i la vue par la verdu^ 
te dont elle eft prefque toujoors coa^ 
verte. On y trouve des champs fe- 
m6s de bled d'Inde ; 8c dans une mul- 
titude de petits villages qui occnpene 
les pentes & les fommets , on y voic 

2uantit£ de rofes , de lys , 9cc. & des 
:uits d^licieux. Autant cette mouta- 
gne eft agreabie i la voe » autant Tai^ 
ped deTautre eft horrible. On ny 
ifoic que des cendres & des pierres 
calcinees. Jamais il n'y paroit de ver- 
dure. On y entend continuellement 
an bruit femblable d celui du ion- 
iierre : on en voit fortir des flammes 
mvec des torrens de foufte enflamm^ » 
qui r^pand une odeur infupportable« 
CuatimiUaj^ fuivant le provesUr da 
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1>ays , eft ficae cntre le Paradis 8c 
'£nfer. - 

Ceux qui 4emeareoc quelqae terns 
il Guatimala , s'accoucument infenfi- 
^blement j^J'horreur de ce yolcan, 8c 
trouvent que la ville fait an f^jout 
d^Ucieux. Le.clitnat y eft temper^ } 
les vivres y font abondans fc i ti^$« 
ben compce. 11 s'y cienc tous les jours 
^n marche dans lequel on crouve tout 
ce qui eft necedaire aux befbins , me* 
me aux agremens de bi vie. On compte 
dans la ville environ fept mille fa- 
milies , entre lefquelles it s*en trouve 
done le bien monce i plus de cinq 
Cens ducats* Elle tire par terre rou- 
tes l^s meilleures marchandifes de la 
Nouvelle sEfpagne j & par mer ellie 
communique avec le Perou. ;Le Gou- 
vernement de toutes les Provinces qui 
Tenvironnenc , depend de la Chan- 
cellerie ou de fon Audience. Cette 
Cour eft compofee^Uu Gouverneur , 
de deux Prefidens , de (ix Confeillers 
tc d'uii Procureur du Roi. Quoique 
je Gouverneur n'ait pas le titre de Vi- 
ce- Roi , fon pouvoir n'eft pas moins 
abfolu. Ses appointemens ne montent 
<jua dottze nuUe ducats im^silpeiy; 
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gagner le triple pr le commerce. Let 
aucres Officiers du Tribunal ne re^oi^- 
vent aniiaetlemenc (tjue* cjoatre mille 
ducacs par 4e IDomaine } mais Its pr^ 
fens qa*oti4euC fait ^^ m6meHt si^deb 
Ibmmes '<:(Al(iderbble^« i - 

II n'y a- dans cette ViUe qu'une 
Eglife paroifiiale ) qui fait le princi^ 
.pa) ornemenei de h gradde plak^e •: 
^mais on y compte un 'gra^d nofnbre 
de Couvens. Ceux des Jacobins ,. Ass 
•Cprdeiieri & des f^eres de la Mer<:i^, 
font d'une magnificence extraordi- 
naire , & coniiennem chacun cent Re- 
ligieux; Le revena annuel des Jaco- 
bins eft de trence mille ducats v Ids rt- 
chefTes de- leur Eglife en or & en 
urgent , monteni i cent mille. Les 
autres Couvens font auffl tres-ridhes': 
-mais celui des Dames de la Concep- 
tion les furpafle tous en opulence. On 
y compte mille perfonnes ,• foit Reli*- 
gieufes , jeunesMllles qu'elles iriftru?- 
fent , ou\donr>dftique5', em payees ^ 
•les fervirv On die que l^S' rlcheffe 
& le kxe ^font : r^gn'er le vice dairts 
cette Ville , principalemfenr patmi les 
femmes , fdit Efpagridles , foit Inr 
Hiie#iiie«r - ' •- ' 
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A quelqu^ diftance de cetce Vilte » 
on trouve deux rivieres aui cha- 
cienc de la poudte d or. A ux lieues 
deU on troave ane vallee charmance , 
ioui peat avoir cinq lieues de longueur 
mr quaere de largeur. On y recueiUe 
le meiileur fromenc de la Nouvelle 
Efpagne. C'efl: de ce canton que Ton 
tire tous les bifcuits n^ceflfaires pour 
les vailTeaux qui vont dans le golfe 
du Mexique* 11 y a dans cette vallee 
deux bourgades afTez confid^rables , 
qui font Mexico &c PinoJa. Les habi- 
cans font tres-riches. A quelque dis- 
tance on trouve une autre bourgade 
non^mee Pctapa : elle eft fituee fur uh 
lac qui lui fournit une quancit^ pro- 
digieufe de poiflbn. On y compce en^^ 
viron cinq cens families Efpagnoles 
Sc Indiennes. Elle eft gouvernee de 
pare en fils par une famiile qu'on 
croit defcendre des anciens Rois da 
' pays : les Efpagnols Tont honorce da 
nom de Gufman. Le Gouverneur de 
cette bourgade n'a cependant pas le 
meme privilege que celui de Chiapa 
dos Indos y qui eft de porter Tepee : 
mais il pent nommer chaque jour ua 
pertain nombre d*habiun$ pout le £er». 
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vir i cable » & poar lui ap{>orter da 
poiflfon , da bois & d autres commo* 
dices. Son pouvoir n'eft Hmic^ que 
far un Reiigieux Efpagnol , qui cietit 
le preiniei^ rang apres lui , & duquel 
il eft oblige de prendre l*avis & le 
confencemenr dans couc ce qui regarde 
radminiftracion. Cec Officier ^cl^ 
fiaftique vie avec la magnificence d'un 
Eveque. 

jimatitUn j feconde bour^ade i 
rOueft de la valine » n'eft ^Toignee 
de Pecapa que d'une lieue. Ses rues 
tont larges , droices 8c affez regulie^ 
res. Les Dominicains 7 one une £glife 
qui pafTe pour un cr^s- beau morceau. 
Leur Couvenc eft ft ricbe , qu*iis Tont 
^rig^ en Prieur^ , done Taucoric^ s*6- 
tend fur tous les villages de la vat- 
Ue. Pour aller de cecce bourgade i 
Guacimala > il faiic pafTer par un grand 
bourg nomme San-Lucar. L'air y eft 
toujours firoid y fans qu on en con- 
noifTe d'aucre caufe que fa ficuacion , 
qui eft un coceau expof<i au Nord. 
EUe en rire Tavancage d ecre le maga* 
fin du pays en bled y parce qu*il sj 
cot^ferve mieux qu'ailleurs. Dans le 
{€&« de U couce juf(ju a la Cafieale t 
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tn troave plufieurs pecics villages , dont 
chacan ne concienr pas plus de ving^ 
maifofis. 

Cette Proviace pjrefente » du cote da 
Midi , un pays focc inegai : vers le mi- 
lieu , on trouve une moncagne <:^lebre 
pour fes paturages & pour les hotelle- 
ries que lesVoyageurs y rencontrent* 
£lle eft a cinq lieues de Pecapa. A qua- 
U-e Ueues on crouve no grand village 
d'Indiens, qui fe nomme /e^ Efcla-- 
V€s. Ce nom s'eft conferv^ diin ajicieti 
ufage qui les afTujecciflbit i porter le 
faraeau , & principalemetic les lettres 
de feux d'Atnatitlan. Gage obferve 
qa'Amaridaji eft form^ de deux mots 
lodieas y Amat j qui fignifie l^ttre , & 
Idan J qui (ignifie ville. II die, qu'a- 
vant la cotiquete , elle m^ritoic efFec 
tivemeot le nom de Vill$ d^s Lettres , 
patce ujoffpi) 7 excelloic dans Tare d'^ 
crire fux d^ icorces d'arbres , .c*|pft-i- 
dire, d'y graver les caraderes hiero* 
glyphiques qui cotxipofoienc 1 ecriture 
de cerce comr^e. 

Sur la mer du Sud on trouve tin ^ 
Port qui s appejle. de la Trinue. Jl eft 
mptns x^^lebce par ies a^aQt^ges ma- : 
fitimcs 9 que pac une efpece de yol« 
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can qui n'en eft eloign^ que d*une de^ 
itti-lieue. Ce n'eft point une monta- 
gne comme les volcans ordinairesj 
c'eft un cerrein bas > dou il fore conti- 
mlellement une fumee noire & epaifTe 
qui jecce une odeur d^ foufre , Sc dans 
laquelle ii fe mele fouvent des flam* 
mes. Les Indians n*€n approchent ja- 
mais. Quelques Vbyageurs ont etc 
aflez hardis p6ur le faire : mais ils font 
morts fur le champ , ou ont ^te atta* 
ques de maladies qui leur ont fait 
trainer une vie languifTante. Gage die 
qu'un de fes amii ayant tentc Taven- 
ture, fut arrete dUa diftance de deux 
cens cinquante pas, par I'^paifleur d'une 
fumiie fi puante 8c h ^paiflfe, qu'elle le 
fit tomber fans connoiflTance. Ii fe re* 
leva quelque terns apr^ ; mais ii euc 
une fievre fi violente , que fa vie fuc 
en danger. Lepprt de la Trinite eft 
encore cclebre par fa poterie y qui 
paflfe pour ^tre nieilleure que celle de 
Mexico meme. . * 

A vingt-quatre lieues deGuatimaIa» 
toujours du cote du Midi de la Pro** 
vince , on trouve San - Salvador oa 
Ctt:fcarAzi(r jVille Efpagnole 9 dans fa- 
quelle il y a une aflfez grande'quan^ 
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tice d'liidiens iqui fonc fore pauvreif^ 

On culciv^ des. eannes.de fuccAdans 

£>n tecricoire. II: y a degrandesFerm^ls^ 

ou Ton nourric uue prodigieufe qaaa- 

tire de beftiaux. Dix lieues plus loin., 

on rroave unegrande^ti^iere , nomm^e. 

Rio d< Lampa. G^%<t Alt qa'elle a* le 

privilege finguliet d exesiptei; de foucer 

pourfuice> toic :pour ictime ou/pouc 

decce , ceox qui 1- one traverfee ) c'eft"^ 

a-dire , qa'^elle forn&e des limire^ poor 

les deux coces; au.dela defqaeUes on 

oe peat poarfiiivce ni le&.criminels nl 

les creancietsi . . > u..\, 

i La cinquieoae Proyincfe de cfette An- Hondufaft 

dience, fe notxaxfiHondurA^ ^»-^^-j«,Pio4aci 

buera^. Eile eft ficuee furiMeigolfe de 

meme nom , qu'elie a prefqu au Nord » 

si pea pies aa Sad - Eft de Gtiacimala v 

a I'Eft de Veu-Paz.^ & au NordrEft 

dQ Nicaragua. Ou.lui donne cent 

cjoquantitf Ueues: de long fur quaere^ 

vingc de largely EUe eft prefque Ai^ 

ferce » quoiqde fertile en mais & remr 

plie de beftiaux.. Cecoir.aucrelbis un 

pays cr^s-peuple. La diminacion de 

fes habicans ne .jdoic ecre atcribuee 

^i Iz aiiaiiOBidef f£%agaoli. .On x 
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crouve cependaiic plufiears villes, Jonr 
les piUcipales font Truxilid yVallado^ 
lidou Comayagdj iiege'Epifcopal , done 
rfivcqueporte le titrc d'Evequede Hon- 
duras , San- Pedro j Puerto de Cayailos^ 
Naco & Triomfb de la Cru\. 

Truxilloeft (ictte Air une collkie , st 
pea de diftance de la mer. On compte; 
qa*eUe eft a cent lieties de Guatimaia* 
Gecte place eft iam forciBcatiom. Le 
cerricoire de cerce Ville eft rempli de 
bois & de nioncagnes. On n y trouve 
pour maitthandifdStqae Aes cuirs, de ia- 
caflfe & de la falfepareille* On n y mange 
flue de k cafTave , encore eft- elle fi 
ieche , qU'Ofi eft oblige de ia trempet 
dans Teauvdu bouillon ou du vin. 

Valladolid ,Capicale de la Province ^ 
eft fitu^e for les troucieres de Nicara^ 
gaa , au quatorzieme degr6 vingc mi« 
nutes de latitude » & an ^oixanter^ 
dixieme trente minutes de longitude* 
eccidentale. L'Ev^che de Tnixiilo / 
fut transfcr^en i j 50 : ce Diocefe com« 

C:end route la Province. QaoiqueVal-* 
dolid foit iitue dans une agr^able 
valine , ou Fair eft temp^r^ & fain , it 
ll'a pas plus decifi^ cenrhabitans. Let 

paturaget 
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pacurages des environs font fort gras : 
il y a des mines d'argenc. Les Reli-^ 
gieux de la Merci one un beau Cou-- 
vent dans cette Ville. Le Gouver- 
neur de la Province & les aucres Of- 
Meiers du Roi y font leur rdfidence. 
Les autres Villes font pen confidc- 
rables. 

Ce canton eft en general nn des 
plus pauvres de rAmerique. il eft ce-» 
pendant arrofe par pluheurs rivieres 
confiderables , & etoit autrefois tres- 
peuple dlndiens : mais les guerres qu'ils 
ont eues a foutenir contre les Efpa- 
gnols , & les inteftines , en ont detruit 
ane grande partie. Chriftophe Colomb 
& fon frere Barthelemi decouvrirent 
les cotes de cette Province en 1 5 02. 

La Province de Nicaragua eft bor- Nicaragua ; 
nee Tefpace de plus de quarante lieues <f*« Pioyinc^* 
au Levant par la met du Nord ^ & par 
celle du Sud au Sud-Oueft pendant 
plus de foixante lieues. La Province 
de Cojla-Ricca la borne au Midi , & 
celle de Honduras , au Nord. Sa plus 
grande etendue du Midi au Nord 
eft de foixante lieues , & de cent- 
vingc du Levant au Couchapt. Cetre 
Province paife pour one des plui 

Tome XX. D 
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belles de ia Nouvelle-Efpagne : miU 
la chaleur y eft fi grande , qu*on n'y 
peiu voyager de jour en ete. 11 y 
pleuc confecutivemenc pendant fix 
hiois , & cecte faifon , qu*on nomme 
y/iivcr^ commence en Mai. Le refte de 
Tahnee fe pafTe dans une continuelle 
fecherefle ; ce qui ri'empeche pas qu ori 
n'y crouve de la cice , du miel & 
des fruits en abondance. 11 s'y trouve 
de (1 gros arbres , que douze hommes 
peuvent a peine les embraflfcr. Le 
Voyages de aros bctail v cft rare : mais les pores 

Francois Cat- ^ . ' / / I f-r 

icai. qui y ont ete apportes par les £ipa- 

gnols J y one extremement multiplie, 
Enfiii I'abondance & la tranquilUte 
qui y reguent , lui ont fait donnet 
le nom de Paradis terrejlre : auffi les 
habitans y font-ils trcs - voluptueux. 
La Capitals de cette Province fe 
fiomme Leon de ,Nicaragua : fcs 
autres Villes fur !a mer du Sud , 
font Grenade j Segovia Nueva j JNiaw, 
ragua j ReaUjo ou Rialexa j Nicqya i 
Mafoya ou Mafava ^ Jean & Porto^, 
San-Jouan. 

Leon eft a douze degrcs vingt- 
cinq min^utes de latitude Nord , entre 
Healejo £c Grenade ^ a la diftancQ 
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:3*une jouruee de ccs deux places , 

far Iq bord d'un grand lac , qui era- 

verfe la Province dans fa plus gcande 

longqeur, & va fe jecter dans TO- 

cean fepcemrional. Les maifons fonc 

alTez bien baiies , mais balTes , parce 

: qu'on ed dans la craince concinuelU 

. des .tremblemens de cerre. On y en 

compce. plus de douze cens , prefque 

toutes ornees de jardins & de beaux 

^ vergers^ Le commerce des deux mers 

. y fait regner Tabondance : la beautc 

du climac fe joint a la fertilite da 

pays pout rendre les habitans heu- 

reux. Us s'abandonnent prefque tous 

. i la moUetfe , paflTent la plus gfanda 

parcie du jouc dans leurs jardins , oOl 

jils dorment ^ nourriffent des oifeaux , 

Sc font des repas fomptueux. 

Comme il n'y a jamais de plaific 
fans amerrume , celui que goiirenc les 
habitans de Leon de Nicaragua ^ efl: 
trouble par la crainte continuelle que 
ieur occafionne un volcan voifin qui 
leur a fouvent caufe beaucoup de de- 
gat. Pludeurs Efpagnols fe font ima** 
. gine que la matiere du feu de ce voU 
can etoit de Tor , & ont fait de grands 
efforts pour en tir^r. Un Religieu^ 
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de la Merci fie faire un chaudron (ott 
^pais , le fie at^cher a une chaine 
de fer : on le defcendic dam Touver- 
ture du volcan , croyant en recirer 
de Tor fondu ; mais la force da feu 
fir fondre le chaudron. 

Grenade eft a vingt lieues de Leon : 
elle eft plus grande , mieux batie , 
plus pjeuplce & plus riche. Les Cou- 
vens y jouKTenc d'un revenu con- 
fiderable. U n*y en a qu'un de filles ; 
mais fon opulence eft extraordinaire. 
Les Eglifes en general font fore belles : 
La Paroifle Temporte fur la GatW- 
drale de Leon , parce que TEveque 
prefere le fejour de Grenade a cdlui 
de Leon. 

Le principal commerce de cerce 
Ville eft a Carthagene , a Guaeimala ^ 
a San-Salvador ic a Comayagua. 

Les aueres Villes n*onc rien de r^ 
marquable , a Texcepcion de Nicara« 
gua , qui eft fieu^e fur le bord d'un lac , 
& vis-a-vis d*eUe eft une fore belle 
Ifle done on vanee la fereiliee en oua- 
te , en cacao , en teinture d'ecarlaee 
& en fruics d'un excellene goue. A 
quelques lieues de Leon , pri^s de la 
coce » on crouvc un grand bourg d'la- 
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'4ien); , datis lequel on compce plus de 
vingc mille perionnes. II y a dans cetce 
Province plufieurs Port$ aflez confidcr- 

' rabies. 

La Province de Cofia-Rlcca eft bor- ^^fcRicca ; 
nee au Levant par la met du Nord>^ * ioTuic«t 
an Nord par la Province de Nicara- 
gua , a rOueft par la mer du Sud , ic 
au Midi par la Province de Veragua. 
II paroir que fon nom lui a etc donne 
par ironie , parce qu'elle eft tres-peu 
fertile , quoiqu'il y ait d'adez bons pa- 
turages &: une atfez grande quantity 
de beftiaux. Elle depend , pour le fpiri- 
tuel , de I'Eveche de Leon. 
. La Capitale de Cofta-Ricca fe nom- 
me Carthago;. Elle contient quatre cens 

^families qui s^occupent du commerce. 
Les autres Villes font Efptr^a ^ Aran* 

juc:^ 8c Caftro d'AuJlria. Ce pays eft 
arrofe par trois rivieres , qui formenc 
i leur embouchure des anfes afTez 
commodes , pour fervir de retraite aux 
petits vaiflf^aux* II y a des Ports fur 
la mer du Sud & fur celle du Nord. 
On connoit peu Finterieur des terrts. 
Les Indiens qui y font ^tablis , paflfenc 
pour etre extremement barbares , & 
j^ar Jbaii: beaucoup les Efpagnols. 

Diij 
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^cragua»8«. Feragua eft la huitieme & dernier^ 
jxoyiQcc. Province de Guatimala. EUe touche 
a rifthme de Panama , & eft ficuee > 
comme cetle de Cofta-Ricca , entre> 
le$ mers du Notd & du Sud. On lui 
donne cinquante lieues de TEft i 
rOueft y & vingt-quatre du Nord att 
Sud. Ses principales Villes font \^ 
Conception ^ qui pone le titre de Ca- 
pitale , & un Port affez con(iderabfe 
fur la met du Nord j la Trinitad > 
Sarita-Fe ^ qui font dans Us terres y 
Carlos 5 petit Port de la nier du Sud > 
& Parita , autre Port de la men^e mer> 
& qui donne fon nom au golfe dana 
lequel il eft fitu^. 

Cette Province fut decoaverte 
en 150Z , par Chriftophe Colomb ^^ 
pour lequ^l on Terigea en Duche , 
& de routes les faveur^ qui lui furent 
accordces par la Cour d £{jpagne , ce 
\ fat la feule qu'il traafmit a (a poft'erite. ' 
L'int^rieur de ce pays eft tres-^pieu con* 
nu. Les'Ecrivains Efpagtiols n'en doil«- 
nent poi^t, la defcriptioA, par la craihte, 
fans doure , d^ouvrir un pa(rage de fa 
met du Nord a celle du Sud , & de 
nuire a leur commerce. D ailleurs > 
(Qus hs ludieus de ce pays ne foiK ^%^, 
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encore foiimis. La core occidentale 
efl: hordee de petites Ifles babirees par 
desT barbares qui n'ont jamais voulu 
faire alliance avec les Europeans. Le$ 
Flibutliers n'ofent meme y aller faire 
de V&an. Ceux qui Tone rente , bnt 6z6 
forces de fe retirer , apres avoir perdu 
beaucoup de monde qu'on luoit avec 
des fleches , fans qu'on put decouvrir 
d ou elles parroient. Ces Sauvages cou- 
renr dans les bois avec une agilite in« 
croyable. lis menenc une vie errante 
depuis que les Efpagnols ont voulu les 
fubjuguer ; en paflent une partie fur 
la cerre ferme a chaffer , & Tautre 
dans les ifles a pecker, lis font tou- 
fours en guerre av«c les Indiens fou** 
mis , parce qu*ils les croient autant en- 
nemis de leur libert^ que les Efpagnols. 

Sur ia cote orientate , en remon-- Kation iiot 
rant vers le Cap de Gradas a Z)/o j j ^°^^"""- 
on trouve la Nation des Mofquhes ou 
Mcfquitos. lis ont toujours rcfifte 
aux armes des Efpagnols , & ieur 
ont soxxk une haine eternelle : mais 
lis resolvent avec amitic les Fran- 
cois & les Anglois. Cette efpece d*al- 
liance vient d'un Aventurier Fran- 
cois ^ qui J ^ranr entre dans leur pays , 

Div 
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offirit des pUCens i ces Sauvages , & 
r^^uc des fruits & d'aucres provifions 
en echange. £n patcant , il enleva 
deux hommes de leur nation , qu'il 
traita tres-bien , & qui apprirent &n peu 
de terns la langue Fran^oife. 11 les 
reconduifit lui-meme au bout de quel- 
que t^ms dans leur pays , ou ils rea- 
dirent un fi bon tetnoignage de fa 
nation, que les Indiens.de ce canton 
faifoient routes fortes de careflTes aux 
Francois qui abordoient fur leur cote : 
on parvint i s'entendre par le fe- 
cours des deux langues : les Fran- 
cois demanderent & obtinrent des 
femmes Indiennes : ils ne partoienc 
jamais fans avoii; quelques Indiens 
avec eux. Les Anglois qui parcou- 
roient ces coces , trouverent moyen 
de commercer avec les Mofquites ; 
& on aflTure qu'ils ont liei auffi etroi- 
tement avec eux , qu'avoient fair 
les Francois. Pendant qu*ils font 
avec les Eutopeens , ils portent des 
habits & fe font meme norineur de 
leur proprete : mais auflitot qu*ils 
font retournes dans leur pays , ils 
reprennent leurs ufages , quittent leurs 
Jiabits > he prennent pour touce pa«^ 
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rare qu'une fimple toile attachee an 
milieu du corps , & qui leur pend 
jufqu'aux genoux. 

Le gouvernement de cette Nation 
ef): abfolument Republicain : elle ne 
reconnoit aucune efpece d'aucorite, 
Dans les guerres qu'elle a a foucenir 
centre fes voifins , elle choifit pour 
Commandant le plus brave & le plus 
experimente de ie$ guerxiers : mais 
tout fon pouvoir ceflTe apres le com* 
bat. Cette Nation n'eft compofee que 
d^environ quinze cens hommes : mais 
il y a parmi eux beaucoup de Negres 
libres ou efclaves , qui font . ^rigi- 
jiaires de Guinee. Un Capitaine Pof 
tugais tranfportoit des Negres de Gui- 
nee au Brefil : il prit fi pen de pte- 
caurion pour les garder , qu'ils fe ten- 
dirent m^ures du vaiflTeau, |etterent 
leurs condudteurs dans les floes : mais 
ignorant totalement la navigation , 
lis fe laiflerent conduire au gte du 
vent , qui les poufla au Cap de 
Gracias a Dios , ou ils tomberenc 
entre les mains des Mofquites. Ils ne 
purent eviter Tefclavage : mais ils le 
crouverent plus doux que le fort qu'iU 
yeuoient d'cviter. On pretend qu'iL 

Dy 
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y en a plus de deux cens qui partent li 
laugue du pays & qui menent une vie 
fort douce ,'fans autre contrainre que 
d aider leurs Maitres a la peche & aux 
travaux de la Nation. * 
Religion Les ancieiis Mdfquites^ ^voient des 

^Xuitw" Dieux & leur faifoient des facrifices* 
Tous les ans ils doniioient k leurs 
Pretres un efclave qui reprcfentoit 
leur principale Divinite. Apres Ta- 
voir lave avec beaucoup de foin > 
on lui donnoit des habits, de* Tldole r 
il portoic pendant loute Tannee le 
meme nom & recevoit les mcmes; 
honneurs. Une garde de douze hom- 
ines veilloit fans - ceflTe autour de 
lui 5 autant pour Tempccher de fuir ^ 
que pour lui fournir les ehofes ne- 
ceflaires & lui rendre un hommage 
continuel. II occupoit le plus bel 
appartement da Temple. S'il lui pre- 
noit envie d*en fortir , il ctoitac- 
compagn^ d*un grand nombre de cour^ 
ixwnpier , tifans & d*adorateurs. On lui mettoit 

0jciiiuiieiL ^j^jfg jgj mains une petite flute done 
il jouoit par intervalle ^ pour avertir 
le peuple de fon paffage* A ce fon 
les femmes fortoient, tenant leurs en^ 
fim dans k$ bcas ^ & les lui pr^ei^ 
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toienc pour les benir. Tous les habi- 
tans marchoient a fa fuice. Pendant la 
nuit on le mettoic dans iine etroire pri- 
fon , a laquelle on donnoic le nom de 
Sanciuairc , & dont la fitiiation repon- 
doit autant de fa perfonne, que la vigi- 
lance de fes gardes. Ces foins dc c^s 
adorations duroient jufqu'au jour de 
la fete. On le facrifioic alors dans une 
aflfemblce de la Nation. 

Une autre bizarrerie de la Religion 
de ces peuples , itoit d'enterrei avec 
chaque pere de famille , les Efcl^ives y 
le Prctre & tous ceux qu'il avoir en- 
tretenus dans fa maifon ejn qualit^ de 
Domeftiques. Un Portugais erant de- 
venu efclave de ces barbares ^ aprcs 
avoir perdu un ceil dans le com- 
bat , furvccut a fon maitre , & fuc 
tiotnmc pour Taccoinpagner au torn- 
beau. II alloit etre egorge > lorfqu'il 
s'avifa de reprefenter que le mort 
feroir pen confid^re dans Tautre mon- 
de y s'il y paroiflToit avec un borgn© 
a fa fuite. Les barbares goucerent cctre 
raifon & chercherent une autre vie* 
time. 

Cette Nation a encore vlti ufage 
£nguUer ^ les viuvcs ^ apres avoir eft* 
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rerre leur mari , & avoir porce ^ boird 
& a manger fur fa folTe pendanc 
quinze lunes , font obligees d exhu- 
mer leurs OS , de les laver foigneufe- 
menc, de les tier enfemble & de les 
porter fur leur dos auffi long - terns 
qu lis ont eti en terre. Elles les placenc 
enfuite aa fommet de leur cabanne , 
ou fur celle de leur plus proche parent , 
& n*ont la liberie de prendre un autre 
mari , qu*apres s^ecre acquittees de ce 
devoir. Tous ces Indiens ont peu de 
gout pour ce que iSous appellons ri- 
chefles : ceux qui accompagnerent les 
Aventuriers au pillage de Panama , 
leur apportoient Tor & Targent qu'ils 
pouvoient decouvrir , ne prenoient 
ni habits ni ccofFes , par la feule rai- 
fon qu'ils n'en avoient pas befoin dans 
leur pays , ou lair ne les incommo- 
doit pas. Us ne recherchent que} ce 
qui eft abfolument niceflTaire i la vie. 
On afiTure que depuis qu'ils oiit fait 
alliance avec les Anglois & les Fran- 
cois , ils ont beaucoup perdu de leur 
barbarie. 

Dans la partie m^ridionale de la 
Province de Veragua , on trouve des 
montagnes fort elevees ^ dans leCquel- 



ItfS ii y a de$ mines cl*or aiTez abon- 
dantes. Les environs font remplis de 
veaux , He pores ^ de volaille ^ de mais 
& de 'fruits. 



Article#II. 

Origine & Monarchie des 
Mexiquains. 

Jlj E s anciennes Hiftoires des Me)ti- Dfli%e 
quains annoncent un deluge qui fit. 
perir reus les hommes & les animaux, 
a rexcepcion d*un hpmme & d'une 
fetnme qui fe fauverent dans une bar- 
que. Uhomme s'appelloit Coxcox j & 
la femme Chichequct^aL Us arriverent 
au pied de la montagne de Chulkua- 
can J une de celles qui environnent 
la vallee du lac. lis donnerent la 
naiflance i une quanrite prodigieufe 
d'enfans qui eroienr toi^is maets en 
venant au monde. Une colombe qui 
vint fe percher fur un arbre fort haut , 
ieur donna la faculce de parler. II 
s'en irouva plufieurs qui n'entendoienc 
point le langage des autres^ ce qui 
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les obligea de fe feparer. Quinze chef^ 
de famille qui eurenc le bonheur de 
parler la meme langue , s'umrenc 8c 
allereMt chercher de nouvelles habita- 
tions*. Apres avoir voyage pendant 
cent quatre ans , ils arriverent dans 
un lieu qa'iitnommef ent J^tlan j con- 
tinuerent leur ^age , pafferent par 
ChiapuUepequCjtniwitQ par Chulhuacan^ 
arriverent au bord du lac , ou ils fon- 
derent la ville de Mexico* On trouve 
dans Carreri [a) la copie d'un ancien 
manufcrit , dans lequet on voit un 
tableau du pays qui contient leur route, 
avec des hicroglyphes pour marquer 
le nom des lieux & d'autres fingulari- 
tes dont Texplication fe trouve mar- 
quee, llparoit que Tobjet de TAuteur 
Mexiquain etoic de faire voir que Tan- 
tiquire de fa Nation remontoir juC- 
qu'au Deluge, & que la ville de Mexi- 
co avoir etc fondee Tan que les Mexi** 
quains nommoienr Omeccagli j qui r^- 
pond a 1315 de la creation du Monde t 
mais on peut douter de Texaditude de 
cette chronologie : elle met trop pen 

(a) CarfcTi itant ^ Mexicb , ebtint cettc copie de 
Dom Charles de Sigueiiza , c^ui conTciYok tt^fc^,. 
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d'intervalie entre le Deluge & la fon« 
dation de la Viile. 

Les Hiftoriens Efpagnols prcteQ-^ 
dehc qae les premiers habicans da 
Mexique ecoienc des Sauvages r^pan-^; 
dus fur des montagnes, fans Religion > 
fans GouvernemeBC » qui ne culci-' 
voienc point la terre » ne fe nourif- 
foienc que de leur chafTe & de raci<- 
nes , d*ou leur font venus les noa\s 
d'Ocomies 8c de ChichimequeSjdoxmzM 
dans des cavetnes ou des buiflbns* 
Les femmes s'occupoient des memes 
exercices , & lainoient leurs enfans 
attaches a des arbres. On trouve jcn- 
core au)ourd'hui dans ce pays des honi- 
mt% de cetre race , qui fe pretendent 
defcendus de Coxcox & de Chiche- 
quep^al. lis font reftes dans un pays ft^ 
rile & montaeux , fans chercher des 
habitations plus commodes. lis ne 
vivent que de la chaffe & s^affemblenc 
pour taer les voyageurs. Les Efpagnols 
n'ont pa les fubjuguer , a cauie de 
lepaifTeur its bois qui leur fert de 
retraire. 

On donne le nom de Navatlaques 
a une autre race d'hommes plus po- 
iis & i^us fociables ^ qui fe preceur^ 



dene defcendus de fept des qutnz^ 
Chefs qui fe determinerenc a cherchec 
de meilleures cerres. lis vinrent , fai- 
vane les memes Hiftoriens , d*un pays 
iloigne vers le Nord , qa'on croit etre 
celai qui porce aujourd'hut le nom 
d'j^itlan ou Teukul j dans le Nouveaii 
Mexique. Quelques-uns les font fonic 
de cette contree en 826 , & les fonc 
errer Tefpace de quaere vingts ans avant 
que d'arriver a Mexico , ou ils s'artc- 
terene en 900. 

Ces details hiftoriques font con- 

tredies par le eableau & par les Hif- 

coires Mexiquaines. La foumiflion 

qu'ils avoient pour une de leurs Ido- 

les , etoit le feul motif qui les faifoic 

s'atreter par intervalles : elle leur or- 

donnoit , pretendent - ils , de peuplet 

<;ertains lieux , & fixoit U terns de 

leur depart. Ils n'arriverent pas tous 

enfemble fur les b^rds du lac Mexico.. 

Les Suchimllques ^ ce qui fignifie Jar-- 

diniers de flairs , furent les premiers 

qui s'etablirent. fur la rive mcridio- - 

nale , ou ils fonderent une Ville de 

leur nom. Les feconds furent les ChaU 

ques J c'eft-a-dire, Peapl^s de-Bouche :!• 

lis artiverent lojig-tems apr^s , & fou- 
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3efenc une Ville de leur nom aflez 
pres de la precedence. *Le$ Tepeane^ 
ques J ou P tuples du Pont j parurent 
enfaice, & peuplerenc fi confiderable- 
ment y que leur Ville fut nommee 
j4lcapu:ia/co j c*eft-ddire , FourmilUcre. 
Les rondaceurs de Tc^cuco , nommes 
Culhuas J ou P tuple Bojfu j parce qu il 
y avoit une moncagne boffue dans leur 
canton , s'^cablirenc vers TOrienr. 
Ainfi le lac fuc environite par ces 
quaere Nations. Une cinquieme » qui ^ 
portoit le nom de Tatluques , fe recira ' 
au dela des montagnes , dans un can- 
con tres - fertile , elle fonda la ville 
de Quahuac , qui veut dire Aiglt , & 
qu'on appelle aujoiird'hui par corrup- 
tion Guernavacca. La fixieme Nation 
fat celle des Tlafcalans ^o\x Ptuplts du . 
pain y qui paflTa les montagnes vers 
rOrient , & alia fonder plufieurs Villes, 
dont la Capitale fut nommee Tlafcala. 
Les autres Sauvage's voyant que ces 
fix nations vivoient dans rai)ondance 
ic la tranquillity , changerent de ma- 
niere de vivre , conftruifirenc des ca- 
banes , eiurent des fup^rieurs : mais 
ils ne voulurent jatnais lier de com- 
merce avec leurs voifins* .On croic 
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que !es habicans de difFerentes Proviif 
ces du Mexiqiie tireut tear origine de 
ces Sauvages. ^ 

Acofta , J^ivre VII , pretend que les 
fix Nations refterent dans le pays qa'el- 
les avoienc choifi , pendant l*efpace de 
trois cens deox ans , au bout defquels 
celle des Mexiquains » qui tiroic Ton 
nom de Mexiy fon Chef , le quitta , fur 
lin oracle de I'ldole Fit^^ilipwi^tri ^ qui 
lui promit qu'elle etabliroic un pviiifant 
. Empire. Lorfque cette Nation fe mic 
en route pour aller chercher cet Em- 
pire , quatre Pretres fe mirent a la t^te 
8c la faifoient arreter en divers lieux 
pour cultiver les terres. Ce fut dans ce 
terns que Ton commen9a i immoler 
des viAimes humaines. En partant ^ 
elle laiflToic les vieillards & les infir- 
nies , qui n'en peuplerent pas tnoins 
difFerens cantons. 

Aprcs avoir parcouru beaucoup de 
pays & foumis beaucoup de Nations, ct% 
peuples confulterent leur oracle, qui rc- 
pondit par la bouche des Pretres, quil 
falloit qu'ils etabliflem le (lege de leur 
Empire dans un endroit du lac ou its 
trouveroient une Aigle perch^e fuc 
1^ figuiei qui avoic pris cacine fur oa. 
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focher. Les Pr&rrei leiAr en momre- 
jTent efFeAivement une dans Tendroic 
defigne. En la voyam , ils s'inclinerent 
rous. lis fonderent dans cct endroit une 
Ville a laquelle ils donnerent le nam 
de Temuchidan ^ c^eft-adire, dansUur 
langue , le Figuier fur un rocher. C'eft 
dela que la Cap! rale du Mcxique a 
^toujours conferve pour armes une Ai- 
gfe regardant le loleil , les ailes d^- 
ployees , tenant un ferp^nt dans une de 
fes griflFes , & Tautre patte appijyee fur 
une branrhe de figuier des Indes. On 
cleva un Temple pour Tldole , & la 
Ville fut divifce en quatre qoartierss 
dont les deux principaux prirent les 
jiotns de Mexico & de Tlateluco ; te 
premier venant de celui de leur pre- 
mier Chef: Tautre veut dire ijle , qui 
eft tire de fa fituation. 

Les Mexiquains ayant perdu leur 
Chef, & fentant qu ils avoientbefoin 
d*un fage Gouvernement pour s'afFer- 
jttiir dans leurs polTeffions , ilurent 
Acamapitchli , qui ^toit iffu d'un de 
leurs Princes & d*une fiUe du Roi de 
Cuchuacan. Us augmenterent bientot 
leur puiflTance , au point quails ^veil- 
kicuc la |alQufie de leurs voifins^ La 
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qui ecoic le plus redoucable de cetce 
contr^e , chercha un prerexte pouc 
rompre la paix avec eux , & leur fie 
» dire qu'il les aicaqueroit avec routes 
£es forces , s'ils ne lui fourniflbienr pas 
des materiaux pour batir une Ville , 
avec une cercaine quantite de plantes 
nees dans Teau meme du lac. La pre-* 
xniere demande ecoic facile a remplir : 
mais il paroilToic impoffible de lacis«- 
faire i la feconde. Les Mexiquains 
J craignoient celui qui la leur faifoic , 

'^ Sc ne vouloieuc pas emrer en guerre 

avec lui. Leur induftrie les cira d'em- 
carren^u^ibarras. Ils firenc dans le lac un ciiTa 
/u^rd, de joncs & de rofeaux , le couvri- 
rent de terre 5 y femerent des legu- 
mes 8c des grains ; lorfqu'ils fttrent 
murs , ils porcerent ce jardin floctant 
au Roi , qui ne put s empecher d'ad- 
mirec leur adreflfe , & die , dans fon 
econnement, que leur Empire s'cten- 
droit un jour fur routes les Nations. 
II les laida tranquilles,> fit meme al- 
liance avec eux. 

Acamapichcli , que les Mexiquains 
ayoi^nt choifi pour leur Roi , mou- 
«ut iapres un regne de quarame zns* 
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Le peuple , en reconnoiffance de fa 
fagefle , clue J^itiipolut:(i j un de Dbs 
fils. Celui • ci cpoufa la fille du Roi 
d'Azcapuzako , ce <jui cimenca 1 al- 
liance des deux Nations. Ce fecond 
Roi des Mexiquains ne regna que 
quacorze ans. Le peuple elut encore 
un de fes fils , nomme Chima poporea. 
Sous fon regne , les Mexiquains vou- 
lurent exiger de l^urs voiiins des pier- 
res & de la chaux pour conftruire des 
^queducs. Cetce injufte precencion 
leur attira un^ g»erre fi q^rrible , 
qu'ils perdirent une multitude in- 
croyabie de monde dans les diffe- 
'' xens combats qu'ils eurenc i fou- 
tenir. Attribaanc la caufe de ces mal- 
heurs a Tincapacite de leur Roi , ils 
raffalTinerent dans fon propre Palais , 
& lui donnerent pour fuccefleur Trij- 
coatl ^ ills d'Acamapichtli , leur pre- 
mier Roi , & d*une (iniple efclave. Ils 
ne fe trompetent pas dans leur choix. 
A peine fut-il mont^ fur le Trone* 
qu'il fe mic i la tete de fes troupes , 
battit les ennemis , les poarfuivit juf- 
ques dans leur Vilte , la pric d'affauc 6C 
les for^a de le reconnoitre pour leac 
ibaverain. Enhardi par fes tuccb , il 
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fie de rtouVelles cntreprifes , emporra 
cinq Villes voifines , 6c le vit , des le 
commencement de fon regne , maitre 
de cons les etablKTemens qui s'ecoienc 
formes aucour du lac Mexico. U mou« 
rut apr^s an regne de dix ans. Son Lieu* 
tenanc nomme Tlaca^llcl y propofa de 
remeccre I'eleftion d'un nouveau Roi 
i fix Caciques. Le choix des Elec* 
tears tomba fur un des neveux de 
Tlacaellcl , qui prit le nom de Mori" 
iCT^uma , c'eft-d-dire. Prince couronne^ 
& qui etablit le; barbare ufage de ne 

}>as couronner les Rois fans avoir 
acrifi^ quelques prifonniers quils 
etoient obliges de faire eux - memes 
apr^s leur eledion. On aflfure qu'il 
fuivit en cela le confeil de fon oncle* 

iui efperoit entrerenir par-la le gouc 
e la guerre dans la Nation. 
VHigescratls. Montezuma trouva des pretextel 
pour attaquer fes voiHns : il les vaia^ 
quit , Sc fit fur eux quantit^ de pri** 
"-lonniers qui furent immoles au pied 
des Idoles ie jour de fon couronne- 
ment. La forme de ce facrifice con-^ 
fiftoit si fendre I'eftomach du prifon" 
nier avec un couceau de pierre , pout 
en tiret le ceeur 6c poac en frotter la 
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Face de I'Idole. Tlacaellel , par une au^ 
tre politique , empccha fon neveu de 
foumeccre la Province de Tlafcala« 
II lai fir entendre qu'un nouvei Em* 
pire ne pouvoit fe conferver que par 
les armes , & qu il lui ctoit impor- 
tant d'avoir toujouts des ennemis beU 
liqueax , pour entretenir le courage 
d^s Mexiquains ; qu il avoir d'ailleurs 
impofe a fes fuccefl^ur^la necefllte dV 
voir des vidimes 'pour les facrifkes. 
Ce fut le meme motif qui lui fit encore 
inftituer Tufage de fi^tirer du fang d% 
quelque partie du corps , dans les baf- 
uns qui fervoient au culte des Idoles, 
II falloir > fuivant ce guerrier , que le^ 
ofFrandes fuflfenc toujours fangfantes* 
Lorfque le fang ennemi manquoit , il 
n'y avoit point de Mexiquain. qui 
ne fut tout pcet a r^pandre une partie 
da lien. 

C eft au regne de Montezuma I , Mootwuma, 
que les Hiftoriens comrnencent i^n- p^mier ehi- 
ner le titre d'Empereur au Souverain ll^^\ ^ *' 
du Mexique. II exigea des tributs 
de routes les Provinces nu'il avoit 
foumifes, fie batir de fuperbes Palais, 
cleva un Temple pour fa principale 
Idote p & ctAbli; pUifieacs Tribunaos 
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de Juftice , qui re^urent leur perfec« 
cion fous fes fuccefTears. Apres fa 
more les Eledfceurs defererenc la cou^ 
ronne a Tiacaellel : mais il die que 
rincerec de TErat deitiandoic qu*elle 
fiit fur la tcte d'un autre , auquel ii 
concinueroic de donner fes confeils* 
Les Elefteurs , pour rccompenfer fa 
generoftc^, lui abandonnerenc a lui- 
meme le choix du Moiiarque. Ii clue 
^TicO'CiCjfAs d'itzcoatl : mais les Mexi- 
quaias ne connoilTanc point de vertus 
fnilitaires a cet^rince, Tempoifonne- 
rent , & mirent fur le^Trone Axayacac^ 
fan ftere , meme de Tavis de Tia- 
caellel, qui mourut peu de terns apres 
dans une extreme vieilleflfe , mais ref^ 
pedc de route la Nation. Le nou- 
veaa Roi declara la guerre avant fon 
couronnement , i la Province de Te- 
coantepeque, dans la ieule intention 
d'avoir iit^ vi^imes pour les facri* 
fier i fes Idole€« II ne rtgna que douze 
ans* 

Ahuituptl^ fon fucceffeur , r^pandit 
aux pieds des Holes le fang dune 
^uantitc prodigi^ufe de vidimes qu il 
enleva dans difFerenres Provinces , 
^udit les bornes de fon Empire juf- 

quau 
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qu au pays de Guacimala 5 & ne perdic 
poinc de vue le bonheur de fes peuples : 
il environna d*eau fa Capicale > en y fai« 
fane amener le bras d'une riviere aflez 
con/iderable. 11 fit clever un nouveau 
Temple a la principale Idole du pays , 
8c fie facrifier , pour fa confecration » 
foixance -quaere* mille quaere - vingcs 
homines. Ce Roi barbare ^ cclebre d ail- 
leorspar fes cohquetes & par les em- 
belliflethens qu'il fie faire dans fa Ca- 
pitale y mouruc apres un regne d'onze 
ans. 

II eut pour fucceiTeur Montezuma 11^ 
<|ui ecoic fur le trone lerfque les Ef- 
pagnols parurenc dans le pays. Nous 
parlerons de lui dans la fuite de cec 
Ouvrage. 

QuanthimDc prit fa place , & vccut 
fi pea de rems , qu a peine fo^ nom eft 
ccnappe i foubli. 

Guadmai^in ne fut courdnne apres fa 
tnort de fon pr^sdecefTeur ; qiie pour of«- 
frir aux Efpagnols one vidime plus 
illuftre. C*eft le dernier Empereur de^ 
Mexiquains. 

VoiU la fucceffion des Empereurs 
ida Mexique , telle que les Efpagnol^ 
Tome XX^ E 
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nous Tone donate d^apces les faftes 

^exlquains* 

§.L 

.Manure d^ecrire ; Chronologic 
des Mexiquains. 

" Les Mexiquains n'ayant point de 
lettres- , employoient les figures hie- 

.roglyphiques pour^ exprimer les cho- 
fes corporelles qui one une forme » & 
fe fervoient de divers carafteres pour 
I'exprefliion des idees. Leur maniere 
decrire ecoic de bas en hauc. Us 

.avoienr une forte de roues peinces, 

Jui contenoient Tefpace d'un fiecle, 
es annees itoient defignees par des 
matques diftindives : on 7 deflinoit , 
avec 4es figures particulieres > le 
terns oiSi chaque chofe arrivoit. Ce 
fiecle ctoit compofe de cinquante-deux 
annees fqlaices > chacune de trois cens 
foixantecinq jours. La roue ctoit di- 
vifce en qu^tre^parties , done chacune 
contenoit treize ans , pu une indie* 
tion , & repondoit , de la maiiiere 
fuivante » a une 4^$ quatre parties du 
jxionde* 



BIS A M i R X e A i K $• 99 

Cecce roue etoit environh^e d'un fer- 
penc , done le corps conteaoic qaatre 
diviiions. La premiere marquoic le 
Midi , qui s'exprimoic en langue Mexi- 
quaine par Ut^lampa : elle^ avoir pojic 
hieroglyphe un lapin fur un fond bleu^ 
& s'appelloit Tochtli. Lz feconde , qui 
dcfignoit rOrient , nommc Tlacopa , 
ou Tlahuilcopa j iroit marquee pat 
une cahne fur un fond rouge » 8c 
sappelloit Jcti/l. Le liieroglyphe du 
Nord , nomme Micolampa j etoit une 
^pee a ia pointe de pierre ,/ur un fond 
jaune , & fe nommoic Tecpatl Geluf 
de ['Occident , ou Sihvatlampa , ctoic 
une maifon fur du verd , & portoic 
le nom de Cagli. 

Ce5 quatre divifions ctoierft le com-* 
mencement des quatre indidlions qui 
^ompofbient un necle^ II y-«voit entre 
chaque , douze petites divisions, dans 
lefquelies les quatre premiers noms 
^toient fucceffivement arranges , cha- 
iun avec fa valeur numerale , jufqu'i 
treize , qui etoit le nomliit dont une 
indi^ion ^toit compofee. Cette ma- 
liiere de compter par treize etoit non- 
feulement en ufage pour les annees ^ 
mais encore pour le^ mois ; & commc; 
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Us mois des Mexiquains necoient qa6 
de vingt jours , iis reconimen^oient 
lorfqu'ils arrivoienc a treize. 

Cec ufaee leur venoit , fans doute i 
de la maniere dont ils calculoiehc la 
Lune. Us divifoiwc le mouvetnetu de 
cecce planete en deux terns ^ le premier 
du reveil , depuis le lever folaire jufr 
qu*a roppoHcion , qui ^coic treize jours » 
& I'autre du fommeil qui emportoit le 
meme nombre de jours , jufqua fon 
coucher c|tt matin. lis avoienc » peuc- 
etre , en cela I'idee de donner a cha-; 
cun de leurs Dieux du premier ordre , 
qui etoienc au nombre de treize, le 
^ouvernement des ann^es & des jours. 
Ce qu'il y a de certain , c'eft que 
cet 4ifage ^toic fi ancien parmi eux » 
qu'ils en ignoroient Torigine , lorf« 
que les^EipagnoU arriverent dans leue 
pays, 

Ils ^toient perfuades que le foleil 
fe renouvelloit au bout de chaque fie-* 
de. Leurs mois n'etoient que de vingt 
jours y nMH ils en comptoient dix- 
Buit par annee , ce qui revenoit aux 
douze mois Egyptiens. Ce mois ne 
fe divifoit pas en femaines. lis don<« 
noienc i chaque mois & i chaque 
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four uu notn particalier , avec la dif-* 
tribation de treize en creize > & ne fe 
trompoient jamais. 
' Attx dix-huic mois qui ecoieht com*- 
pofes de 3^0 jours » les Mexiquains 
ajoucoienc , a la fia de chaque ann^e , 
cinq jours , qa'ils appelloienc NenotC" 
mi.hents annees biflexciles avoient auifi 
leurs regies. La premiere , la feconde 
& la rroifieme annees du fiecle com- 
inencoienc aa 10 Avril ; la quacrieme » 
qui ecoic la bilTexcile , commen^oiraa 
jieuf y la huitieme au iiuic , la^dou"- 
zieme au fepc > la feizieme au fix ^ 
& toujours de meme jufqu'^ la fiti 
du fiecle » qui finiffoic le 18 de Mars, 
jour auquel on commen9oic la cele* 
bration des feres , qui duroienc les 
treize )our$ biflexriles > jufquau 10 
Avril. 

Aranc de commencer un nouveau 
fiecle y on rompoic tous les vafes , 8c 
Von ereignoic le feu , dans la perfua- 
£on que le monde devoir finir avec 
le fiecle : mais aufii * roc que le foieil 
paroitToir. , on entendoic rerencir les 
tambours & les autres inftrumens , 
pour reoaercier les Dieiix d'avoir ac- 
cord^ aa monde un autr^ fiecle. 0|). 

£ iij 
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adietoic de noaveaax vaiflfeanx , & oil 
flltoit en proceffion chercher du fen aux 
Temples. 

Tous ces details noas ont ^c^ tcanl^ 
mis par Carreri , qui le8 tenoic de 
D« Carles de Sigaenca , ProfefTeur de 
Mathematiques dans rUnivernt^ de 
Mexico-, qui s'etcic fait un devoir de 
recaeiilif routes les traditions Indieti* 
hes , les peintures 8c les hi^rogly-* 
phes , qui iui avoient ete prefque tous 
communiques par Dom Juan d*Alva , 
Seigneur- de Catzicazgo , & de Saint 
Juan de Theotihuacan , defcendant en 
droite ligne des anciens Rois de Tez«- 
cuco. lis lui ^toient venus par fuccef- 
{ion: Ce font le« feuls Merits concernant 
THiftoiro, quon ait trouves dans la 
Nouvell^-Efpagne. Lorfque les Efpa- 
Tort quegnols y arrivereut , ils facrifierent Tin- 
les >Gonquc.j^j^j dfes Sciences & des Lettres i 

rans du Me- i i »* i'« • «, i # • 

xiquc out fait leuf zele' pbUr la Religion , & detrui- 
aux Sciences {jfgQt toutejs les peifttures qu'ils ttOUr- 

«c aux Let- , . t ^ 

wei, verent , les prenant pour des objets 

de fuperftition, parce qu'ils n*y voyoient 
que des figures bifarres. Le premier Evc- 
que de Mexico , nommc Sumarica ^ fe 
fit un point de confcience d achever de 
lesdetruire. 
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* $• II. 

Cour Imperiah. 

Lb fafte avec leqael les Etnpereurs 
Mexiquains fe faifoienc fervic , r^pon<» 
doic i celui de lear logement. Monte« 
zuma , qat avoir eu plus de foin que 
fes pr^d^cefleurs d<e relever la majefte 
de I'Einpire , avoic invent^ de noavel-^ 
les ceremonies > & les Ecrivains Efpa- 
gnols actribaenc cecce magnificence I 
ion regne. En moncant fur le crone » 
Hon ^ ieuiemenc il augmema le nom- 
bre des Officiers de la maifon , mais 
encore il ne voulut recevoir parmi 
eux que d^s gens d'une naiflance diP 
tinga^e. II ne vouloic meme avoir an* 
tear de lui que des Seigneurs da pre- 
mier ordre. En Vain on lui avoir repr^ 
ienre qa un pareil changement pour- 
roic lui faire perdre Taftedion d^ fes 
penples. II r^pondoit que la confianca 
4es Souverains n'eft pas faice poqr le 
vulgaire > & qu'ils ne doivent fevo- 
rifer que dans Teloignemenc ceux done 
la miiere ore le fencimenc » ou le pou- 
voir de reconnoitre le bien qu on leut 



x-* 
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S*il remarquoit cependant quelque trou- 
ble dans la voix , ou fur le vifage de ce« 
iui qui lui parloic , il i'exhortoit i fe raf- 
furer ; & , lorfque cecce exhoctacion ne 
fuffifoic pas , il nommoit un des Mi* 
nilkes pour Tecoucer dans un autrd 
lieu. Montezuma fit beaucoup valoic 
aux Efpagnols la patience avec laquelle 
il ecoucoit les plus ridicules demandes 
de fon peuple. 
Rcpas dc Ge Prince mangeoit ordinairemenc 
fEmpctcur. ^^^j ^ quelquefois en public , mais 
toujouts avec le meme appareil. On 
lui fervoit environ deux cens plats » 
dont les mets ^toient H bien afTai- 
fonnes , qu'ils plurent aux Efpagnols , 
au point qu on en prit Tufage en Ef- 
pagne.-Sa table n etoit qu un couffin> ou 
une couple de peaux rouges. Son fie- 
ge ecoit un petit banc tout d*une piece i 
creufe a Tendroit ou il s'afleyoit , fa- 
^onne & richement peint. Les nappes 
eroient de coron , fort ddiees , plus 
blanches que la neige » & ne luifer- 
voient qu une feiile fois : elles ctoient 
deflinees pour les premiers Officiers. 
Quatre cens Pages , tous Gentilshom- 
mes , porcoient les plats , & les depo- 
foient dans une falle ^ ou TEmpereur 
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dloit les examiner. Avec une ba- 

i^aette qu'il cenoic i. la main , il d^- 
ignoic ceux qu'il vouloit qu'on lui 
prefentac. On les faifoit enfuire re- 
chattifer. Les aucres ^coienc diftribues 
encre les Nobles de fa garde. Avanc 

3u'il fe mic a cable » vingc femmes » 
e ia plus belle figure , fe prefencoienc 
avec des baflins pour lui donner 4 
laver. 

Lorfqu*il etoit aflis , un Officiec 
tiroic une baluftrade de bois amour 
. de fa cable ^ pour empccher que ceux 
qui venoienc le voir diner , ne lui 
caufaflenc de Tembarras. Tone le 
monde gardoic un profond filehce. 
II prenoic cependanc quelquefois plai- 
(ic a faice parler fes bonfFons. Set 
Ecuyers le fervoienc i genoux , nuds 
pieds , & cenanc les yeux baiflf^s. II 
n'encroic perfonne dans le lieu ou il 
ecoic , qui ne fuc nuds pieds , fous 
peine de la vie. Six Seigneurs , qui 
ccoienc coujours obliges d'aflifter a (ts 
repas > mais i une certaine diftaoce 
de lui 9 rcccvoienc quelques plats qu'il 
Aarquoic pour eux , & mangeoient ref- 
peaueufemenc les mets qui ctoienc 
iteiTas. Pendauc fe$ repas » il 7 avoit 

E v j 
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toujours une mufique de Ames > de cdr^ 
nemufes , de hautboi^ d*os , & de pecits 
tambours de cuivre, done le fon avoic 
peu d'agremenc pour les Efpagnols. II y 
avoit audi des nains , des boiTus &c 
d*autres gens concrefaits pour exciter a 
lire. Us mangeoienc quelques reftes 
avec les boufFons. 

Les plats n cioient que de terre , 
quoiqiie bien cravaiiles : ils ne paroif- 
ioienc qu'une fois devaht TEmpereur. 

*" Les vafes > les coupes & les foucoupes 

ecoient d'or. Quelques-un3 etoient des 
coquilles richement garnies* 
Hcrrera , Les boitfons ctoienc fort varices* 

vap. 7« Quelques- unes Etoient relevees par 
des odeiirs fort agr^abLes. L'Empe- 
reur dcfignoit celles qu'il vouloit» On 
aflure quil nmangeoit de la .chair hu- 
maine *, mais il falloit qu'elle eiit ete 
facrifiee. Lorfqu'on avoit leve le cou- 
vert , les Dames qui lui avoient don- 
ne a laver , & qui etoient demeurees 
debout pendant tout le repas , for- 
toient avec tous les autr^s fpeftateurs. 
Les Officiers de la garde reftoieot 
feuls dans la falle. Si I'Enipereur avoit 
envie de durmir , il s'appuyoit contre 
la muraille^ ^ leftant coujours aflis fur 
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le banc qui lui avoic fervi a diner* 

Lorfqu'il fe reveilioic , on faifoic en-* 
tret les Mudciens qui chantoienc au Con 
des; inftrumens div^ifes poefies , dont 
les vers avoient.leur nombre & leur ol* 
deace. Le fufet de ces poefies ^toic or- 
dinairement quelque trait de I'ancienne 
hiftoire du Mexique : qnelquefois il 
rappelloit les conquetes du Monarque 
ou de fes predecelTeurs. 

Les revenus de TEmpire devoient iievenut de 
ctre immenfes , puifqu'outre la depenfe ^'^""P"*' 
de r£mpereur , qui couroit des fom^ 
roes conliderables , on entretenoit trois 
groflfes armees en campagne , & des 
{arnifons coniiderabtes dans routes 
es principales Villes. On augmentoie 
encore rous les ans le trefor de la 
Couronne. 

Les mines d or & d*argent appor- 
tcient un profit immenfe i les fali-* 
nes 8c xoas les droits de TEmpire nen 
produifoienr pas un moins coniide- 
lable* Les principales richeffes ve- 
noient des nouveaux tributs que Mon- 
tezuma avoir porter a Texces. Tons 
les payfans payoient le ners du re- ^ 

venu des rerres qu ils faifoient valoir y 
fic les oav.ciers lai payoient le meme ' 



le 
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prix da revenii qu ils tiroienc de leaf 
tuvail. Les pauvres meme ecoienc taxes 
4desconcribttck)ns fixes ^ qu'ils payoienc 
en mendianc ^ ou en s occupant aux tra«^ 
vaux les plus rudes. 

- 11 y avoic divers Tribiindux repan- 
dus dans routes les parties de TEm!* 
pire , pour recueillir les impots, & les 
envoyer a la Cour. Ces Miniftres d^-*. 
pendoient du Tribunal de Tepargne y 
& rendoient un compte tres-exad du 
revenu des Provinces : leurs^ moindres 
negligences auroient ece fcveremene 
punies. Dapres cela ils exer9oieat les. 
plus grandes violences dans la levee 
des deniers Imperiaux , 8c rendoienc 
Montezuma odieux a tous les peuples. 
Cet odieux Monarque n ignbroit pas 
la mifere dans laquelle les exactions 
met roient les Mexiquains , & les plain- 
res quails faifoient tous les jours j mais 
il mettoit Toppreflion entre les plus fi- 
nes maximes ae fa politique. Les pla- 
ces voifines de la Capitale lui four- 
jiifToient des materiaux &c des ouvriers 
pour les edifices qu*il multiplioit fans 
eefle. 

Le tribut des Nobles , outre To- 
i)ligation de garder fa p ccfonne dan« 
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Pincerteur da Palais , 8c de fervir dans 
fes armees avec uu certain aooibre de 
vaiTaux , coiiiiftoic a lui faire quaimce 
de prefens , qu il recevoic comme vo-*. 
loncaires, mais en ieut faifanc fentir 
qa lis y ecoient obliges. Ses Trefociers^ 
apres avoir d^livre couc ce qui etoic n^ 
ceiTaire pour ladepenfe de fa maifoln 
& pour rencrecien de fes troupes , pot- 
coient le refte au trefor , & le redui*- 
foienc en efpeces , principalemenr en 
pieces dor , que les Mexiquains efti« 
moientaflez , fans en faire cependant * 
beaucoup d'ufage 3 Toil qu'ils n'en con- 
nulTent que la beaute , on qu ii ne fut 
deftine que pour les gens veritablemenc 
jriches. 

$.111. 

Gouvememenu 

'Lb, Gouvernement de TEmpire da 
Mexique etoit admirable , par le rap 
port que routes fes parties avoienc 
Its unes aux autres. 11 y avoir un 
Confeil Ats finances , duquel dcpen- 
doient toutes les Cours fubalternes ; 
un Confeil fupreme de juftice^ ua 
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Confeii de guerre ; un de commerce, & 
tin d'Ecac , ou les grandes aflfaires -poa- 
voienc cere pbrcees direftement , nnon 
ies fencences des Tribunaux inferieurs 
|>ouvoienc y erre relev^es par des ap- 
pels« Chaque Ville avoir des Magiftrats 
parricoliers pour routes les caufes qui 
cemandoienr un prompr jagemenr. Ces 
Magiftracs relTenibloient a.flez aux Pr^- 
vocs de r£urope« lis faifoienr reguli^- 
temenr ieurs rondes armes d un baton 
iqui ^rpir la marque de kut dignitc: 

1>lufieurs fergeus les fuivoienr. Quoique 
eur pouvoir ne regard ar que la Po- 
lice, its avoienr uneCour , dont les ju« 
gemens ^roienc fommaires 8c fans ^cri' 
tures. Les parries s*y pr^fenroienr avec 
Ieurs r^moins , 8c la conceftarion ^coit 
decidee fur le champ : mais il reftoir la 
Yoie d appel au Tribunal fuperieur, 8C 
la fuice de cerce procedure ecoit une 
augmentation de peine ou d'amende 
pour ceux qui etoienc condamnes an 
dernier Ttibunal. 

II ny avoir point de Loix icrites 
dans TEmpire : I'ufage en tenoit lieu , 
& ne pouvoit &tre altcre que par la 
yolonte da Prince. Tpus les Confeils 
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IStoient cotnpofis de Cicoyens riches , 
qa'on ccoyoic a l*^preave de la cor- 
rupriott » & qui avoienc roujours ea 
one condaice irreprochable dans les 
rems de paix ou de gaerre. Lears 
fonftions s'ecendoienc d r^compenfec 
le mecite 8c i punir le crime. lis 
^oienr obliges de rechercher ceux 
qui avoient des talens extraordinai- 
res 9 8c les faifoienc connoitre a It 
Cour. Leur pnncipale occupation 
^toic de punir le vol , Thomicide , 1 a- 
dulcere , les impiet^s , & le$ crimes 
de lefe - majefle. Les vices fe par- 
4onnoient factlemenc , parce que la 
Heligion les autorifoit. Le moindre 
^efauc d'inregrice dans les Miniftres 
ctoit puni de mort : il n y avoir 
point de fame leg ere pour ceux qui 
occupoient des Offices publics, Mon- 
tezuma faifoit lui-meme des recherr 
ches fecretes fur la conduice des Ju- 
ges. 11 alloic jufqu*i leur faire ofFrir 
fecrecement des fommes confid^rables ; 
& s*ils fe laiflbienc feduire , ils ecoienc 
fur le champ punis. 
. Le Confeil d'Etat croit compof(t 
des Ele(5l:eurs de TEmpire^ Ils Ecoienc 
jooorris &. log^ dans le Pal^ijS , pout 
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£cre toujours pr^ts i paroitre devanl 
rEmpereur » qui n-ordonnoic jatnab 
rien fanis let avoir conTuices. Ces gtanr 
<les dignic^s ecoient ordinairement rem* 
plies par des Princes du Sang Imp^rtaL 
Tons les aucres Confeils relevoi^nt 
d'eux ; 6c ii ne fe pafToac rien dans 
TEmpire done on ne leur rendic compte* 
iJtar principaie attention regardoit 
les fentences de more , qni ne s'exei- 
catoient que par un ordre formel de 
leur main. 
Devoirs On a remarque ci-deiTus que les Em- 
qu'on impo-p^jg^yj ^p^^^ j^y^ elcftion , ^toienc 

pereurs a leur obliges de taue la guerre aux-voiiins» 
couronnc- & de fe mettre a la tSte des armeesJ, 
*^'*^* pour faire eux- memes des prifonnier^. 
Apr^s le facrifice des vi&imes , on le 
fevetifldic da manteau Imperial^} on 
lui metroit 4ans la main droite une 
6p6e d*or , garnie d'une pierre i for 
fit, qui ^toit le fymbole de la Juftice ; 
dans la main gauche im arc & des 
fleches qui *dengnoient le commande* 
mient fupreme. Enfuite le Cacique de 
Tezcuco lui mettoit la couronne fur 
la ccte» Un des Seigneurs , que fon elo- 
quence avoir fait choifir pour cette 
tondioa^ lui adcefibic on long diil^ 
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zwt$ 9 par le<)uel il le felicicoic de fon 
av^nemenc aa Trone , 8c lui repr6- 
fencoic en meme^cems les devoirs qui 
sy croavoienc attaches. Le Chef det 
Sacrificateuts s'approchoit enfuite pour 
tecevoir le ferment du nouvel Empe«- 
rear. C*e(t la premiere fois qu oa 
trouve dans I'Hiftoire un ferment fi 
bifarre. Outre la promeflfe de maintc- 
nir la Religion deies Anc^tres, d'obfer^ 
ver les loix de TEmpire , & de reiidre 
la jaftice a fes fujets , on lui faifoit 
jurer que , ptndant le cours de fon 
regne ^ les pluies tomberoient a pro- 
pos , Us rivieres ne cauferoient point 
de ravages par leurs debordemens » les 
campagnes ne feroient point afflig^es 
par la fteritit6 , ni les hommes par les 
malignes influences de lair & da 
ibJeii. 

SoUs pretend que rintention des 
Mexiquains , en exigeant de leur £m* 
pereiir un ferment fi fingulier , n'a- 
voit d autre but que de lui faire com- 
prendre que les malheurs d'un Etat y 
venoient prefque toujours du dcfor- 
dre de radroiniftration ^ qu*il devoir 
*cgner avec rant de moderation 8c 
4^ fagefle , qu'oA M put jamais it^ 
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farder les calamites pubiiqaes cotntnS 
efFec de fon imprudence , ou comme 
UHe jufte punition de fes d^reglemens. 
, OfJrc de Les Mexiquains ne connoiflbient 
Cheraleiie. ^j^^ j^ bonheur aa deffus de celui 
de plaire a leur Souverain , & d*ob- 
tenic fon eftime par la voie de$ ar- 
ine$« C ecoic I'unique chemin qui fut 
cavert au peuple pour s'clever aa 
rang des Nobles , Si aux Nobles pour 
arriver aux premieres dignices. Mon- 
tezuma II , perfuad^ qu'il ^toic im- 
portant pour fa grandttur , d'entrece- 
nir cette idee parmi fes fujets , invenw 
des prix d'honneur pour ceux qui fc 
diftingueroient ^ la guerre. Ilinftitua> 

{>our cet efFet , une efpece de Cheva- 
erie ou d'Ordre Milicaire » dont les 
Chevaliers ^toient diftingu^s par uo 
habillement particulier & par dau* 
tres marques. On connoit trois de 
<cs Ordres , fous le titre de Chevaliers 
de I'Aigle , du Tigre & du Lion. Les 
Chevaliers portoienc la figure de Ta- 
isimal de leur Ordre, pendue au con, 
Sc peince fur leurs habits. II en «ca-» 
blit un autre pour les Princes & les 
Nobles i Sc y pour iui donner plus de 
f oniid^ratioji p il s y enrola lui-mcoief 



Les Chevaliers de ce dernier Qrdre 
avoienc ane parcie de ieur$ cheveux 
attaches avec un rubaa rouge. lU. 
avoienc , en outre , des cordons de 
meme couleur , qui forcoient d*entre 
les plumes dont leur cete ^coit orn^e , 
& qui pendoient fur ieurs epaules. Le 
nombre en ^toit pius ou moins confi- 
derable 3 fuivant le merite de celui 
qui les portoit. On augmencoit ce nom- 
bre avec beaucoup d'appareil , fuivanc 
que le Chevalier fe diftinguoit pac 
de nouveaux exploits. Cette poli- 
tiqae ne lailToit jamais refroidir 1q 
<:ourage ^ en excitant continuellemenc 
Icmulacion. 

Les Chevaliers de cet Ordre , qu on 
•ppelloit le Grand Ordre j avoient la 
prefT^ance dans toutes les alTemblees 
de guerre & de paix » & jouiflfoient 
du privilege de fe faire porter uti 
fiege a leur fuite , pour s'aiTeoir lorf- 
qa'ils le deOroient, Les Chevaliers de 
tons les Ordres pouvoient porter de 
Vox 8c de Targent , fe vecir de riches 
cco£Fes de coton » fe fervir de vafes 
peints & dores , & porter des fouUers , 
ce G[iu n'^toit pas permis aux (imples 
particoliers. Chaque Ordre de Chc^ 
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valiets avoir fon logement au Palais, 
diftingu^ pat fa matque. 



Article IV. 

Religion , Divinitis , Temples » 
Pretres & Fetes des Mexiquains, 

1 L eft difficile de donner une id^e 
|ufte de la Religion des Mexifluains. 
Tous les Voyageurs varient fur «t 
objet. 11 eft cependant certain qu"* 
feconnoiflbient un Dieu fuprem^ , a^t 
quel ils atttibuoient la creation da Ciei 
Soil'., Kv. «c de la Tene j mais ils imaginoieirt 
j.chap. 7. que ce premier Ette ^loit oifif danf 
ctopT' le Ciel , & qu'il abandonnoit le fom 
vdes hamains i des Di«ux fubalterpes. 
Lorfqu'ils avoient quelqne befoin , leur 
imagination cr^oii un Dieu qui foa- 
voit les fatisfaire , & ils I'invoquoient 
fur le champ : leurs befoiris fe multi- 
pliant i I'infini , leurs Divinitis le 
ttiultiplierent de mcme. Les premieres 
relations font mont«r les Dieux aa 
Mexique jufqu'a deux mille. Les Grecs 
& les Remains divinifoieat les pat 
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Cons & les vercus , &: ces premie- 
ires dlvifions ayoienc des fixjbdivifio^ i 
TinfinL Les Mexiquatn^ adoroiei^c en 
oucre le Soleil > la Lune , l*£cuiie dd 
macin , la Met &c la Terre. 

lis croyoienc rimmortalice des ames^ 
& penfoienc qu elles ecoienc deftin^es 
a des peines oa k des recompenres. 
Xoace leur Religion etoic fonaee fat 
ce principe : mais ils expliquoienc mal 
en qaoi jconfiftoic le mal ou le bien 
qui deyoic decider de lear fore. Ils 
diftinguoient plufieurs lieux par ou 
Tame devoir palTer en fortanr du corps. 
lis en pla9oieQC ua pr^s. da Soleil p 
jquils nommpienc I4 Maifon^du Sokil 
mcmc J ^. quiqcoilc deftinee* pour les 
gens de bien ,. pour ceux qui ecoienc 
jziotts au combat , pu qui avpienc ece 
facriHes par leurs ennemis.. Lame des 
m^chans eroir releguee dans des lieux 
fourerreins. Lesi enfans & ceux qui 
mouroiencdansl^yencre^de leur mere» 
^allpient dans util lieu parcicplier. C^ux 
<iui mouFoienc de vieillefTi^ ou de ma« 
ladle y alloienr dans un ancre. Ceux 
qui mduroienc fubicemenc , qui s'e- 
coienc noyes , ceux qui ecoiem punis 
4ie more ppuciquelqiie crime y alloient 



encore dans un autre lieu , qui y par 
foShorreuc , repondoic a leur genre 
' de more , ou d la vie qu'ils avoiene 
menee. 

Les Mexiquains avoiene des Idoles 
parcicuiieres pour reprefencer cfaaqiie 
efpece de Divinit^. Lear principale> 
qu'ils traitoienc de Tout-puiflant Sei- 

i;iieur du Monde , ^toic ador^e fous 
e nom de Vin[ilipu:{tIL Cctoit une 
ftatue de bois , qui avoir la foritie ha- 
maine. Elle ecoic affife fur une boule 
couleur d'azur , pofee fur un brancacd , 
des quaere coins duquel foreoic un fer«* 
pent de bois. Elle avoie le front peint 
<n bleu , 8c une bande de la nieme 
couleur pardeflus le nez : elle s*eeen« 
doie d'une oreille i^ Tautre*, Sa tete 
^toit couverte d'une couronne de plu-* 
tnes 5 dont la pointe etoit doree. Elle 

forcoit dans^ fa main une rondache 
lanche , avec cinq figures de pomme 
^e pin , difpof^es en croix { >au haut 
Aa front une forte de cimier d or , 
^ccompagn^ de quaere fleches que les 
Mexiquains Ctoyoient avoir if re en- 
yoyees du Ciel. Dans la main droite 
elle tehoic un ferpent azure. Cette 
Divinit^ prefidoii parciculi^rement I - 
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fa guerre* Celle qui tenoir |e fecond 
sang fe nommoit Tcfcatilpua^a. Q'iioxt 
ie Dieu de la p^nicence ^ ceft'a-dire 
que les Mexiquaios s'adrelloient a lui 
pour obcenir le pardon de leurs fau* 
res. Cecce Idole etoic de pierre noire » 
audi luifance qu'un macbre ppli, & route 
-(ouverce de rubahs« EUe avoir a la 
levre inferieure des anne^ux d or Sc 
d*argenr , avec un petit tuyau de cry(^ 
pi , d'ou fortoic une piume , rantoc 
verre , tantor bleue , fuivanr te ca- 
price du Pretre qui en avoir foin. La 
irefTe de fes ciieveux qui lui fervoic 
de bande , etoir d or bruni. Du bout 
de cerre rreiTe pendoir une oreille d or,^/ 
tin pea rernie par une efpece de fa* 
mee qui repr»enroir les prieres des 
p6cheurs. Entre cerre oreille & Taurre^ 
on voyoir forrir des aigrerres, & la 
ilarae avoir au cou un lingot dor^ 
qui defcendoir fur fon fein & le coa<^ 
vroic. Ses bras ^roienr ernes de jchai* 
nes d or. Une pierre verte » forr pre- 
cieafe » ' lui renoir lieu de nombriL 
Elle porroir dans la main gauche un 
chaiTe - mouche de plumes verres , 
bleues & jaunes qui forroienr d*une 
plaque fi bien brunie » qu elle faifoit 
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I'etfet d*4iii mkoir , pour marquer qaei 
d un feul coup dail , lldole voyoic 
tout ce qui fe faifoic dans rUnivets. 
Elb cenoic dans la main droice quatre 
dacds , qui marquoienc les cbacimens 
done les pecheurs ecoienc menaces. 
C'^coic le Dieu le plus redoute des 
Mexiquains , parce quils apprehen- 
doient qu'il ne rev^lac leurs crimes; 
& fa fete , qu on celebroic de quaere 
ans en quaere- ans , ^coic une efjpece de 
jubile , qui apporcoic un pardon g^ 
n^ral. Tefcatilputza eroic auffi regard^ 
comme le Dieu de la fterilite & du deoil. 
Dans les Temples ou il etoic honoci 
a ce cicre , il etoic aflis dans un fau- 
reuil encoure d'un rideaa rouge , fut 
lequel etoienc peincs des cadavres Sc 
des OS de morts. On le reprefencoit 
audi tenant de la main gauche an 
bouclier avec cinq pommes de pin , 
& de la droite un dardprec i, trap^ 
per.jQuatre aurres dards lortoient du 
bouclier. Sous routes ces formes il 
avoic lair mena^ant , te corps noir 
Sc la tete couronnee de plumes de 
caille. 

Lei Cholulans ^ peupie votfin de 
Mexico ) sulgroienc UQe Idole dont la 
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deputation actiroit des pelerin$ de ccm- 
> ces les Provinces de. TEmpire. C*etoic 
la Divinice des marchands : oh la nom* 
moic QuatT^alcoalt. Eile ecoic dans un 
Temple fore eleve , fur un cas dor 6c 
^ d*argenc y de plumes rares & de mar- 

, chandifes d'un grand prix. EUe avoic 

I la taille d'un homme , mais fa tece 

eroir celle d'un oifeau avec le bee rou- 
ge > une ccece , plufieurs rang^es de 
dents. Sa main etoit armee d une faulx. 
Ses jambes etoient ornees de diverfes 
fortes de bijoux , pour exprimer les 
faveurs qu elle avoir le pouvoir d'ac- 
corder. Son nom fignifioit Serpent dc 
plumes riches* 

Les Mexiquains avotent auffi des 
DeeiTes 9 dont la principale fe nom- 
moit Ta^iy c*eft-4-dii:e , IVieule com- 
mune. Matlacuca etoit la. Deelfe de 
I'eau, &c. 

* lxi% Temples du Mexique etoient Tcmpief. 
d*une (ingularite , dont I'idolatrie n'a 
jamais eu rien d approchant. 11 y en 
avoit dans prefque tous les quattiers 
de Mexico. Us etoient tous baris de 
la meme maniere : il n*y avoit de dif- 
f^rence que pour la grandeur. On 
poutra jttger de. leur forme par la def- 
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cripcton que nous allon^ donner di 
^elui qui ^coic confacce a la prince 
pale Mole , & qu'ils appelloienc Teut-' 
calii J qui fignine Maifon dt Dieu. Gi' 
toic un q^arce ; les angles ctoienc doi- 

Snis les uns des aucres de la port^e 
'une balle de moufquec. L*enceinte 
itoic de pierre, & pouvoic avoir fix 
pieds de hauteur. Quatre grandes por- 
tes fervoienc d'encree , trois r^pon- 
doienc aux trois chaulTees du lac , & la 
quatrieme a la plus large rue de la 
Ville. Au milieu de ce quarre > qui 
etoit fans toic , s'^levoit une place* 
forme , fur laquelle ctoic un baciment 
de pierre , quarr^ comme Tenceinte » 
& avoir la longueur de quinze coifes 
d*angle en angle , avec plufieurs fail* 
lies qui foutenoienc autanc de pyra« 
.fiiides de la forme qu'on donne k celles 
d'Egyptei L'^difice diminuoic en lar- 

f;eur » comme les pyramides , i me- 
ure qu*il s*<^levoic : mais , au lieu de 
fe terminer en poince , le fommec etoic 

1>lat & uni » & formoit un e(pace quarr^ 
arpe de fepc ou huic toiies. La face 
aui ecoic cournee du c6ce de TOcci* 
ent ^toic fans faillie : mais elle avoir 
des degr^s pour momer i d^couvett 
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jufqii^au fommer* Ccs degr^s ecoient 

d'environ huic pouces , & Ton en 

. compcoic cent ireize ou cent qiracorze : 

quelques-uns difenr qu'il y en avoic 

cent crente. lis ^roienc de pierre Sc 

conftniics avec beaucoup d'art. C6- 

toic un tres - beau fped^cle que d'y 

voir moncer & defceitdr^ les Prhres 

en habits facerdotaux. L'efpace qui 

formoit le fommet du Temple , conre- 

jioic deux autels qui n*£toienc elev^ 

que de cinq palmes. Chacun ^toic 

^dotCi contre un mur de pierre qui fe 

recourboic en ceintie » & formoic una 

chapelle. Sur cheque chapelle on 

avoic conftrujijc trois planchers de char* 

pente » revecus & lambriffiis avec cane 

d'arc , qu*on auroic pu les prendre 

pout un ouvrage de magonnerie. Ce 

liircroic d edifice donnoic i la pyra« 

mide I'apparence dune tres - naure 

tour. Lorfqu'on ^coic defllis > on de^ 

Gouvroit la Ville , le lac , les Ville* 

& les bourgades voifines , ce qui com^ 

pofoic une des plus belles pefpefttves 

du monde. Montezuma y conduific 

Corcez 8c fes Officiers aprb kur arri- 

vce : cetce vue les frappa d'admi- 

facion/Cocces demanda aux> Officiert 

1-1 •• • 



s*ils ne fe croyoiem pas dedommag^S 
de CQus leurs travaux par un (i beau 
fpe&acle ? Cette idee lui echaufFanf . 
ritnaginacion , il k procnit du m&me 
lieu la conquete de tout I'Etnpire. 

Les Pretres fe cenotent au haul da 
Temple pendant les prieres & les fa- 
crifices.: reus les affiflians reftoient an 
has des degresl , les hommes d'un cbii * 
& les^ femmes de Taurre. Tous avoienc 
le vifage tourne du cot^ du Levant* 
Sur les pyramided des faillies , ily 
ayoit pbs de quarante tours de diff6- • 
rentes grandeurs. A chacune des por- 
tes du Temple , on trpuvoit une vafte 
falle & des chambres haiyes & bafTes 
<|ui fervoienc cie magaiins d*armes. 
Les Temples . ^toiem des lieux de 
prierss^ dresfoner^ef , cm I'on per-' 
toic pendant la guerre routes fortes 
de munitions pour la defenfe de la 
VtUe. Qua»itit^ d'^difices aboutiflfoienc 
8U mur d'enclos ^ & fervoient de lo* 
gemem aux Miniftres des Idoles, On 
f voyoit de grandes conrs , des jar* 
dins, des etangs & toutes les com^ 
modit^s necefTatres i plus de crnq 
mtUe perfonnes quon y entretenoir 
pour le fervice de la Religion* Us 
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fbaiflbient do revenu de plu(ieurs vil« 
bges qfii les meccoic dam Tabon-* 
dance. 

. On faifoit dans le giand Temple » 
certait^s jours de I'ann^e/, une Idole 
done La cnatiere pouvoit fe manger » 
8c que les Pcecces d^coapoienc pohc . 
en donner des morceaux a ceax qui 
Tenoient les tecevoin C'etoiic i|ne ef*. 
pece:de commanion i laqaelle on f6 
preparok par des^prieres &.des^,puri-r . 
ficarions en ufage. L'Smpeieuir affif^ 
coit m^meacette cinimonie avec xxat 
parcie de (a Cour. . . 

Outre le grand Temple , on en 
comptoic environ huk dans Mexico » 
lefi^aeU etoienc ipasts fur le meme 
modele. 

Ao bacbare ufaee de; facrifier des , \ . 
Yi&imes humaines, les McAiqiiainsc^jjificc. - 
joignaient celui d'en manger la chair , 
en refervoienc les teres & les porroient 
dans un lien deftine poar cet afFreux 
d^por, Ce lieu ^toit devanr la princii- 
pale: ported da grand: Temple , i [^ 
diftance dW fet de pierre.> C'etoic 
une efpece de theatre de forme ton- 
gue , b^ci de pierres i chaux & i 
cimeni. L^% degr6s par lefquels on y, 

Fiv 
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nomoic , ^oient aufli de pierrei,mais 
fAtre-mel^es de t&ces d'hommes, done 
les dents fe prefencoienc en dehors. 
Anx coles -du theatre ii y avoic des 
trous qui n'eroienc fabriqu^s que de 
t^tes & de cJiaux. Les murailles ecoienc 
couvertes de cordons de ceres. De 
quelque c6t^ qu'on jettac les yeux, on 
n'y voyoit que des images de la more; 
Le rheacre meme ^roit couverr de 
tdies enfil^es par les tempes. Le nom- 
l>re en ^toir eniin fi confid^rable , que 
les Efpagnols en comprerent plus de 
cent trenre mille » fans y comprendre 
celies done les touts ^toient compO' 
titi. On entretenoit plufieurs perlon* 
nes qui n'avoient point d'autre fbnc<- 
rion que de replacet les t&tes qui torn* 
boient , d'en remettlre de nouvelles , Sc 
de conlerver Tordce ^cabli dans cet 
abominable lieu. On pretend ^e les 
Miexiquains ne confervoijsnt ainfi ces 
jtetes que pbur fe familiarifer avec la 
mort. 

Nqus avons patl6 afTez fouvent des 
facrifices humams , pour donner aa 
Lefteur une id^e de ces horribles .fle- 
tes« Le Monde entier ne fournit pas 
d*exemple audi r^voUaot pout Thttr 
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manit^ Les Mexiquaihs ^pargnoienc » 
aatanc qu'ils pouvoient , le fang de ^ 

lears enneiiiis pendant la guerre : mais 
c etoit pour immoier les prifonniersd 
leursldoles. Montezuma dit a Cortez 
que , malgre le pouvoir qu'il avoir de 
conquerir la Province de Tlafcala , il 
£0 refufoir cette gloire pour avoir dea 
^nnemis a combattre 8c des vidimes 
i, Jmmoler a^x Dieux. 

Lorfque le jour du facrifice ^toit ^»ctiHct9 
arrive,- on faifoit une longue file de**"°***^ 
vidtimes , environnee d'une multitude 
de gardes. Un Pr^tre defcendoit da 
Temple vetu d'une robe blanche » 
ayani au bas de gros flocons de fil ^ 
& portant dans fes bras une Idole^ 
compofee de farine de mais & de 
miel. Les yeux ^toient d'emeraude & 
Its- dents de grains de ma'is. Le Pre« 
tre montroit cette Idole aux captifs , 
en leur difant : voild vorre Dieu. 11 
fe mettojt enfuite a leur tete , & les 
conduifoit par une marche folemneile 
au lien de Texecution , ou les Minif* 
tres des facrifices les attendoient. II 
y avoir dans le grand Temple fix Mi- 
niftres des facrifices : quatre tenoient 
Jes pieds & les mains de la vidime j 
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le cinqaieme ecoic pour la gorge > 8c 
le fixieme pour ouvrir le corps. Ce^ 
dignices ecoienr her^dicaices > & paf- 
foienc au fils aine de ceuz qui les pof- 
fedoiem. Celut de la gorge , qui egoc- 
geoic les vidimes , cenoir le premier 
rang. Sa robe ecoic une efpece de cu- 
oique rouge » bordee de flocons. It 
&voic far la cece ane ceuronne de plu- 
mes verces & faunes , des anneaux 
d or aux oreilles , enrichis de pierres 
verces , & fur la levre inf^rieure ua 
peric tuyau de pierre de couleur bleue 
celefte. Son vifage ecoic peine d'un note 
fore epais. Les cinq aucres avoienc la 
tece couverce d'une cheveture arcifir 
cielle fore crepue & renverC^e par des 
ban jes de cuir qui leur ceignoienc le 
fronc. Ces bandes foutenpient de pecics 
boucliers de papier peincs de differen- 
ces couleurs Sc qui ne paffbienc pas les 
yeux. Leurs robes ^coienc des cuniques 
blanches encre- melees de noir. Le Chef 
avoir la main droite armee d*iin couceaa 
de caillou fore large & fore aigu. Un 
autre Pretre avoir un collier de bois » 
de la forme d*un ferpene replie en cet- 
de. 
Aui£*c^ que les viftimes ^coieac 
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arrtv^^s aa liea da facrifice » on les 
faifoic monrer Tune apres Tautre fur an 
amphicheacce , 6xznt nues & ayanc les 
mains iibres. On ^cendoic fucceffive- 
ment chaqae vidime fur une pierre. 
Le Prccre de la gorge lui nietcoit le 
collier , & les quaitre autres la cesoienc 
par les pieds & les mains. Alors le Sa« 
crificaceur appuyoic fon bras gauche 
fur fon eftoittac , & lui enfon^oic le 
couteatt dans le fein avec la main 
droire : il lui arrachoit le coeur qu'il 
prefencoic au foleil , pour lui ofirir la 
premiere vapeur qui s en exhaloic : il 
en frotcoic enfuice la face de Tldole 
qu*il avoir apporree. Les aurres Pre* 
cres poufToienc le cadavre i coups de 
pied hors de ramphich^aire* Tous lea 
capcifs deftin^ an facrifice > recevoieni 
le m^me rraitemenr. La ceremonie 
^ranr achev^ » ceux qui avoient pris 
les capcifs a la guerre , entevoienc 
lears cadavres & les diftribuoient i 
leurs amis qui les mangeoiem folem- 
aellemenc. Dans routes les Provinces 
de Tfimpire » ce barbare ufage ^ote 
ibivi avec la meme ardeur. On voyoit 
des fetes ou i'on ^gorgeoic ^ufqu a cinq 
mille hcimaie& foigneafecnenc ra^eoir 



bles pour ct jour foIetnneL Si Ton re^ 
coic crop long' temps en paix > le Sacri- 
ficateur porcok des plainces a I'Emper 
reur de la pace des DieUx , & lai repce- 
fencoic quails mouroietic de faim. A(ors 
on donnoic avis a tons les Caciques 

Xue les Dieux demandoienc a manger. 
luAS - cot route la Nation prenott les 
armes » & , fur le premier pretexre^ 
faifoic des incurfions fur' les cerres des 
voifins. Herrera aflfure que les Mexi' 
quains ecoient las de cette barbarie , 8c 
que rhorreur que cetteReligion leurinf- 
piroic , les difpofa en faveur du Cbrif- 
tianifme, qui abhorre couce efFufion de 
fang. 
Autre* acti- Les Hiftoriens difent que les Mexi- 
ficcs. quains faifoient encore d*autres facri- 

flees qui ecoient pour le moins aufli 
barbares. A certaines feces on pre- 
noic ptufieurs captifs , on l^s livroic 
aux Pretres qui les ecorchoient & re- 
vecoient de leur peau autant de Mi«- 
niftre/ fubalcernes qu'iis avoient ^cor- 
che d'homnies. Ces Miniftres fubal- 
rernes fe r^pandoient dans tous les 
:quart|&rs de la Viile en chantant 6c 
en danfant , & s'arrecoieiic a la porte 
des maifons ou Ton ^oic oblige d^ 



DBS AMimcAlNS: |)f 

leur faire des lijberalites , fiiibn Ton 
recevoic au vifage un coup d'un des 
coins de la peau qui faifou une cache 
de fang. Cecte c^rcmonie ne finiflbic 
que lorfque ks peaux commen^oient 4 
^e corrompre. 

. Dans d autres feces il y avoit un 
defi encre le Saccificaceuc & la viditne. 
Le capcif ^coit atcach^ par un pied i 
une grande roue de pierre : on 1 armoic 
d'une ^pee & d*une rondache. Celui 
qui ^coic defign^ pour le facrifier.fe 

{>refencoic avec les memes acmes , & 
e combac s^engageoic en prefence da 
peuple. Si le capcif etoic vainqueyr , 
jion-feulenaem il echappoic au facri-* 
£ce 9 mais encore il recevoic les hon- 
neucs que les Loix accordoienc aux plus 
fameux Guerriers , & le vain^u fer- 
voir de vidime, . , 

On nourrifToic audi chez les Mexi- 

Suains , comme chez les Mofquices » 
one nous avons parl^ plus hauc , un 
^fclave pendanc une ann^e entiere , 8C 
on lui rendoic les plus grands hon-* 
neurs ; on avoir meoie de la venera' 
cion pouc lui , pacce qu'il cepc^fencoic 
la principale Idole , & on le facrifioit 
an ix>ac de Tann^e. ; 
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F^et Reii- L ordre des feces religieafes n^^toie 

IteuTcs. pas tnoins bifarre. La principale , qui 

fe c^lebroic en I'honnear de la princi- 

iiale Divinic6 du pays , airivoic cons 
es ans au mois de Mai. Quelques 
}Ours auparavanc qu'on la cel^brac ^ 
deux jeunes fitles confacr^es au fer- 
vice du Temple , paroiiToienc avec da 
miel , de la facine de tnais : on en fai- 
foic une grande Idole , & tous les Sei* 
gneurs afliftoienc a la compofition. On 
paroit cecte Idole d'habits & d orne- 
mens magnifiques : on la pta^oit dans 
un fauceuil bleu pod fur un bean- 
card. Le jour de la (hte , des le lever 
du foleil , routes les jeunes filles fe 
rendoient au Temple ,~ vecues de ro- 
bes blanches & couronnees de mats 
roci 9 avec des bracelets de grains de 
mats roti , enfil^s ; le refte des bras 
itoit couvert jufqu'au poigner de plu- 
mes rouges : leurs joues^toient pein« 
f es avec du vermilion. On les nom- 
moit pendant la ftte , So^urs du Dieu 
dont tiles animoient le culte : elles por- 
toient ridole fur le brancard , jufqu'i 
la porte du Temple. Deux jeunes gar- 
90ns la recevoienr de leurs mains , & 
la porcoient au pied des grands degr^s ^ 
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oil le peuple veaoit fe profternec de* 
vane elle , fe mectant fur la tece un 
pea de pouffiere que diacun devoic 
prendre fous fes pieds. On marchoit 
alors en proceifion vers la moncagne 
de Chapaltepeque. On y faifoic an 
facrifice^ qui emportoic peu de terns : 
on alloit enfuice dan$ un autre lieu » 
dela dans un troifieme , & Ton reve- 
noic enfuice i Mexico fans s'arretcr. 
Certe procellion , qui ccoic de qua* 
rre lieues » devoir ie faire en quaere 
heures. Les jeunes gar^ons porcoient 
le brancard au pied des grands desr^s 
ou ils Tavoient pris » Televoienc au mm« 
met du Temple avec des poulies , an 
bruit de routes fortes d*inftrumens. Let 
adorations du peuple redoubloienc 
pendant c^te cer^monie. On pofoit 
enfuite J'Idole dans une riche cafTette 
au milieu des parfums & des fleurs. 
Dans rintervalle , de |eunes iilles ap- 
portoient des efpeces dos, fairs de 
la meme pate dont la ftarue etoic 
compofi^e. Les Sacrificateurs fe pla- 

ifoient A leurs cdtes, par^ de guir* 
andes &c de bracelets de fleurs , &i* 
fam porter d leur fuite la figure de leuri 
Dieujt 8c de leurs D^efles. 11$ fe rat^* 



Seoienc enfuice aucour des morceaax 
. e pace qu'ils b^nidbienc par des chants 
& des invocations. Cecce cer^monie 
^coic fuivie par des facrifices , & le 
nombre des vi&imes ^coit toujours plas 

S;rand pour cerc^ fere que pour routes 
es autres. Pendant ies facrifices , on 
faifoit des danfes dans la cour da 
Temple. Les jeunes filles chantoienc 
au fon du tambour , & rous les Sei* 
gneurs r^pondoient a leur chant en 
inaniere de choeur. Le peuple , qui 
^oit a quelque diftance , meloit fes 
acclamations au chant. Apr^s les fa- 
crifices 3 les Pr&tres coupoient les mor* 
ceaux de pate & les diftribuoient an 
people , lans diftin&ion d age ni de 
lexe. Chacun les mangeoit avec beau* 
coup de devotion » & fe perfuadoic 
avoir mang^ la chair de fon Dieu : on 
en portoic meme aux malades* C'^toic 
un pech^ du premier ordre de pren- 
dre quelqu'autre nourriture avant mi- 
di. Tout le monde ^toit averti de 
5*en garder dans les maifons , & 1 on 
cachoit jufqu'a I'eau., pour en priver 
les enfans. La folemnirc finiflbit par 
un fermon que le grand Pretre adref<- 
foic au peuple > pour lui recomman* 



tier robferration des loix & des cite*, 
monies. 

'Tous les quatjre ans les Mexiquains rtwdnJ* 
c^Icbroienc une fete quAcofta nom- / ' 
me Jubile\ £lle commeD^oic le lo 
de Maf & duroit neuf jours* Un Pr6« 
tre forcoic da Temple en jouanc de 
la flute , & fe tournoit vers les quaere 
parries du monde ; il s'inclinoit en- 
laire vers Tldoie , prenbir de la rerre 
& la mangeoir. Le peupie Timiroit » 
demandoir pardon de fe$ pech^s 8c 

Cioir qu'ils ne fiiflfenc pas decouverrs. 
)s foldats demandoient la viftoire 
& des forces pour enlever un grand 
nombre de prifonniers qu'ils pufTenc 
offrir aux Dieux. Ces prieres fe fai'^ 
foienc pendant huic jours avec des g^* 
miflemens & des larmes. Le neuvieme 
^roir celui de la fete : on s'alTem* 
bioit dans la cour du Temple , Sc le 
principal objet de la d^vpcion publi* 
que , ^toir de demander de Teau. 
Quarre Pr^tres portoient Tldole au*^ 
tour du Temple fur un brancard , les 
aurres lut offroient de Tencens , tan* 
dis que le peupie fe frappoic les epau* 
les avec un fouer de. cordes. Apr^s 
cerre c^cemonie, on par^emoic le Tem« 
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pie de fleurs , & on laiflbit Tldote 
decouverte jufqu'au foir. On lui ofFroit 
des pierreries , de la (oie , des ftaits 
ic, des cailles. Les hbmmes fe retiroient 
vers rbeure de diner : mais lei fern-* 
mes & les Miniftres du Tcmplie y ref- 
toienc pendant tout le jour. Lorfque 
les hommes etoienc de retonr , on rai-* 
foit paroirre le captif qui avoir fervi 
d'Idole pendant route i*ann^e , on le 
facrifioir au milien des chants & des 
danfes. On pla^oit quelques mets de- 
vant ridole. Toute TafTembWe fe tcnoit 
a quelque diftance , & tous les jeunel 

i' gens coutoient pour s'en faifir : ii y 

avoir des prix deftines pour les qua-^ 

\ tre premiers : ils obtenoient plufieurs 

marques de diftindtion jufqu'au renou« 
vellement de la m^me fete. A la fin da 
jour & des c^r^monies , les iilles 8c 
les gardens qui avoient fervi le Tem- 
ple fe rettroient dans leur famille. lis 
pouvoient alors fe marier , mais ceut 
qui prenoient lent place » les pourfui- 
voient avec de grands cris , ien lent 
reprochant d'abandonner le fervice der 
Dieux. 
, II y avoir pour les Marchands une 

katct^di.^^^^ annuelle qui porcoic leur nom« 



D E S A M I H T C A I M S. I J^' 

Qaarame jours avanr la cd^bration , 
ils acheroienc un captif de belle taille , 
le paroienc des habits de Tldole , & 
le lavoienr deux fois chaque jour dans 
r^cang du Temple. On le crakoic avec 
beaucoup d'honneur & on lui donnoir 
les mets les plus delicats. La nuic on 
le tenoic enferme dans une cage » 8c 

rfidanc le jour oh le conduiioit par 
ville au milieu des chants & des 
danfes. Neuf |ours avam le facrifice , 
deux Pretres alloient lui annoncer ibn 
ibrr. Son devoir croic de r^pondre 
qu'il lacceptoit avec foumillion. S'il 
paroidbit afflig^ » fon chagrin pafToic 
pour un inauvais augure , & les Pre- 
tres faifoient diverfes ceremonies par 
lefquelles on fufpofoit quits avoient 
changifes'difpoutions. Le facrifice fe 
faifoit i minuic , & fon cocur etoit of- 
ferr i la Lune. On portoic fon corps 
chez le plus celebre Marchand , qui 
le &i(bic rocir avec divers afTaifonne-- 
mens. Les cbnvives danfoienc pen- 
dant qu*on pr^paroir le feftin. Apr^s 
qu*ils avoient d^vor^ cet horrible 
mets , ils alloient faluer Tldole au le- 
ver du foleil > conrinuoient leurs nf« 
jouiflances pendant le lefte du jour^ 
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& (e d^gaifoient fous diverfes figarM ! 

les uns en oifeaux , en papillons , en 

grenouilles , en guep^s , &c« les au« 

tres en boiceax , en itianchots & au-» 

tres eftropiesp lis fHfoienc des recics 

de leurs accideiis on de leurs m^ta« 

morphofeS) & la fece fe terminoic pac 

des danfes. 

Irttrei, Oucre les fix Sacrificateurs donr 

nous avons parle , chaque quartier » 

chaque Temple avoir Ces Pcetres. 

Leur fonftion ordinaire ^toit d*en- 

cenfer les [doles quaere fois le jour » 

au lever du foleil , a midi y au foleil 

couchant & i minuit. A ces heures 

Ton entendoit dans les Temples le 

bruit des crompettes ^ des tambours 

Sc d autres inftrumens qui formoienc 

un bruit fort lugubre. Les Pretres 

^toient encore charges d*entretenir 

nn feu perp^tuel devant Tautel : ils fe 

meurtriflbient^la chair & fe titoientda 

fang :^mais ils ^toient tr^s-bien pay^s 

pour routes ces rigueurs qu'ils ex^r- 

f oient fur eux*memes j ils avoient des 

i:evenu5 confiderables. 

Leur ufage ecoit de s'oindre de* 
puis les pieds jiifqu'^^ la tcte , d*une 
graifle claire 6c liquide qui leur faifoic 
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eroicre le poil dans routes les parties 
du corps , 6c le rendoit auffi dur que 
le crin des chevaux. 11 Us incommo* 
doit d'autant plus , qu il ne leur etoic 

I)as permis de le couper. Us treiToieoc 
eurs cheveux avec des bandes de co- 
con larges.de fix doigts. Comme ils n'a* 
voient pour encens que de la refine , 
la vapeur rendoit leur teint prefqu^ 
noir. Lorfqu'ils alloient rendre horn- 
mage aur Idoles qu'ils tenoient ca- 
chets daos des caves , dans des bois » 
oa fur des montagries , ils s'y difpo- 
foient par une onftion, & fe fervoienc 
d'une compofition fi finguliere , que 
nous croyons devoir la rapporter d*a- 
prds d'Acofta. lis prenoient des arai« 
gn^es , des fcorpions , des cloportes , 
des falamandres » des viperes , que de 
jeunes gar^ons leur amalToient : ili les 
bruloient au feu da Temple , les met-<! 
coient dans an mortier avec du tabac 
ic da p^tun , r^duifoient le tout en 
poudre , la ddayoient avec une li-* 
^lueur forte y fe coavroient le corp$ 
de cette d^goutante pate & alloienc 
par-tout , fe croyant inVuln^rables« Le 
peuple ^toit perfuadei que cette pri* 
jpaution les mettok aa deflits do 
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comtnun des hommes , 6c lear prpca* 
roic des eocreciens avec les DicQX. 
lis employoienc aufli cecce pate pour 
forcifiec les etifaas & poac gu^rir Us 
m^lades. 
MoDifteret. Dans renceitice du grand Temple 
. de Mexico , il y avoic deux Monaf- 
teres , ou Maifons de retraite , Tune 
de jeunes fiUes entre douze ou treize 
ans , I'aatre de jeunes gaL*9ons , a peu 

}»res de meme age. Ces deux etablif- 
emens , fondes pour le fervice da 
Temple , ^toient Tun vis-i-vis de Tau- 
tre ; mais ils n'avoient aucune com- 
munication. II y avoit dans chacan 
des fuperieurs du meme fexe. L'em- 
ploi des filles etoit de preparer ^ man- 
ger pour les Idoles , c'eft-a-dire , poor 
les Pretres , auxquels il n'^toit per- 
mis de rien avaler qui n'eut et^ pr^^ 
.fente devant I'autel. Ces alimens 
.^toient des efpeces de beignets , &it$ 
lavec du mais & du miel ; on^ les fti' 
calToit quelquefois avec des herbes & 
des legumes. 

Les jeunes filles fe faifoient cou<- 
per les cheveux en entrant au fervice 
des Idoles ; elles les laKToient croitre 
<ofttite. La nuit elles fe levoient pou^ 
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prier les Idoles & pour fe cirer 4a 
iang , done eiles ^coiene obligees de 
fe froccer les ;oae^ : mats elles fe la- 
voknc fur le champ avec de Teau coxi^ 
facree par les Precres. Leur habille- 
tnenc ecoic une robe blanche. On les 
occupoic d faire . de la coile pour le 
Temple. Elles ecoienc eleyees dans 
•une (i grande retenue , que leurs moin« 
dres fauces ecoienc punies avec la 
derniere rigueur ; Sc celles qui man- 
quoienc i Thonneur , p^rilToienc dans 
les fupplices. S'il fe trouvqic dans le 
Temple quelque chofe de ronge par 
on rac ou par une iburis , c'ecoic un 
figne de la. colere des Dieux , qui 
averciiToient qu'il ^coic arrive quelque 
<ierordre parmi les jeunes Eteligieufes, 
On cherchoic les coupables , &c mal- 
heur i celles qui ecoieqc > foup^onnees 
de quelque d^reglenient. Ott ne recer 
Toic dans cejnonaftere^que des filler 
^e Mexico. Leur clocure duroic un ^n » 
au bout duquel eltes ibrcoienc pour fe 
marier. 

Les jeiines gar^ons avoient les che« 
veax coupes en couronne , & ne les 
Uiflbient crottre que jufqu'a la moi^ 
ui de ToreiUe > mail iU le$ jaitToiejot 
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aflez longs fur la nuque do cou pout 

Couvoir les mectre en itetCc Leuc nom* 
re etoit de cinquance , & leur cloture 
ne duroic qu'un an , comme celle de$ 
filles. Dans ce court efpace ils ccoienc 
aflujetcis aux plus rigoureufes loix de 
rob^ilTance , de la chaftece & de la 
pauvrei^. Leur devoir etoic de fer- 
vir les Precres dan» roue ce qui con- 
cernoic le culce des Idoles. lis ba- 
layoienc les lieux faints > enrretenoienc 
ie feu qui etoit devant la grande 
Idole. La modeftie leur ^toit telle- 
ment recommandee > que c'^toit un 
crime pour eux de lever les yeux 
devant une femme. On les em" 
ployoit i demander Taomone dans les 
maifons de la ville. lis marchoient 
quatre ou fix enfemble d*un air mor* 
ti(i6. Si on ne leur donnoit rien , ils 
avoient droit de prendre ce qtii leur 
^oit neceflaire pour fe nonrrir , parce 
tiu'ayant fait vceu de pauvrete , on 
iuppofoit toujours leurs befoins pref- 
fans. ils ^toient charg<$s de fe lever la 
nuit pour faire retentir les trompetces 
6c les autres Jnftrumens ; its veilloiene 
fucceffivement autour de Tldole , ils 
afllftoiem i I'encenfement det Pretres^ 

apri5 
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apres lequel ii^ifereciroiencdaiis un liets 
deftine pour s*y tirer dii fang avec des 
pointes aigue3 , & s*Gn fi:otter les rem- 
pes. Leur habic ecoic un cilice blanc ^ 
xnais fort rude. 

Les Pretres & les jeunes Religieux 

s'aSembloient a ccrtaines fetes dans 

on lieu environne de lieges tout cou- 

. vects de cailloux poinrus , & d'autces 

. pointes qui leur faifoit tepandre beau- 

. coup de iang , avec lequel ils fe froc^ 

coienc tout le corps. Quoique les Pre-' 

tres ne fifTenc pas yoeu de chaftete , ils 

: renonfpient ordinairement aux fern- 

; SBe$. Quelques-unsfeformoient mcme 

des. obftacfes infurmontables a roue 

: commerce avec elles. 

La maniere d'enterrer les morts 'un&alUHl 

n'ctoie pas uniforme ^ «lle dependoic 

de la volonte du mouranc. Les uns 

.voubient ttte enterr^s dans la couc 

/de leur maifpn , les autres vouloient 

fqa*on les portat fur des montagnes, II 

I s'en rrouvoit qui ordonnoient que leurs 

^rorps^lfent brules ^ & qu on entercac 

leurs cendres dans les Temples avec 

leurs habits & ce qu ils avoient de 

plus pr^cieux. Audi- tot qu un Mexi- 

. ^qain 6toit more t on avertilToit lef 

Tome XXn Q 



: PrSttcs du quartier. lU fe lendoiettt 
terre , & lui mettoient fes mem«« 
habits. Alors les patens f'J*' * y 

fake des ptifens. Si c'jitoit un Ca« 
que ou quelqu'autte Seigneur , on lui 
Jr^fenJt des efclaves qui hov^^ 

gner dans I'Jutre «no»<ie. Comnie cM 
Sue Seigneur avoir une efpcce deOM 
Lain ^urlediriger dans les ccrin^ 
nies refigieufes , on imtnoloit. a^ « 
Ptfetre domeftique Sc les p"n«PJ'; 
Officiers qui avoienr fervi le «»o«V ^; 
uns pout allet preparer on noave« 
domicile i leur mairre , I*' «««' PJ? 
lui fervir de cortege. C'itmJ^^^ 
m&me voe que routes les "cKeflTes^ 
mott itoient enrerr^es avec loi- wx 
wit un Capitaine, on fofoK JJ 
amas d'atmes autour de !«»• }:** ,^ 
feques dutoient (^x jours , » le ccif 
btoient par un mfelange de pleu« * 
de chants. Les Ptfetres chantoientow 
forte d'office des motrs , tantot aic« 
nativement , tantftt en chffur , 
voient plufieuts fois le cdrps^' 
: beaucoup de cit^monies -, & fa«««*"' 



de longs ehc^nfemetis^ lis jouoient det 
airs Ittgubres fur le tambour & fbr U 
flute. Celui qui cenoit le premier ran^ 
^roic rev^ta des babied de Tldole favo* 
rice du morr. Lorfqu on bruloic le - 
corps , un Prctre recneilloit foigneu- 
femenc fes cendres , fe couvroic d>'un 
habit capable d'infpirer de Thorreur , 
les remuoic lone-cems avec le bout d'un 
bacon , 6c en raifant des concoriions 
terribles. 

Lorfque TEmpereur ccoit accaqu^ «br«iuei 
d une maladie qui paroifloic morcclle , ^^ *'^""^^ 
on couvroic la face des principales Ido- 
les y & on les lailfoic dans cec ^tac 
jttfqu'i fa; guerifon ou i fa more. S'il 
tnouroic , on en faifoic audi- cot por- 
ter la noavelle dans couces les Pro- 
vinces de TEmpire » pour rendre Ic 
deuil i^n^ral , & pout convoquer cous 
i Us Seigneurs i la c^r^monie des fa« * 
\ jierailles. Ceux qui n'ecoient eloi* 
\t gnis que de quaere journ^es du liea 
i de fa more , s'y rendoient en dilinnce. 
On lavoit le corps » on he partumoic 
en leur pr^fence , pour le garantir de 
«oute cotrupcion ; on le pla9oic fuc 
une nacre, o^ on le veilloic pendant 
qaatre nuics , avec des pleurs & def 

G ij 
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g^miflemens. On coopoit une POJgnW 
de fes cheveux , que Von gardoiMoi- 
gneufement : on mettoit dans la bou- 
che une gtoffe cmeraude , «n couvrott 
fes genoux de plufieurs couvertutes 
fort riches. On attachoit parfA"* 
la devife de lldole, qui ^toit lobjet 
de fon culte. Oncouvroit fon vilage 
d'un mafque enrichi de perles & « 
pierres prlcieufes. On imroolott en- 
fuite les vidtitnes. La jpreiniere itoit 
I'Officier qui avoir 6ti chargi dep- 
tretenit les lampes & les parFuros da 
Palais , afin que le Monatque ne pal- 
sat pas dans I'autre monde, <5tant dan$ 
les tenebres , & que fon odorat ne tut 
pas blelK dans la route. On potioK 
enfuite le corps au grand Temple : 
tons ceux qui compofoient le cortege , 
^toient obliges de donnet des inat- 
ques ext^tieures d'afflidion. Les Sei- 
gneurs & les Chevaliers ^toient at- 
nies i tous les Officiers du Palais pot- 
toient des mafles , des enfeignes & «« 
panaches. En arrivant dans la coitf 
du Temple , on trouvoit un gtaix* 
bucher auquel les Prctres mettoient e 
feu i & .pendant qu'il s'allurooit , '« 
grand Sacrificateur pronon9oit, d'une 
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Voix plain tive» des prieres 8c dies invo- 
cations. Lorfque le bucher ^roit aliu^ 
mi 3 i'on y jetcoic le corps avec tou^ 
les omemens dont il ecoic couverc :' 
chacuii y jetcoic fes armes 8c couc ce 
qu'on ^voic apporc^^ans le convQi. 
On y feccoic un chien 3 qui , par fes 
aboyemens , devoic annoncer dans rau* 
ere Monde Tarriv^e de TEmperear. On 
con)men9oic alors le grand facriifice: 
le nombre des vi&imes ^coic toajcfurs 
de denx cens » parmi lefqaelles etoienc 
des Officiers du Palais & pluHeurs 
fenraies. On leur puvroic la poitrine 
pour eo arracher le cocur , qu'on jet- 
roic audi' cot dans le feu. Les corps 
Etoienc depof^s dans le cimeciere, & 
il n^coic pas pecmis d*en manger la 
chair. On faifoit garder le bucher pen- 
dant route la ntiit^ & le lendemain on 
fe ra^mbloit autour. On ramaflbit les' 
cendres 8c les os , on les mettoit dans 
un vafe que les Pr^tres portoient ^ la 
nontagne de Chapultepeque : lis les 
depofoient avec la poign^e de che* 
yeux que Ton av6it couple au cada« 
vre , dans une petite vome , dont Tin- 
teriecu: ^toic revecu de peincures plus 
UfsLttfis les ones que le# aucres. On^ 

Qii} 
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en bouchoie foigneufemeoc Yentt6e » 
& Too pla^oic pardeflu$ une ftacue de 
boit , qui repr^fencoic aflez la figuce 
du more. Les folemnit^i duroient qua« 
ue jours i pendanc lefqueU les fern- 
m^$ 9 ks hlUs du moic , & fes plus 
fideles fujecs » alloienc faire des offran- 
des i la ftacue qui rtpr^fencoit TEin* 
pereur. Le ciuquieme jour , les Prft^ 
^res facrifioienc encore quinze efclavet. 
— Le vingcieme ils en facrifioienc cinq ; 
le foixancieme » trois , & le quaere- 
vingcieme, neuf , pour terminer la 
ceremonie. 
funkasmt Les.fuii^railles du Cacique de Me« 
J* "S*^!^^ choacan ecoient encare plus finguUc- 
^, ^ ' res. Ce Prince ctoit , i pea de chofe 

Kh , audi puiflanc que TEmpereur dd 
[exique. Lorfqu il fentoit fa fin ap« 
procher , fon premier foin ecoir de 
defigner celui de fes enfans qui de- 
yoic lui fuccednr. Ce fucceifeur aiTem* 
bloit cous les Grands de la Province 9 
9c cous ceux qui avoienc exerce quel- 
oue emploi imporcanc fous fpn pere. 
Us commen^oienc par lui faire des 
pr^fens , qui Ecoient comme une re- 
connoilTance de fes droics. L^apparce* 
meoc du moiv^uit 4coic f^smi & gardd 
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av^c fotn : il n*ecoit plus pertnis i fes 
iujecs de le voir. Auffi- c6t qu'il ^toic 
more, cous les Seigneurs s'a(f^mbloient 
pour pouffef des ais & dts g^miiTe-' 
mens > & donner routes les marques ex-- 
terieares de douleur. On leur duvroic 
enfuite la porse de rapparcemem o4 
^toic le cadavre* Ofiacun s'approchoit 
de lui , le touchoit , & lui jeccoic quel- 
ques goucces d'une eau parfum^e. Oa 
lui meccoic une chaufTure de peau de 
chevreuil, qui ^coit celle que portoienc 
ordinairemenc les Caciques. On lui ac- 
tacboit aux genoux des fonnettes d'or ; 
on lui mectoic desanneaux aux doigts , 
des bracelets d'or aux poignets , une 
chaine de pierres pr^cieufes au cou » 
& de$ pendans aux oreiUes. On cou- 
Yroit meme fes levrer de pierreries. 
Sur fes ^paufes , on mettoit plufieurs 
tre/Tes des plus belles plumes. Lorf-' 
que cec arrangement ^toit fait , on le 
pla9oit affis fur une efpece de liciere 
o^ouverte , avec on arc 8c des fle-*- 
ches d'un coti , & de Tautre une 

S^rande figure artificielle , qui repr^ 
entoic Tldole i laquelle il avoir cc& 
le plus attaches , & qu*on fuppofoit 
cmpreflee alors i recompenfer fa piecej^ 

Giv 
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pendant ce tem$ f^ fuccefTeur d^fi- 
gnoit ceux qui devoienc aller fervir fon 
pere dans Tautre Monde. Plufieurs re- 
gardoient cbmtne une favcur d'etre 
choifis pour cette fonAion : quelques- 1 
uhs s*affligeoient de leur fore : mais' 
©n leur faifoic boitf des liqueurs for- 
tes qui ies cnivroient & diffipoieht 
leur crainte. On mectoic de ce nom- 
bre fept femmes d'uhe haute naiflance : ^ 
Tune, pour garder tout ce que leCaci-* 
quie emporcoit de pi6cieux ; une au- 
tre, pour lui pr^fencer ia coupe j •» 
iroifieme, pour laver fon linge, & ks 
quatre autres, pour divers ouvrages. 
Gutre Ies viaimes d^fignces par le^ 
nouveau Cacique , on raflembloit un 

!jrand nombre d'efclaves & de pet- 
onnes libres. Chaqtie itat itoit obli- 
ge de fournir une viftime. U y ^^. 
avoit qui poudbient le zele & le cou-' 
rage jufqua s'ofFrir volontairement. 
On Ies la voir avec foin , on leur tei- 
gnoit le viftge de fauhe. Qn leur riiet- 
toit fur la teteune cpjuronne deflqurs, 
& on Ies enmoit. La maiche funebre 
commeiicoifpar cette troupe de vie- 
times , qui jouoit des rnftrumens com- 
oie fi elle alloic a un diveruiTemenu 
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Apces les vidimes , marchoienc les pa- 
rens du more. La Utiere ecoic porcee 
par les principaux Seigneurs du pa)rs , ^ 
& fuivie de routes les p^rfonnes nota- 
bles de la Province V qui chantoient 
d*un ton fort lugubre , des vers analo-^ 
gues a la ceremonie. Ceux qui avoienc . 
occupe des emplois , marchoient en- . 
fnite. La tnarche etoit fermee paroles 
domeftiques da Palais, charges. d'en* 
feignes & d*^ventails de plumes. - Une 
multitude de people fornioit comme 
un cercle autoui?. du convoi , veilloic 
fur les vidimes:^' & fermoit le paflage 
^ celles qui auroient voulu prenclre la 
fuite. 

' Cette pToCeffion fortoit du Palais 
^a milieu de la niiit > & ^toit eclairee 
par une multitude de flambeaux. On 
avoir eu la precaution de nettoyer 
les rues de la Ville. En arrivant au 
Temple , on faifoit quatre fois le rour 
du grand b^cher qui ^toit prepare. On 
pla^oit le corps au haut , & on le 
bruloit avec tous fes ornemens. Pen- 
dant ce tems , on affbmmoit les vifti^ 
mes , & on les enterroit derriere le. 
ihur duTemple , fans les ouvrin copime 
on faifoic 4 Mexico* Locf<jue le foleil 

G V , 
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parol (Toit , le$ Prctres ramaffbient la 
cendre & les o$ du Cacique. 11$ y joi- 
gnoienc les pierreries & coat ce qu iit 
pouvoient recueillir de fa parure. On 
porcoit le tout dans le Tenople , on le 
D^nifToit avec des invocations Sc del 
ceremonies myftecieufes > apris lef- 
qnelles on les meloic avec diffcrentes 
fortes de pates , pour en compofer une 
grande Idoie de torme humaine , qu'on 
paroit de plumes , de colliers » de bra* 
celets & de fonnettes dor. On rarmoic 
d*un arc » de ileches , d'un boaclier , & 
en la prefentoit aux adorations du p^- 
ple. Les Prctres ouvroient enfuite la 
terte au pied des degris du Temple » 
ftiifoient une grande tofle , couyroient 
de nattes toutcs les parties interieures, 
y dreflbient un lit fur lequel ils pla- 
^oient la ftatue , le vifage tourn^ afl 
Levant. On fufpendoit autour d'clle 
plufieurs petits boucliers d'or & d*ar- 
gent , des arcs y des fleches fie des pa- 
naches. On mettoit prcs du lit quan*- 
titi de baflins , de plats & de vafes. 
Le 4:efte de Tefpace ^toit rempli de 
cofFres , dans lefqqels il y avoit des 
robes , des joyaux Sc des alimens On 
fsottvroit la foITe d'ua grand couv^r* 
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cle de terre y fur lequel on plagoic di- 
verfes figures qui fembloienc veiiler i 
la confer vacion d'un ii refpeftabte m^ 
nament. Les Efpagnols » aprds la con^ 
quere, eurenc beaucoupde peine ^abo- 
lir cer ufage ; mais ii ceda aux Inftruc- 
tions du Chriftianifme avec les autrea 
fuperfticions de I'ldolacrie. , 



Article V. 

Figure , Habillementy Caraclere, 

Ufages > Muurs , Arts & 

Langues des Mexiquains. 

.LjEs premieres relations da Mexi- ti^U 
que difent que les hommes de ce pays^*^ ^ 
ctoienc d'une caiUe mediocre , avoient 
aflez d'embonpoinc. Leur peau & leur 
teinc ^roienc rougeacres. Us avoienc les 
yeUx grands » le hone large » les narines 
fort ouverces » les cheveux ^ais , plats 
4c diverfemerft coupes : ils a'avoienc 
point de barbe » parce qu ils Tarra- 
choient. 

Us fe peignoient le corps , fe coxk^ 
jrroicAC la w» » les bras ic les jamba 

C vj 
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ie plumes doifeaux , d ccailles de* 
poiUons , ou de poil de tigres & d'au- 
tres animaux. Us fe per^oienc ies oreiU 
les , le nez & lemencon meme, y pla* 
^oienc des pierceries ', de 1 or cm des 
oiTemens. 

figure dc« £a tailie & la couleur des femmes' 
*** ^coienc peu diffi^remes de celles des 
hommes. Elles encrecenoienc leurs che- 
Teux dans touce leur longueur , 8c 
avoienc tres-grand foin de les noircir 
avec une force de poudre & d'onguehc 
propres a cec efFec. Les fenimes les lioienc 
ftutour de la cete » & s'en faifoienc un 
noeud fur le front. Les titles les por- 
toienc floccans fur le fein & fur les 
ipaules. A peine etoient - elles deve- 
nues meres , que leurs maoielles croiri* 
fotenc jufqu*4 pouvoir nourrir leurs 
enfans , en les porranc fur le dos. Elles ' 
meccoienc leur prjncipale beauce dans 
la petireiTe du front j & par des one- 
tions continuelles , elles raifoient croi- 
tre leurs cheveux jufques fur Us rem- 
pes. Elles febaignoient fouvent , & fe 
mettoient quelquefois dans un bain 
froid en fortant d'un bain chaud , fe 
facdoient enfuite avec uH lait de grains 
ii de femences i qui fervok moins i 
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Ut embeitic , qa'i les garancir de la 
piqaure des mouches & des aucres in-* 
ledres dont le pays eft rempli. 

Le peuple avoir le corps & les pieds 
nuds > a T'excepcion des foldacs qdi « ' 
pour fe doiuier on air rerrible , fe cpu* 
vroienc de la peau de queique animal » 
& ajuftoienc la t«&ce fur la lebr. Us por*' 
toienc en oacre un cordon de ceeurs , 
de nez & d oreilles d'hommes en ban- 
douliere ; le tout ^coic -termine par 
one cece d'homme. Cecte parure leur 
donnoic un air de f^rocic^ qui intimi- 
doit fouvem les enftemis. 

Les Seigneurs, TEmpereur meme ne 
fe couvroienc que d'une force de man- 
ceau cqmpofe •d'une piece de coron 
quarr^e & nouee fur lepaufe droite. 
JjCVLt chanfTure ^coit des fandales. Us 
ne porroient fur leur t&te que des plu- 
mes arcachees avec des cordons. Les 
famines des (imples parciculiers ecoietie > 
auffi prefque nues. EUes avoienc unc' 
efpece de chemife i. demi-manches , 
qui leur tomboir fur les genoux ; mais 
clle ^toit ouverte fur la poicrine , &* 
ii l^gere, qu'^rant ajuftie for la peau ,f 
elle en p^roiflbir i peine diftingu^e4< 
Leurf cheveox iaifpieac ftikls iettr" 
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€ocfFare« Les Efpagtiols pr^cendent 
qa*«lles avoi^nc la cete pUis forte & le 
crane plus endurci que les homines. 

On pretend que le changetnent de 
Gouverneinetit\ de travail , de Reli- . 
gk>n & de mosurs, les a fait , popr 
ainil dire , changer de nature. Ceux 
d'aujourd'hui font bruns » d une taille 
a(fez avantageufe. Us fe garantiflfent 
de la piquure des mouches avec un 
jus d'h^rbes , fe barbouillent tout le 
corps d*une terre liquide » pour fe ra* 
fraichir la tete , & fe rendre les che« 
yeux noirs & doux. lis oat pour ha« 
billenaent un pourpoint court & des 
haut-de-chauiTes fort krges. lis por« 
tent fur les epaules un manteau de 
diverfes couleurs , qu'ils ;ippellent ri/« 
ma jic qui , paff^m fur le bras droit , 
fe lie , par les extremitcs , fur I'^paule 
gauche. Us fe chauifent ; mais its pot* 
tent des foes au lieu de fouliersr Ja* 
mats lis ne quittent leurs cheveux. 
Lesfemmes mertent fur leur peau une 
efpece de chemife de coton y & par- 
deflus une efpece de fac. Leurs ja- 

i^es font etroites , orn^es de figures de 
ions , d •ifeaux ou de fleurs > & com- 
mie jcapiiTces eo plufieois endjcoits de 
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plumes de canards. Les femmes det 
Mecices , des Noirs Sc dei Mulacres , 
done le nombre eft cr&s-confidirable 3 
n'ayanc pas le droir de {>orcer Thabic 
des Efpagnols , & d^daignanc cetai 
dos Indiennes , one invent^ le ridi« 
cttle ofage de poccec des jupes en tra« 
▼ecs 5 fur les ^paules on fur la cece : 
mais lears maris & leors gar^ons por« 
tent rhabic des Efpagnols > & fe don« 
nenc entr'eux le cicre de Capicaine« 
Les Efpagnols difenc que le nombre 
en eft aujourd'hui fi confid^rable , 
qu*on a lieu de craindre qu'ils ne Ct 
revolcent un jour , & qu*iU ne fe ren- 
dene maitres du pays. Selon les m^ 
mes, ils ont tous les vices fans aucune 
vertu. 

Les femmes Mexiqaaines avoient 
autrefois un ufage tr^s - coiirraire i ta 
population* Pendant leurgrofTefTeelles 
fe m6di :amentoicnt les unes les auAs 
avec difFerehtes herbcs qui produi* 
jibient d'auflii mauvais eflPets fur les 
meres que fur les enfans, Dis qu'elles 
^toienc accouch^es , elles s'effot^oienc 
de raccourcir la nuque du cou de leuc 
enfant , la comprimoient vers les ^pau- 
les > & la ligiene dans U bercea* 



ttfo H I S T O I & g 

d'une maniere qui rempechoit de cro?-' 
tre. On n*en apporte point d'autre rai- 
fon que le ptejuge , qui leur faifoic 
accacher des graces^ a cecte diffbr- 
niic6. 

A peine les gar^ons ^toient nes , 
qu*on appelloic un Prerre pour leur 
faire aux oreilies & aux parties qui 
dcfignoient leur fexe , une petite inci-' 
iion de laquelle d^couloit quelques gout- 
tes de fang : il ies Uvoic enfuire , 6c 
mettoit a ceux des Nobles & d^s Guer^ 
riers , une petite epee dans la main 
droite, & un p%tit bouclier dans la 
gauche. Aux enfans du commun , il 
mettoit un petit outil conforme a la 

f^rofeffion de leur pere. II mettoit dans 
es mains des fiUes des outils pour 
filer , pour coudre & pour d'autres 
occupations de leur fexe. Les meres 
no^riflToient elles-mcmes leurs en- 
faW, & s'abftenoient pendant quatre 
ans de tout commerce avec leur mari , 
dans la crainte d*une nouvelle grof- 
fefle. Celles qui devenoient veuves 
pendant ce tems , nVvoient pas la li* 
berte de fe remarier. On recomman- 
doit avec foin \ous les enfans a la 
proceftioA des* Pieux, Oa faifcir d^ 
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'6ffi:andes , des voeux &. des facriBceS ^ 
pour leiir fortune SC pour lent' fante«^' 
On leaf ihetcoic au con des billets & 
d-aucres atnulettes qiii concenoient des 
figure's dldoles & des carafteres myfte-^ 
rieux. 

• Dans chaque Temple il y avok une' Bwatlo* 
&ole , ou les jeunes gargons du quar- "*"^^*^ 
tier alloieoc recevoir les inftriiftions 
dts Pretres. On leur apprenoit la Re- 
ligion , les Loix & tons les exercices' 
qui pouvoienc ecre utiles i la Nation » 
tels que la danfe > le chant , I'aft de 
titer des fleches , de lancer le dard & 
la zagaie , de fe fervir de Tep^e & da 
bouclier , Sec. On les faifoit fouvent 
coucher fur la dilre^ on lesempechoic 
de manger 'beaucoup ) & on les en« 
tretenoit dans un exercice prefque 
continael. U y avoitvune ecole parti- 
culiere pour les enfans nobles , ou on 
leur portoit la nourritCre de chez eux* 
Us y ^r6ient inftruits par danciens 
Chevaliers , qui les accoucumoient aux 
plus riides traVaux » & qui joignoienc 
a leurs le^dns de grands exemples de 
vertus. Des leur plus tendre jeuneflTe , 
on les ^hvoyoit au milieu des armies ,^ 
pottii y, poit^ des vivces aux foldats, ? 
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Par ce mojen on les familiarifoir avee . 

les dangers d^ la goerre , on focmoic 

lear courage , ^ on les accoatumoic k 

la fatigue. lU orpavoient quelquefois 

le moyen de ff diftinguer dans cec 

exercice ^ & celui qui ccoic parti char* 

* g^d'u0 vil £ird^aa» revenoit avec le 

titre de Capitaine* Apr^s le coats dei 

inftcqftions , ceux qui inarqaoient da 

penchant pour le (ervice du Temple » 

cntroient dans le Monaftere de leur 

fexe. S'ils fe diftinguoient dans le Sa- 

cerdoce , il| avoient des maitres par- 

ticuliers qui leur apprenoient les fe* 

crfts & les ceremonies de la Reli« 

gion. 

laucation Les fiUes n'ctoient pas ^lev^es avec 

^etfiikt. moins d'honn^^ur Sc de retenue. D^ 

lage de quatr^ ^ns y on les accoutu*^ 

moit i la folitude , aux travaux d^ 

leur fexe » i la pratique de la vertu : 

la pl^p^rt ne iortoient point de la 

maifon paternelle iu^qu'au terns de 

. leur mariage : on les menoit memo 

rarement au Temple , & elles ^toient 

alors toujours accompagn^es de plu- 

fieurs vieilles femmea , qui ne leur 

permettoient point de lever les yeux , 

.m d o^vrif U poitehe« Jamais les jeimM. 



tiles 8c les jeunes garfons tie ttiaii* 
geoienc enremble. Les gens de marqae* 
obfervoient cecte ioi jufqu'ait fail-, 
pule. lis avoiem des jardins & des ver- 
gers dans leurs maifons , ou i*appar« 
cement des filies ^coic f^pare des aucret 
Edifices* Celles qui faifoient feule* 
ment un pas hors de leur enceinte » 
^coient chaci^es f(6v£rement* Dans leur 
promenade meme » elles ne devoient 
jamais lever He$ yeux ni tourner la 
tete. Elles ^coient jpunies lorfqu'elles 
quittoient le travail (ans permiflion. On 
leur faifoit regarder le menfonge conif- 
sne un ^ice abominable ; Sc » pour une 
faute de cette efpece > on leur fendoic 
la levre* 

Onoarioit les gar^ons i jingt ans^ 
mats les filies T^oient di$ Ta^e de 
quinze. Cette c^r^monie fe faifoit par 
le miniftere d un Precre. II prenoit les 
deux parties par les mains » Si leur de« 
mandoit quelle ^toit leur intention* 
Sur la reponfe du jeune homme > il 
|M:enoit les ^rds de la robe dont il 
devoit etre rev&tu pour la (hie » & le 
boat d'un voile » que la jeune fille Dor« 
toir aufli dans cette occalion , lioit 
Tun i Tautie > le» conduifoic daas ccii 
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^tac i la maifon qu'ils devoient ha« 
biter , & let faifoic coarner fepc fois 
aatoar d'an fpurneau. Si leurs peres 
^toienc pauvres » ils s*engageoienc en 
les qaiccanc de partager avec eax le 
bien qu'ils pourroient acqu^rir. Les 
peres qui ^coient riches joignoiene aa 
bien qu*iis leur donnoienc la promefle 
de ne jamais les laiflfer comber dans 
la mifere. 

Un homme avoir la liBerr^ de pren* 

- dre plufieurs femmes : quoique la plu^ 

parr des Mexiquains n'en euflent 

qu*une , on n'etoit pas etonn^ d'en 

voir qui en avoienc jufqu'd cent cin« 

duance. Les degr^s de mere & de 

four ^toient les feuls defendus. On 

ii*a pas connu de Nation plus delicate 

fur la virgmite. Un^ femme foupgon* 

nee de Tavoir perdue avaht fon ma« 

riage , ^toit renvoyee i fes parens le 

lendemain de fes noces ; & celles dont 

le mari ^oit fatisfait , recevoient des 

pr^fens Sc des honneurs excraordi^ 

naires. Apr^s le divorce , il leur etoit' 

d^fendu de fe rejoindre fous peine de 

fnort ^ mais les femmes avoient la li* 

berte de fe remarier , lorfqu'ell^s en 

IsQUvoient Toccafion ^ & ccs mtmt^ 
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iiommes,qui poufToicot fi loin la d6« 
licaceflTe pour les filles , prenoienc fans 
fcrupule une veuve ou une femme qui 
avoic etc repudiee. Une mere , en ma« » 
lianc fa fitle , lui irecommandoic par- 
ticulicremenc la proprete , le culte des 
Dieux 3 Sc les loins incerieurs de la 
maifon. Un pere exhortoic fon fils i 
bien vivre avec fa femme , a fe rea«- 
dre aimable A fes voi(in$ ^ & fur« 
tout a refpefter fes fup^rieqrs. On pre- 
tend qu'il Y avoic des rormules d'exhor-* 
rations pour les peres & les meres ^ & 
de conduice pour les enfans. Elles fe 
confervoient dans les families , & les 
^ enfans ne quiccoienc point la maifon 
paternelle , iaas en prendre une copie 
dans les caraderes qui fervpienc d ecri- 
ture a la Nation. 

Ce n'eft point fans ^connement , caraaero* 
qu'on voit un peuple aufli barbate ^ Jtt'ca^ 
audi ignorant que Tetoit cebi dontMas^uaim» 
nous parUns ; trouver le moyen de 
fuppleer aux Lettres , & pr^fenter fes 
idees fur le papier avec prefqu'autanc 
de clart^ que les peuples les plus por 
liccs. II y avoir au Mexique des livres , 
par le moyen defquels on perpetuoit , 
Bon-feulement la memoire des terns ^ 
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mail encore des loix , des ufages & 
des c^c^monies. On a va qae la vilte 
^*An)Aticlan , dans la Province de 
Guarimala , ^toit cilcbie par Thabi- 
lec^ de ks habicans i ecrire > & que 
fon nom venoic deli. On crouvoic 
dans plafienrs aucres Villes des Biblio- 
cheques oa des amas d*hifl:oires, de 
calendriers ou de remarques fur ies 
planeres & fur Ies animaux. Au Hea 
dc papier , ils fe fervoienc de feuilles 
d arbres ^quarries , pli^es 6c rafTem- 
bleesi Pltttieurs Efpagnols Ies ayanc 
trouvees^ prirent Ies figures qu'elles 
conteneienc pour des cara£teres ma- 
giqaeS) 8c Ies jeccerent aa feu. 11 s'en 
crouva quelquesuns qui reconnurent 
la m^prifenc , & regretterenc beaucouf 
h$ effecs da faux zele. Un Jefuice, 
4iont le nom n eft i>as parvenu juf- 
qu'sl nous j raifembla dans la Pro- 
vince da Mexique Ies Anciens des 
principales Villes , & fe fit expliquer 
ce q«ie contenoic an* petit nombre 
jde livres quHl avoir d^robes auxflam- 
nes. 11 y vit plufieurs de ces roues 
qoi reprefentoient leurs fiecles^ U ^ 
Admira d*ing£nieux hi^roglyphes > qui 
ceprefemoienc audi clairemeac roue 
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ce qat pent ctre con^u qae le font not 
leuces. JLcs choks qui ont une forme » 
paroiflbienc fous leur propre image , 
ic celles qui n'en one pomr » ^toienc 
repr^femees par des carafteres qui les 
defigaoiem. Pour marquer Tann^e oa 
les Efpa^Qols ecoienc eutr^s dans leur 
pays , iis avoienc peine un homme 
avec un chapeau & un habic rouge 
au figne de la roue qui couroic alors. 
Comoie ces caraAeres ne fuffifoienc 
pas pojar exprimer routes les paroles , 
lis ne rendoienr que la fubftance des 
idees* En oucre , ils tranfmectoiene i 
leurs deicendans les derails hiftoriques 
par le fecours de la m^moire. Leurs 
Oraceurs & leurs Poeres avoient com* 

B(e des Difcours » des PoemeSi& des 
lalogues qu'on faifoic apprendre par 
coeor anx enfans. C'^roit mfeme une 
parrie de T^ducation qu'ils recevoienc 
dans les Colleges » & couces les tra- 
dirions fe confervoient par ce moyen. 
Lorfque les Efpagiiols eurenr conquis 
le Mexique » iis apprirenc aux habi- 
tans Tulage des lettres de rEurope. 
Alors une parcie de ce cju'ils avoienc 
conferv^ dans la m^moire fur ecrire 
avec route Texa^cttde qa'oa rronvc 
' dans les relacions. 
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Nous ^vons donne plus haut la ddf-* 
.ctipcion de$ Palais de Montezuma ; 
Dfiais ce n'eft. pas. par eux qail faut 
juger de la conftrudion des maifons 
du peuple. Les geos tiches avoienc la 
liberc^ d'imicer la magnificence du 
Souverain dans lean bacimens *^ osais^ 
il etoic dcfendtt au peuple d'cievcr 
leurs maifons au defliis du rez de 
chauflee^ & dy avoir d^s fcnctres&^ 
des porces. La pluparc des^ maifons 
^cpienc conftruices de terre Sc cou« 
vtt^s de planches > qui formoienc uoe 
efpece de plate- forme , que les Hif- 
coriens appellent terra/Te. L'iniirieor 
ctoit couvert de natte^ mcme chez Us 
plus pauvres/Quoique la cire & Thuilc 
fufTegt tr^s- communes au Mexique^ 
on n*y employ oit, pout s^clairer , que 
des torches de bois de fapin. Les lies 
4toient de nattes ou de la flmpld 
paille , avec des jcouverture de co^on. 
Une grofle pierre ou un billot de bois 
fervoit de cheyet. Les fieg^s ordinal' 
res icoient de petits facs i^emj>lis de 
feuilles de palmier. U y en avoit quel* 
ques-uns de bois y mais ils etoi^flf 
.. fort bas , & avoient pour doflier uo 
liiTis fait ayec les plus grofles feuilles* 

Quoiqu'oJI 



Qaoiqu'on eiic ccs fieges , oft con* 
fervoic Toujour$ Tufage de s^aiTeok i 
rtrre , mem6 d'y manger. On die que 
1^ Mexiquains ecoienc fof c faies dans 
teurs repas. lis prenoienc tous les ali- 
mens avec les (mains , & efluyo.ieqc 
leurs doigts aiix auttes parties de ieut 
corps. Pour manger des ocufs dufs , ils Noum.ur^ 
atrachoient un de leurs cheveux , $*tn 
fef voient pour les fendre lor fqu rls en 
avoienc oce ia coqaille. lis mangeoienc 
cn general peu de chair : mais lorf- 
qu'ils navoient pas d'autres mets, lis 
mangeoienc routes fortes d*animaaxGomeca,trr; 
vivans , mcme leurs propres poux.i* ""'««*# 

__ ' J. . * 1 V * r Decade j. , 

Herrera dit qu on trouva piulieurs lacsuv. f. 
li^s dans le Palais ou Cortez fut logc , 
& xju'Ojcda en ay ant ouvert un , il le 
troa?a templi de poux. Les Efpa- 
gnols ayant demande ce que cela vou« 
loit dive , on Ieut r^pondit que c eroit 
un tribut ^que les pauvres payoient i 
I'Empereur. On ne die point quel 
ttfage TEmpereur faifoit de cet pdieux 
prcTent : peut-ctre n*avoic-il d'autre 
deflfein que de faire tegnec la propret6 
dans fes Etat^ 

La principale nonrriture dcs Mexi- 
qnains ecoit le mais eapace ou pr6^ 
Tome XX% JH 
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par^ avec divers atTaifonnemens. Ill 
y joignoienc routes fortes d'herbe^ , 
fans autre exception que les plus 
dures , ou celies qui ont une tnauvaife 
odeur. 
MqifToQ. Le plus d^licat de leurs breuvages 
^toit une compofition d*eaa & de fa* 
rine de cacao , a iaqueile ils ajoutoient 
du miel. Ils en avoient pIuHeurs aa-* 
rres , mais eiies etoient incapables 
d'enivrer. Les liqueurs fortes Etoient 
fi rigoureufement d^fendues , que pour 
en boire , il falloit obtenir la permif- 
fion des Seigneurs ou de$ Juges. Ils no 
Taccordoient qu aux vieillards ou aax 
malades. Cette loi exceproit les jours 
de fete ou de travail publfc , ou cha- 
cun avoit fa mefure proportion nee i 
Tage. L'ivrognerie paffoit chez les 
Mexiquains pour le plus odieux de 
tous les vices. La punition de ceux 
qui etoient furpris dans I'lvreflTe , ^toit 
d'etre rafcis publiquement ; & , pen- 
dant I'ex^cution , la maifon da cou« 
^pable etoit abattue. On vouloit an- 
nonceir par-U , qu'un homme qui avoit 
perdu le' jugement , ne fp^rltoit plus 
de viyre dans la foci^c^ humaine. S'il 
N pofiedoit quelque Office public ^ il en 
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iiqit depouille, jSc rincerdidion du- 
.rair jufqu'a fa mort.. Getce rigoureiife 
/ loi s'aiFoiblic apre$ la conquete , aa 
point qae les Mexiquains font aujouc* 
d'hui fes pitis grands ivrognes de I'A- 
merique. , ,i 

Lf^ui[>fobriete..n'etiipechott pas qu'ih Jcnx^MSm* 

jie fuCfeut pafffionij^s pour la dahfe & 

poiu *piu(ieurs aucres forces de jeux. 

, Hetrer* fait tine defctipxion aflez ca- 

.Heufe dji jeu qui fe nonrmoit TlatchtlL 

les ,Efp3gnol$ le tcouverent fi agrca- 

ble X qu'iis s!y acnufoient £>uvent \ maia 

lis I'abandc^n^jcenc par la faite , parce 

.qu'ih jr trpavftrent crop tde danger* 

La fcehe etoit iim efpece.de tripocv 

.& l'ii){lrunij^nc itne pelote, compofce 

,de la gomme d'un acbre .qai croit 

da^ les cerves xhaiides. On fait des 

inqiiiqns i j^et-arbre^ ScvW en diftille 

VLtif^ liqitear . blanche & graflei qui fe 

urongele iat le champ : Torfqaon la 

.pec'f ie , elle devient aoffi noire que la 

poix. La peiote qui fervoic pour U 

jeu dont nous parlous , yoloic audi le« 

g^remenc qu un ballon qui n*eft rem- , 

pli qaede venjc. On ne marquoic point 

.de chaife » comme aa jeu de paume. 

;L avantase cOnfiftoic a faire toucher li 

Htj 
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peloce aa mur qui fetvoit de but , & 
.4ont la partie concraire devoit em- 
. pecher qa'elie n'approchac. On ne la 
ptoudbic qu'av4sc les feiTes ou les han- 
- ches J & , pour la faire mieax tebon- 
dir , les joueurs fe metcoienc fur lis 
feCTes one force de cair bi€n teiidu. 
lis fe prefemoienc matueUement ie 
derriece , pour la renvoyer a m^fixte 
qu'elle s elevoic , ou qu clle faifoit des 
bonds. Les parties ecoienc ordinaire- 
tnem regUes , & Ton parioir. Les 
<paris etoienc de lor , des tapis 5 des 
vouvxages de plui^es qu'on depofoit , 
. & les avants^es ^oient mar^ui^s jar 
rdes :rayefi«^ On partqie quetqaefois 
jufqu*^ ia liberte. Le lieu ou Ten 
jouoic etoic une faHe baile, longife, 
etroite : mais elle alloit en s'elargif- 
ianc vers un- des hours. Les murailles 
-Scoienc. fort unies 6c i>Ianchies tfvec 
de la chaux. On mectok des deux co- 
tes quelqaes grofles pierces , afleSt fern* 
blables i dt$ meules de moulin, & 
percees au milieu : majs le rrou n'avoic 
qoe la grandeur n^ceflfai re pour rece- 
voir la peM^e. Comtne il croit fort dif- 
ficile de I'y faire pafHsr , celui qui 
#voit Tadrelle de Vy pbccr 9 -gag^ok. 
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a pMtie. Slii^anc un ancien ufage , ii 
gagnoit Us robes de lous les fpeda- 
rl^urs , 8i etoic le malire de les en de- 
ppailUr. Le jeu devenoit alorsagrea-' 
ble> parce que ceux qqi ecokni coo- 
verts de quelque rpbe de prix » . 
fuyoient de toutes lears forces, & que/ 
]e vainqiieur les pourfuivbic de tou- 
tes les iiennes; Le fouvenir d*un eve- 
n^ment (i^rare le confervoit lufqu'i^ 
ce qu*il fuc eflrat:e par un autre j & ce* 
lui qui le devoir plus au hafard qu'a 
fon adreffe , ecoic oblige de faire quel- 
ques ofFrandes a Tldole du tripor 
Sc de la pierre. 11 y avoir toujours 
deux ftarues de la Divinite du jeu , 
Air I«^ deu3( plus baflTes parries des 
murs. On ne hs y pla^oir que daiis 
nil jour de marque , Sc cetie ciremo- 
nieetoit accompagnee de chants qui 
en faifoieAt une efpece de confecra- 
tion. II arrivoit dela que chaque rri-^ 
pot etoit refpefte cOmme un Temple* 
On xi'en conftruifoir point fans y ap- 
pjgUer des Precres , qui le beniffoienc 
avec diverfes formules » & qui jec- 
foienr quaere fois la pelote dans le 
jeu. Le maicre du terrein , qui ecoic 
^pujours an grand Seigneur, ne jouoit 

Hiij 
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jamais fans avoir faic de» ceremonies 
religieufes STdes offirandes. Monce^o- 
ma airooic {>aflionn^ment ce ipe^btcre » 
& le donnoic ibavenc aax Elpagnois , | 
qui n'y prenoient pas moins de plaiiir-' 
^*aux plus agreables jeux de leur ha- 
tton* 
M«ifi^ , Les Mexiqoains aimoienc en g^n6- 
rallamunqae. lis fe fervoient d'inf- 
trumens grolliers } mais ils les qui&» 
terenc pour prendre la flute ^ le haut^ 
bois & la trompctte , lorfque les Con- 
querans les leur firenc connoicre : ils 
ecoient fi fenfibles a Tharmonie , qu'ils 
fe rafletnbloienc fouvenc pour alter 
donner a TEmpereur le plaiHr d en- 
tendre leurs chams & de voir leurs 
danfes , au milieu d'une grande c®ur 
qui ^coit devam une des Xalles da 
Palais. 

Leur maniere de danfer reiTembloic 
peu i celle des autres Nations. Apr^s 
avoir dine , ils commen9oient une 
forte de bal. On ^endoit une grande 
liatte fort ddiee , fur laquelle on po« 
foit deux tambours d'inegale grolTeur* 
Le petit ^toit d'une feule piece da' ^ 
bois fort bien travaill^ , creux , fans 
Aucttoe efpece de peau pardeCu$. 11 f 
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avoic une feale fenre au princtpar 
bour. On frappoic defTas com me Von 
faic fur nos lamboars , iavec des ba- 
guettes r dont les excremites ^toienc 
enveloppees define. Le gros tam- 
bour eroit rond ,'creux & peine en de- 
hors. II avoir fur I'embouchure un 
cuir bien corroy^ , qu'on ferroic ou 
qa'on iachoit pour elever ou baiflfec 
le ton. On le frappoit avec les mains , 
ce qui rendc^it cet exercice penibie. 
Ces deux inftrumens , en s'accordanc 
avec les voi^r, produifoienc^ une fym- 
phonie aflfez melodieufe : mais elle pa- 
rut for; trtfte aux Caftillans. 

Les chanfons contenoient la vie 8c 
les adtious h^ro'iques des anciens Rois^ 
Lorfqa'ils s'^chauffoienr , ils y meloienc 
des chofes plvis badines en coupleis 
rim^s, qui n'ecoient pas fans efprit 6c 
fans agrement. 

Ceux qui danfoient devanr TEmpe^ 
reurietoient les principaux Seigneurs 
du Royaume. Ilf avoient foin de fc 

Cirer richement. lis tenoient dans 
urs mains des bouquets de rofes ou 
des ^vencails de plumes tiflfues d*or« 
Les uns avoient la tete couverce d'une 
c2te d aigle ou de tigre ^ d'aucres por^ 

H iv 
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toient fur le bra^ droit ou iur les 
epanles, desdevifes d'or ou d'argenc^ 
6c de riches plumes, Dans les aiTem* 
Wees de la Ville , le nonibre des dan- 
feurs montoic quelouefois a buic ou 
dix tnille , & les Sligneurs ne fai- 
foienc pas difficuh^ de sy meler. Oa 
cpmmen^oit 4 marcher par rangs de 
huic ou plus , felon la quaucire des 
afteurs. Les principaux fe pla^oienc 
pres des tambours. Apres une marche 
adez lente , qui duroit quelque terns 
en difFerenres formes , on»s'encre-me' 
loir pour danfer en branle , en fe te- 
nant par la main. Enfuite les uns dan- 
ibient feuts , les autres deux a deux. 
La danfe con£(toit dans quelques {aucs 
& quelques mouvemens alternatifs de$. 
pieds & des mains. Deux chefs de rang. 
xecommen9oient a danfer feuls & con- 
duifoient les autres qui les fuivoient 
en imitant tons leurs mouvem^os 8c 
leurs pas. lis chantoient » & tous les 
autres repondoient.en choeur. Lorfque 
le nombre des danfeurs etoit fuiE* 
iant , les derniers faifoient un cercle > 
pour fe trouver vis-a-vis des autres* 
La danfe duroit qiiatre ou cinq heu- 
fQ$, fans que peribnn« parut fe lalfer* 
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Qaelqdefois Its mouvemeos etoienc 
ues^vifs , & r^pondoienr , par in* 
tervalle , a la vivacire de Tair* II 
^coic permis de quitter la danfe poac 
fe rafraichir ; mais il falloic fortir fans 
rompre la cadence , & la reprendre ea 
rencram. On voyoic quelquefois arri- 
yer des fnafques & des boufCons > qui 
fe meloienc dans la danfe en fa i fane 
des faucs excraordinaires , en difane 
des plaifanteries » en conrrefaifanc d'aii- 
tres Nations par leurs gedes Sc leur 
langage , ou les fous ^ les ivrognes & 
ks vieilles femmes. Ce bal, die Her- 
rera > parm plus agreaUe aux Efpa« 
gnoI$ , que la Zembra meme de Gre^ 
nade. Montezuma aflTembloic fouvenc 
dans Tint^ricur de fon Palaj^s » les plus 
Velles JFeiinQ>es& les plus qualifiees de» 
rCmpir^, pouv les fatc^ danfer d^ 
c;erre maniere* 

: On coonoiflbte aa Mexique ifine 
danfe encoie plus foleB:>nelle qujfr la 
prec^^lence. EUe fe noiBmoic la Mi'^ 
%ott > & fe faifoit dans les couis da 
Temple. Elle ccoir fi noble^ dit lej 
incuie Ecriyaia> que les EmpeFeurs 
He dcdaignoient pas de; Cy melet. On 
fotostoif deosK grands ceretes % a.a mir 

U V 
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lieu defquels les inftrumens etoienr 
places. Le premier cercle etoit coin*^ 
pofe des Seigneurs , des Anciens Sc 
de couces les perfonnes au dediis da' 
commun. Le lecond ecoic fotmi pat 
la plus grave partie du peupie , qui 
fe paroic ce jour-ia de ce qu'il avote 
de plus precieux en plumes & ed 
bijoux. On avoir foin d'apprendre 
cec exercice aux enfians des qu*ilf 

5)ouvoienr marcher. On voyoic plu* 
ieurs Meziquains places fur des nga« 
res d*hommes & d'animaux , ou fiir 
des colonnes , chanter & danfer avec 
beaucoup de jufteflfe & de grace. D^au* 
tres monroienc fur des batons , $*y 
tenoienr droits , & faifoient mille figa^ 
res plaifantes des pieds & des mains. 
D aurres , paflant les mains fous la 
plante des pieds , fotmoieot un cercle 
avec leur corps , & s'agiroient avec 
une vivacit^iurprenante , s'elan^oienc 
dans Tair 8c retomboient en tournann 
D'autres enfin fautoient , voltigeoient 
& faifoient mille tours de cabrioles , 
avec de gros poids fur Peftomach dc 
iur r^paule , qui ne diminuoient rien 
de leur foupleue. 
Souvenc le p^upU s*a0enibloit dam 
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les places publiqaes oa fur les degr6t 
des Temples, « pour faire des d^fisaa 
jblanc, & d'aurres tours d'adredfe, avec 
Tare 8c U fleche. On i^cabliflbic det 
prix pour la lutce & la courfe. 11 fe 

Saflfoit peu de jours ou la ville de 
iexico n'euc qqelqoe divertiflecnenc 
de cecte efpece. Montezuma en avoir 
imagine pludeurs , perfuade quila 
^toienr neceflaires pour fixer Tefprie 
naturellement inquiet des Mexiquains , 
dont il foupfonnoit la fid^lite. Cea 
feces devinrent plus magnifiques SC 
plus frequences / lorfque les Efpa- 
gnols furent arrives dans le pays : 
mais elies difparurenc par degrcs lorfr 
quils furent tout- 4- fait makres. 

§.i. 

Gouvernement > Loix, Maurs , 
Ufages y Religiondes differentes 
Nations du Mexique. 

Lps differences Provinces da Mexi-^ loXxt 

que n'ayanc M r^nies que fucceffive-^B*ar u foc- 
menc au corps de TEmpire , il refta des i^^^BiteT 
didTerences confid^rables daus les loii 

U vj 



& Us ufages. Dans la Capirale & touC 
le pays de foa refTorc , les fucceffiont 
fuivoient les degres da ^rng;^ Le fils 
aine encroit dans tous Iss droits de 
ion pere , loBfq.u^'il ecoic capable de 
les maimenir^^autremenclcfecond fils 
prenoic fa place. S*tl n'y avoic point 
d*autre male » ks neveux ^coient ap- 
pelles i rbericage., Au defauc de ue- 
yeux y OB appelloic les freces da pere* 
S'il n en cettoic point > fur* tout parmi 
les Seigneurs qui jouiiToienr de quel- 
que Gouveinement par droit de naif- 
^nce, o» avoir secours d la voie d'e- 
ki^ioa y dans Topinion que les itite- 
tcis da public devoient reniporcer fuc 
tine parenre eloignee. Dans quelques 
cantons , celui qu'on choififlfoit pour 
keritier» ^toit oblig^ de fe foumetrre 
i de figoufeufes epreuves, l\ s'expo- 
foit dans la place publique a toutes 
ks injures qa'on vouToit lui faire et 
fuyer y Sc les foufFroit fajis aucune 
marque d'inapaticnce. On le menoir 
enfuite an Temple , oii.il paflbit quel-* 
qiies jours en penitence. Tons fts exei> 
cices etoienc coACraires a ceux de la 
vie commune. U fortoit du. TempU 
lorfqa'on y eatrotc pouc les facsificea ; 
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il mangeoic i des heures differentes de 
ceiles d\\ public : il dormoit lorfq uil 
falloic veiller , & lorfqu'it ecoh endeo 
mi i on le piquoit avec des poin9ons , 
Sc on tui difoic : « Eveilles-coi, fooges 
^> qu il fauc que tu veilles , qae cit 
» prenn^j foia de ces vafTaux ,. & que 
p {'office done cu es charge ne ce pec- 
» met pas de dormir »• Apres ces pe- 
nibles ceremonies , il recevoic Tinvef- 
titure de toos fes droits y. il donnoic 
enfuite un cepas a cous ies principaux 
Seigneurs dupays* 

L'Emperenc du Mexique accordoit Diff^rcnc* 
a ceux qui Ifui avoient rendu quelque<l*Ordicfdan» 
(ervice^ou qui s'ctoient diftingu^s i**Naaoik 
la guecre, la jouilTancey pendant leuc 
vie , ie certaincs terres qui appaite- 
coient au Domaine : on pourroit com- ' 
parer ces Seigneurs aux Conanwndeurs 
oe Malrhe. 11 y avoir encoi^e un autre 
Ordre qu'on nommoit dans le pays » 
Us grandes Parentes^ & qui ctoit com* 
pofe des Cadets du premier Ordre* 
Cet Ordre etoit fubdivifit en quatre 
cladesv, q4ii repondoiervt' afix quaere 

Eremiers degres de paremc. lis tiroient 
mr diftindlion dii plus ou moins d €• 
Joigaei^enc dekor ori^ine* Quae 1q 
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droit de fucc^der aux chefs de leut 
race, leur noblefle les exempcoit de 
tout tribac. lis eroienc prefque tous 
employes dans les armees , & c'etoic 

Earmi eax que Ion ckoififlbic les Am- 
aflfadwrs, les Officiers des Tribu- 
naux de Juftice & tons les Miniftreii 
publics. Les Chefs de race ^coiene 
obliges de leur fournir le logemenc 6c 
la fubfiftance. 
Kigiemenc Tous les Caciques jouitifoienc da 
4cf criiMits. droit de la Souveraineti dans route 1 c- 
tendue de leur domaine. lis tiroicnc 
un tribut particulier de tous leurs vaf- 
(aux , & le peuple eroit oblige de U- 
bourer leurs terres : ils avoient meme 
une efpece de Syndic , qpi ctoit char- 
ge de lever les tributs & de faire &ire 
les corv6e$. Ler" laboureurs .etoient 
ferfs de ces Caciques : ils ne pou- 
Toient quitter les terres qu ils etoient' 
charges de labouresh fans une permif- 
fion expreffe : les Caciques avoient 
fur eux une jutifdiaion civile & cri- 
minelle, les for^otent de les fuivre 
i la guerre : mais ce n'ctoit gae dans 
les terns preffiis , parce que rErat s'y 
bppofoit; & il falloit que le befoin 
de troupes fat tres^orgenc , pour Sure 
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ooblier celai de la culture des cerres. 

Les ehfans qui ^coienc encore tour 
m\$ aa pouvotr de leur pere , les or- 
phelins , les vieiUards d^cr^pics , fef 
veuves & les infirmes ecoienc exempts 
de tout tribat. On le fevoic dans les 
villages avec' autant d ordre que dans 
les Vilies. Le plus commun ^toit ce- 
lui de mai's , de fMcAes 8c de coton. 
Les marchands ie payoi^nt de leurs 
luarchandifes ou de leur travail. On 
ne rimpofoit point par tete : chaauc' 
Communaute avoit fa taxe qui fe divi* 
foic entre fes membres , 8c chaque 
particulier payoit fa portion avec beau- 
coup dVxa^itude. Les tributs de grains 
6toient recueillis an t^m$ de Ik r^cplte. 
Ceux des marchands & des ouvriers 
^toient ddtvr^s tbus les vingt jours. La 
nieme regie s obfervoit pour les fruits , 
le poidon , les plumes & la vaiflTelle de 
terre. Par ce moyen les maifons des 
Caciques fe trouvoient fournies fans 
embarras & fans inquietude. 

Dans les annees fteriles & dans les 
maladies contagieufes ,^ on ne levoit 
aucun tribat ^ le Cacique , au con- 
traire, tiroit de fes magaiins de quoi 
fimri^r 4 la fabdft^nce ^es pauvresj 
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& des bleds pour enfemencer Us terras; 
. 11 y avoit des Provinces qui ecoienr 
gouvernees d'une maniere differenre 
des aurres. Celle des Mataizingas Sc 
celle d'Uclarati , n*avoiem que crois 
Seigneurs ; I'ua d'eux resioic le pee- 
Oiier rang» & les deux autres le re- 
connoifibienc pour leur fuperieur com- 
^un , meaie avec quelque in^g^lite 
encre enx. Lorfque le premier mou- 
xoir , le fecond prenoic la place ,. & le 
troiHeme celle du fecond. On rnec« 
toir le Bis du. premier i la ptace^ dti 
croifieme ; ainfi nul d'emr'eux ne fuc- 
cedoit i fon pere* Lorfque fe fecond 
imouroir, on lui dopnoic pour fuccef- 
feur le fils du premier. 11 n'y avoit 
que ie rroideme auquel fon pcopre 
fils ou fon frere pouvoic fucceder.^ Ces 
trois Seigneurs, Ou Cacique^ > avoiene 
leurs terres f<^par^es. 

Le Cacique de la Province de Me^ 
choacan faifoir fa refidence dans une 
Ville aflez confiderable. Quoique le 
pays fat ires - fertile en tout geifte > 
la plus confiderable pzms) du. tribute 
qu'on lui .payoir > cofi(iftoit ea)plu-' 
tnes, done on faifqic des tapis Sf dau- 
iU^s prccieiu oftyi;ag«, Lca Voyagauii 
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pr^rendenc que de rous les peuples 
du Mexique ^ celui de.Mechoacan avoic 
la plus jufte notion de la Divinite » 
du Jugemenc dernier » du Paradis , de 
rtnfer. 11 croyoit qu'il y avoir un Etre 
fupreine , auceur de roue ce qui 
exide \ & unique arbitre de la vie Sc 
de la mort. 11 I'invoquoit dans fes 
afflidions en jertanc les yeux aa 
Ciel , qu'il prenoir pour la bafe de 
fon Trone. 11 lui faifoir des factifi- 
ces dans des Temples qu'il lui avoir 
friges. On afTure qu'il avoir auffi le bar- 
bare ufage d*immoier des vidimes tiu- 
maines. • 

Dans laProvince de Mifteque, dont ufagc firij^ 
les Efpagnols n'onc conferve le nom *"' 
qu'aux moQtagiies qui la feparoienc de 
Chiapa , il ny avoir poinr de Temple 
public y mais chaque maifon avoir ion 
oraroire. II y avoir beaucoup de Mo- 
nafteres qui diftribuoienr des Divinir^s 
dans les families. La Loi accordoic 
rherirage aux aines : mais elle les obli* - 

geoir en meme-rems d,'eQrrer dans ut| 
Monaftere , & d'y porter Thabir de 
Reli^ieux pendanr un an. Les fils ai- 
nes des Caciques ncroienr mcme pa$ 
di^enfcs de cec ufage. Le jour quili 
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devoiem I'obferver > les pf incipaox ha* 
bicans du canton alloienc k prendre 
& le conduifoienc aa Monaftere aa 
bruit de tous les inftrumens de ieur 
mufique. lorfqu'ii approchoic du Mo- 
naftere , les Precres le depouilloient de 
fes habits, le couvroient de kaillons. 
On lui donnoit une lancette de call- 
lou pour fe tirer du fang ; on lui frot- 
toit le vifage, Teftomach & Its ^pau- 
les de fbuilles venimeufes , qui ^roient 
comme le fceau de fa confecration » 
parce qu*on fuppofoit qu'elles ne per- 
metroient plus de toucner i ces par- 
ries fans danger. II entroit enfuite danf 
. le Monaftere , ou on raccoutumoit 
i, Tabftinence & i routes fortes de 
travaux : on le chatioit rigoureufe* 
ment pour les moindres fautes. A la 
fin de Tannee fes parens alloient le 
chercher avec la meme pompe. Qua- 
ere jeunes filles le lavoienr dans une 
eau parfum^e. Ceux qui attcndoient 
la mort de Ieur pere pour commencer 
Ieur ^preuve , n*^toienr pas moins 
obliges i la faire avant de recueillir 
U fucceflion. Lorfqu*un Cacique ^coir 
attaqu6 d'une maladie dangereufe, roas 
les Monaftere$ de foo doouuae faif 
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foienc des facrifices ^ des pelerinageis 
& des vceux pour fa guerifon. S*il fe 
r^abli(!oit , les fetes ctoient magtii- 
fique^. S'ii mouroic , on continuoit de 
lui parler comme s'il eut 6t6 vivam , 
& aans rintervalle on faifoic placer 
devanc lui un efclave vctu de lous les 
ornemens du Cacique , & on lui ren- 
doic. pendant le refte du Jour les hon- 
neurs dus si cette dignir^. Vers mi* 
nuit i quatre Ptctres enlevoient le ca- 
davre & alloient Tenterrer dans les. 
bois ou dans une cave. Lorfqu'ilsi 
iroient de retour , on ^touflPoir Tef- 
clave qui repr^fentoit le mort. On lui 
couvroit le vifage d'un niafque , & on 
I'eoveloppoit dans un mante^a qui 
^coic audi beau que ^lui des Caci« 
cues. Tous les ans on celebroir une 
^re en Tiiontleur du Cacique dernier 
more : mais •c*^roic fa naiflance qu'oa 
c^tebroic , on ne parloic jamais de f^ 
mort. 

Les peupies de cette Province 
avoient quatre lan^ues difBfrentes. On 
attribue cette variet^ i la difpofitio^, 
du pays , qui » ^tanc remnli de mon« 
tagnes fort hautes , renuoit le com- 
met cc d*iio canton i Tautie fort dif-» 
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ficile. Les EfpagnoU y ont trouve de9 
otveriies de plus d'utie lieue de^ Ion- 
gueur y avec de gjrandes« places & d^s- 
, Fontaines d'eao excellence. Les In- 
diens qui fom repaiidus fur les.mon- 
caghes , qu'on appelle z\x)ontd*iiQi Saint 
Antoinc j n'habicenc que des aiures^ 
de dix ou vingc pieds de circonfe- 
rence. I) parole qu'ils les onr creu£ees 
4 force de tcavatl. On voic dans ce 
pays deux monragnes d'une hauteus 
extraordinaire » qui font fort eibignees- 
I'une de I'autre par le pied > mais done 
les fommets fe rapprochent au point 
que les ladiens fautenc de Tune fuc 
Tautre. ' , 

^atecas. ^^^ habitans de Zapatecas faifoienc 
unis Nation te{iiBle. Leur principal 
Cacique den^euroic dans une grande 
Ville qu ils nommoient Teo^^apotlan ^ 
lis etoienc coujours en guerre avec les 
MisLOS y &utres barbares qui peaploienc 
^ les moncagnes du pays, m ctoient 
suds les uns & les autres , & fe fer* 
voient d armes fort meurrrier^s. Ja- 
mais ils :i>e . fe renconrroient fans fe 
'battre; Les irainqueurs tioient leurs 

Erifonniers par les parties viriles avec 
I corde de leurs arcs ^ & let emme^ 
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^hoient comme en triomphe pout les 
Tcduire i Tefclavage, ou pour les fa- 
crifier a leurs Dieu^. lis avoienc, i 
peu pris , la meme Religion que les 
Mexiquains } mais ils facrifioient les 
hommes aux Dieux > tei femmes aux 
Deeffei , & les enfans aux petits 

>pieux, Ils obfervoient des Jeunes de 
quarance , quelquefois de (juatre-vingts 
heures , & ne mangeoient pendant ce 
tcmsquc d'une herbe mWecinale notn- 
mce ptjate* 

^ Us crbyoient que leur {Principal Ca- 
cique defcendoir' en dtoitc ligne de 
C€lui qui ctoir echappi au deluge gini- 
rah D apr^s cette idee, ils avoienr une 
ii graude veneration pour lui , qu*il$ 
lui ofFroienc des facrifices comme X 
tm Dieu. Quelques Ecrivains Efpa- 
'gnols affurent avoir vu le dernier de 
ces Princes ^ & que ks fiijets embau- 
merent fon eor^s avant de I'enterrer. 
On aflure qu il y a dans leur pays une 
cave qui pent avoir deux cens lieues 
de longueur. 

Les Tepeaqaes formoient une Na- Tepea^oi; 
tion particuliefefqqi 6toic originairede 
X^ki'mo^lthc J B^on feptemrionale, done 
•Ic'jQottr'figmfie'Ctfviri. 11$ ^toknt pat- 
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lis , fuivanc leurs annales , fou's U con- 
duite d*u« Chef, 8rn*ayam poipc trou- 
ve d'habicans dans le canton qu*ils oc- 
cupenc aujourd'hui , ils y bacitenc la 
viile de 1 epeaca , au fonunec d'une 
montagne crianguUire , ce qui eft de- 
fignc par fon noui. S*etanc enfoite ti' 
pandus dans les plainets vpifines ;,<i{s 

i'partagerent Iciu Province emre 1^$ 
trois fils de leur Chef. Leurs defceh- 
dans regnoieiic encore a i'arriyee 4^ 
Corcez , & ne reconnoiflbienc. les 
Mexiquains que pour .leurs alU^.'Les 
Temples de ce pays font fibien pla- 
ces , que le (bleil y donne continue]- 

,lem6nt. , . . , i 

II n'y a dans ce pays ni rivieres ni foft- . 
taines ; les habitans font r^duits ane 
bojre que.de Teau de plute ;les Efp^ 
gnqls qui y (bnt un peu aifes , en font 

. yenir d'une fontaine qui eft dans Jfk 
montagne de Tlafcala* Malgrc ceite 

'fterilitc d'eau , ce pays eft leropli d'ex- 
cellens paturages* 

Ces peuples adoroienc une Idole 
qui ^oit la figur^ humaine , qui ^toic 
arrn^e d*un arc ^ d*une fleche : mais 
ils^ n*en re;con;ioiflroienr pas moins un 
£tre fupr^e« Createur de^l'Uiiivers* 
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Xes ccUirs, la foudre & coos les me* 
lEores paflfoienc chez eux pout de$ 
efprits defcendus da Ciel, qui venoient 
obferver la condaice des hommes , pu- 
nir quelquefois les crimes , & veillec 
i la confervacion du Monde. L'^du;- 
cation des enfans 5c le bon ordre de 
la police , faifoic leur principal foin. 
Quaere Juges les gouvernoienc au nom 
de leurs Caciques, & cenoienc leur 
fiege dans une grande falle , ou Von 
jugeoic les caufes fur le champ , S( 
Ton executoit Its fencences de more 
en pr^fence des Juges. Les crimes ca<* 
picaux ecoient Thomicide , Tadulcere ^ 
le vol 8c le menfonge , parce qu'on les 
regardoic comme les plus nuifibles i ' 
la focirft^. 

Les Tlafcalans , done nous avons TlafcaWns. 
deja parte dans la defcripeion du Mexit 

) que , n avoienc pris des Mexiquains , 

'- que rhorrible ufage de facrifier leurs 
prifonniers & d'en manger la chair. U 
paroic meme qu'ils ne s'y ^toienc ac* 
courumes , que pour rendre a ces 
cruels ennemis le eraicemene qu ils en 
cecevoienr. L'amdur de la liberce avoit 

J donn^ naiflanqe i leur R^publique ; 

I la valeur 8c h jaftice en ccoiene 1^ 
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fourien. On punifToic rarcment Igp 
enfans pour les fauces qu*ils commet^ 
toxent. lb mangeoient peo , & leurs 
aiinien^ ccoienc icgers. La pluparc 
^toienc iDdullrieux & capables d'ap- 
prendre cone ce qu*on leur momroir. 
Le menfonge ecoic pani de more. lis 
xempliifoienc tous leurs traites avec 
une bonne foi admirable. La franchife 
regnoit auffi dans leur commerce. Un 
snarchand qui empruncoic de Targenc 
ou des marckandifes ctoic difFam^ , 
parce que, felon eux , l^emprunc expofe 
toajours a l*impui(nince de rendre. Us 
chatioient rigoureufemenr Taduhere 
& le iarcin. lis cheriflbienc les vieii*- 
lards. Les jeunes Seigneurs qui man- 
quoienc de foumiflion a leurs peres 9 
ccoienc ecrangies par ordre da Senar. 
Ceuz aui nuifoient au public par quel- 
que defordre qui ne mericoir pas la 
snore, ccoienc relcgucs fur les fron- 
cieres , avec d^fenle , fous peine de 
mort i de rencrer dans Tinc^rieur da 
pays. On puniflbic de more les crai- 
cres& tous leurs parens }ufqu*aufep- 
tieme degre, parce qu'on ccoit pec- 
fuade qu un crime fi horrible ne pou- 
voit Ycnit a Tidie de quelqu un , s'il 
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]%y etoic porce par {'inclination du 
fang. Ces horribles crimes qui blefTenc 
la nature 1^ etoienc punis de more , 
comme ^canc dts obftacles qui s'op- 

EDfent i la propagation de Tefpece 
umaine. L*ivrognerie Aoit defendue 
aa point qu'il n'etoit permis qu*aux 
vieillards de boire des liqueurs fortes* 
Pour porter des habits de coton en^ 
richis d or , il falloit les avoir gaghes 
i la guerre/ Les habits qu'^n portoic 
ordinairement , etoient une camifole 
fort ^troite , fans colet & fans man^ 
ches. EUe defcendoit jufqu'aux ge-* 
noux : on mettoit par delTus une forte 
de foutane d'un tiifu de fil. La plance 
dont on tiroit ce fil , eft une efpece de 
chardon qui a les feuilles larges de 
deux paltnes , tres-dures > Sc des epi" 
nes fort pointues. Le fil fe tiroit des 
feuilles : on en faifoit audi des four 
liers & de la corde* Les bouts fer^ 
voienr i couvrir les maifons. On tiroit 
encore de cette plante du miel , du 
vin & du vinaigre. On en faifoit du 
papier. 1)1^$ rejettons , on compofoie 
une conferve d'un gout fort aereable 
& d'un ufage fort fain. En faiiant ro^^ 
ftir les pointes , on en tiroit un bao^ 
TomtXX% \ 
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me qui ecoic fort boa pour les flzieSi 
Herrera pretend que c'eft le Maguey 
de rifle Efpagnole. Son Tradudeur veuc 
que ce foic 1' Arete - fioeuf. Nous en 
parlerons plus amplement a Tarticle des 
plantes. « 

Dans ce pays ie peuple adoroit Its 
Seigneurs. Les tributs le payoient en 
fruits de la terre avec une Ci jufte pro- 
portion , qu'ils n'ctoient point a charge 
aux pauvres. La liberte qui regnoic 
dans ce pays , y attiroit un grand Dom"- 
bre d etrangers. On mettoit au rang 
des Chevaliers , ceux qui avoient 
fait quelque aftion d'cclat a la guerre, 
bu qui avoienc donn^ quelques con- 
feils falutaires. Les riches Marchands 
obtenoient aufli des diftindlions qui 
les elevoient par degr^s a la Noblefle. 
Lorfque quelqu'un etoit parvenu aa 
degre de Noble , il ne pouvoit plus 
exercer aucun metier mechanique. Le$ 
feuls degres defendus pour le mana- 
ge , ctoient ceux de mere , de foeur , 
de tante , de. belle- mere. L'hcritage ne 
palToit point aux enfans , mais aux 
freres du pere. 

vLa pluralitc des femmes ^toit non- 
teulement peri^iife chez lesTlafcaians, 
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{fhais encore on faifoit'^un cctmei ceax 
:quiicoient riches den'^n avoir quune# 
Herrera raconce un fait (i fingulier , 
iqae nous; avons peine a y ajoucec foi. 
Le Ledeur en fera tout le cas qnil^^^^''^^ 
jugera a propos. Xicotexicatl , Chef jeuncHctnu- 
de cette Nation , devint amoureux P^»^*^'^ 
d*une jeune & belle fille : mais eile 
Avoic les deux fexes. Le Cacique qui 
ignoroit fes defaucs nacurels ^ la pric 
pour fenune, 8c la mit avec les au« 
tres. Au bout de quelqae terns , elle 
tlevint amoureufe de plufieurs de fes 
paoiarades , & en.rendit meres plus 
de vingc , pendant • une annee que le 
Cacique fiic occupe a la. guerre. Larf*- 
que lemaci fuc de retour » il voulut 
connokre la caufe du defordre qui 
etoit arrive chez lui. Suf I'aveu que 
lai firent fes femmes , il crut que 
Tequite ne lui permenoit pas de les 
faire perir , cooime la loi Vy auto--^ 
rtfoic y. parce quil avoir introduit lui-- 
meme parmi elles 1' Hermaphrodite. II 
fe concenta de les repudier. UHerma- 
phrodite fat conduit au lieu ou Ton 
ponifToit les mal-faidtears , on le dc^ 
poailla. de fes habits , & on lui ou- 
yrit le c&ti avec la pointe dun cail* 

lij 
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loa , Ac on le laiflfa aller. Les «nfani 
<iu . pays le pourfuiviiem plus d'lm 
qtiarc de lieue , & le ttterenc. 

Quoiqu£ le nombre ^s femoies ^C 
cres - confiderable chez les gens riches » 
il n y en avoic que deux qui portoienc 
le cicre d epoufes : touces les aucres les 
cefpe&oienc , & le mari ire cpuchoic 
Jamais avec une concubine , fans en 
avercir les deux Epoufes. Plufieurs fire- 
res pouvoienc ^poufer fucceffivement 
leur belle- fceur. 

On plongeoic les enfans dans Teau 
froide au moment de leu( naifiance ^ 
& les femmes fe lavoienr Ahs qu'elles 
^coienc delivrees* Onne n^gligeoit rieii 
pour les faire vivre dans U modeftie 
& la propter^. Les enfans de quaiice 
avoienc des Prccepteurs qui leur for- 
moienc ^galement le corps & refprir; 

Les Tlafcalans , perfuades que la 
profp^ric^ de leur R^publique n'^toit 
due qu'a la valeur mititaire ,. rappotr 
roienc tout a Thonneur des armes* 
Avant d aller a la guerre , ils ^lifoienc 
un Capicaine General. L'^tendard de 
r£cac demeuroic toujours i rarriere- 
garde. Apr^sle combat, ils le pla^oient 
k la vue de lout le monde. Ceux qu^ 
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lie fe recirdienc pas fous leur Standard 
parciculier , ctoien;; piuiis rigoureufe- 
ment. lis n aijpiiroienc point i faire des 
conquetes , & ne/ongeoient qu'a faire 
<le$ prtfonniers« lis ayoieuc toujours 
dans kur carquois deux fleches qui 
reprefencoienc les deux Fondaceurs d^ 
leuc Ville. Us en tiroienc d*aboid une , 
& s'ils tuoienc ou blefToient ouelque 
^onemi, c'^coic un heareux preiage , 8c^ 
rinucilice de ce premier coup ecoic re- 
gard^e comme un mauvais auguce ^ mais 
chacun fe faifoir une toi de reprendre 
cetre premiere fleche , & ce prejuge con- 
tcibuoic fouvenc a la vi<5toire. Dans h 
ch^Ieuir <tu combat 3 ce peuple.avoit Tar^ 
d< fe retiir^r oa<4avancer 1 fuivant Ie4 
occafions. Locfcju'un bataiUpn quirtoic 
Coa pofte , iltcroic furle cb^mp rem-^ 
>{>lace par un autre. Les Officiers ne 
manquoient .jamais de porter un 
prompt fecours dans. l|e$ ^ndroits q^ 
ll paroiflbit neoefTaice^i Il^/einploy^ieni 
les embufcades, les furprifes '&*eous 
)es ftratagdmftf.qu'oticiKlmlre dans les 
plus habiles guerrilsrs. ' Leurs cambouri 
& les autres inftrumens de guerre fai-* 
foient un bruit (i terrible , qu il eroi( 
^capable dlcfff^y^r. l«$.;»JPew«? Oaj. 

1 iij 
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tre les fleches , ils avoient des frondes^ 
des dards de bors deffichcs au feu par 
U bout , des zagaies de cinq ou fix 
pieds de long. Us les cenoienc aveo 
une courroie en forme d'arc : leuc 
poince ecoic d'os de poiflfon ou de 
caillou. On lent actribuoic rinv««cion 
des malTues de bois. lis connoiUbienc 
les boucliers , & faifoient fouvent del 
tranch^es pour leur d^fenfe. Us cenoiene 
en outre qqs pointes aigues pour blef^ 
fer ceux qui venoienc les acraquer; 
lis empoifonnoienc les rivieres & les 
fontaines. Quoique ce peuple eut hor* 
feur* de la nudice , il croit tout nud 
i la guerre ,:& ie peignoir feulemenc 
le corps de (bbuleurs plus bifarte^ les 
nnes que les autrds. L<^ Officiers ou 
les Nobles porroient unk cuirafle dk 
coton piqurf , relev^e par des figures 
d'animaui farouches^ avec une forte 
de cafe[ue oufes plumes' & 1^ pier^ 
tes' ptetieufe^ ' for tnoient un brillant 
ipedkacle; * - V < v I 

L6s Tlafbalan^' avoient dies jardins ^ 
des fontain^ ^ Mes bains , des Corhe* 
diens , des Nains & des BofTus. Ils 
aimoient la mufique , la danfe & les 
chanfons. Leurijeux.^toieiit^ a pei| 
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prcs , femblables a ceux des Klexi- 
quains.- Leur Religion n'ecoic pas , i 
beaucoup pres , (i bonne que leur poli- 
tique. Us adoroient une^quanrite prodi-' 
gieufe de Dieux & de DeelTes , done 
la principaie ecoic TAmour , a laqueile 
ils accribuoienc audi Tempire des vents« 
11$ fe perfuadoienc qu'elle etoic fervie 
par d'aucres femmes , qu'ils aflpcioien( 
a fon cuite ; par des boufFons 6c des 
nains qui fervoienc a fon amufemene 
dans une delicieufe demeure , & qui 
alioient avercir les Dieux dont elle 
defiroic lacompagnie. Son Temple ecoit 
trcs ' bien d^cor^ , & fa fete y ctoit 
cclebrrfe tous les ans^vec iind pompe 
qui attiroic route la Nation. Les vices 
avoient leur Divinite comme les ver« 
tus. Le courage , la poltronnerie , I'a- 
varice 8c la libiralit<^ eroient hono-> 
res fous de bifarres figures. On rendoic 
la principaie adoration au Dieu des 
eaux & du tonnerre. 

lis reconnoilToient cependant uix 
£rre fupreme , mais ils ne le diftin** 
guoient par aucun nom. Ils admet^' 
toient des r^compenfes Sc des peines 
dans une autre vie ^ des efprits qui 
parcooroienc I'aitj neuf Cieux pout 

liv 
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leur demeure & poar celle des homtnes 
vercueux apris leur more, lis ecaient 
perfuades que le foleil & la lune alloienc 
dormir apres leur courfe. Us regar- 
doienc le feu comme le Dieu de la 
vieillefTe. Selon eux , le monde etoit 
^cernel : mds ils ecoienc perfuades qu'il 
avoir change deux fois de forme ^ Tune » 
par un deluge, I'autre , par la force du 
venr & des tempeces. Ils croyoient que 
les iinges etoienr des hommes qui 
avoteut dcgencre. La terre devoir cere 
confumee par le feu , & demeurer en 
cendrcs julqu'a ce qu'il arrivac quelque 
nouvelle revolution. 
Irratlw* ^ Les Yfcatlans ^lifoienr un Souve- 
|:ain Pontife » qui ne forcoit jamais da 
principal Temple , & auquel il n ecoic 
pas permis d^approcher des femmes. 
d il violoic Tune de ces loix , il eroit 
fur le champ mis en pieces , & Ton 
prefenroii tous les jours fes membres 
a fon fucceffeur , pour Tavertir de fon 
devoir. Lorfqu'un gar^on vouloic fe 
marier, il alloit croiiver les Precres , 
qui le faifoienr monrer au haur dti 
Temple un jour de fete , lui .cou- 
poient quelques cheveyix , en difant : 
cec homme veuc fe marier. lis k fai« 
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iEbieiit enfaice defcendre y ic la pre-t 
tniece fetnme qu'ii reiKoncroic danf 
fon chemin ecoic ^ lui. Mais certe 
loi etaiic connue de tout ie nionde » 
& la xrer^monie fe faifatit publique-* 
menc , les femtnes qui n^zyoient pas 
de goac pour le gar^dn qui vouloie 
fe marier » avoienc fom d'evitet fa 
rencontre. Celle qui ^coic convenue 
de Tepoufer , avoit foin au concraire 
de s'y trouver. Ainfi les manages dans 
ce pays, Q*ayoiem de fingulier que la 
foxm& -.,.' : "- 

Chez les Gtiaxlotitlans , Jes marj^^^<;""^^***- 
riages fe faifoienc comme d Mexico » 
en nouanc la robe da mati avec le 
voile de la fern me } mais fur Taccu*- 
fation d'adultere , la femme ecoic for- 
cee de paroitre devanc le Cacique. Si 
les preuves de fon crime ecoienc con- 
vaincantes , on la cuoic fur le champ » 
& on la coupoic par hK>rceaux. Let 
t^moins en emportoiene chacun un 
pour le manger. 

Les loix des Yzipeques permet- Yximuci, 
loienc aux maris de coupec le nez 
8c les oreilles a leurs femi^^es » iorf-^ 
•ou elles etoient infidelles, Celui qui 
ie plaignoir. dam vol ^(oic oblige. d'en 

Iv 
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vecite de 1 accufation , ii eroic oblige 
de faire lui-meme4'officedebourreau : 
Riais s'il manquoic de preuves > 1 ac-^ 
cur<$ lui en iervoic a lui-ixienie. UaduU 
tere & le vol^ 4^oient d aatant plus 
odieux aux Mexiquaibs , que ieurs 
niaifons ^tant fani poctes ni tenccres » 
il n'y avoit d*autre frein poivr ces dcox 
crimes, que rhoilnecete nacurelle & la 
rigueur des Loix. 
tewthlans. ^ Dans la Province de.Teuci^lan , on 
^voic i'iiombie ufage d'ecorcher les 
Yidimes hamainej ,'6^ de .fe vetir de 
leur peau. Dansficelles ^'V\ila^.tc A* At 
tlandaca j Ic^rfqii on manquoic d'efcla- 
ves pour les facrifices, le Cacique avoic 
droit de choifir les vidimes parmi {t% 
fujecs. On les enlevoic de chez eax 
avec beaucoup d'dppareil, & on tuoic 
fur le champ ceux qui refafoient de 
fe lailTer conduire k rautel. 
Mazatcques. Les Mazacequ^ avoienc une fete 
annuelle qui couroic beaucoup de fang 
a leur propre Nation. Qu^lquesr jours 
auparavant , les Preftres montoient aa 
liaut du Temple , faifoient entendre 
ieurs inftrumehs au people , pour I'a*- 
^enir de fe cenir dans les maifon$« 
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Us fe repandoient auflli-cot dans les 
campagnes » 8c tous ceux qu'ils accrap*- 
poienc ecoienc mafques i la tece pour 
fervir de vi(%inies au facrifice. 

Les Tuaceques n'avoienc pendant Tuatequei. 
totice i'annee qu*un facrifice fanglanr. 
Us faifoienc mourir un enfant qui etoic 
encore dans I'innocence y une poule 8c 
qiieiques autres animaux } & , fe con« 
tentant d'arrofer les Idoles de leur fang , 
lis abandonnoient le corps anx oifeaux 
de proie : mais ilstaoient hors duTem- 
ple an certain nombre d'efclaves ^ 8c en 
mangeoient les cadavres dans un feftin 
public. 

Les Otemieslie facrifioient que les otctnicii 
efclaves qu'ils faifoient i la guerre : 
mais ils les hachoient en pieces , les 
faifoienc cuire , 8c les vendoient dans 
les boucheries pabliques« Quelques 
Miffionnaires Efpagnols , qui s ecoient 
hafardes 4 vivre parmi eux pour les 
inftruire , crurenc pendant quelque 
terns qu'ils avoient entierement aban- 
donne Tufage d'lmmoler des viftimes 
humaines : mais une maladie conta- 
gieufe ayant fait beaucoup de rava- ^ 
ges dans ce pays , route la Nation^ 
» alFembla fur une haute montagne pour '" 

ivj 
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y facrifiec une jeuoe fiile aux anciennes 
Divinites. Ca vain les Miflionnaices 
firenc leurs effoccs pour les arreter : on 
leur r^pondic qu en embraflanc le nou- 
veati culce , on n'avoit pas oublid Tan- 
cien. Apres le facrifice > le peuple 
alia cranqaiUemenc a Tinftru^lion des 
MiflTionnaires. 

Leur coutume pour le mariage ^coic 
£nguliere. Us vivoienc libcemeac avec 
routes les femmes lufqu'au jour qu'ils 
choifllToient pour fe marier. Lorfqu'ils 
avoienc choid une femme , ils paf- 
foienc une nuic avec elle , & s'ils lui 
rrouvoienc quelque defauc , ils ecoienc 
libres de la renvoyer. S*ils decla- 
roienc au concraice qu ils en ^toienc 
concehs , il ne leur ecoic plus permis 
de la renvoyer. lis commen^oienc 
alors a faire penitence de rous leurs 
peches , principalemenc des liberies 
qu'ils avoienr prifes avec d'autres fern** 
mt$. Cecce p^nirence condftoic a fe pri« 
ver pendant vingc ou trence /ours de 
rous les plaiHrs des fens , i fe purifier 

{>ar des bains, a fe cirer du fang des oreil- 
es & des bras. La femme ecoit audi 
obligee d'exercer routes ces rigueurs 
fur elie-meme. lis fe rejoignoienc eo; 
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futce pour vivre enfemble jufqu*d U 
snort* Cecte loi ne regardoir cepen- 
dant que le peuple : les Chefs de la 
Nation avoietxt pluHeurs femmes, 

§. 1 1. 

Differentes Langues des 
Mexiquains. 

N'ayant ttouv^ aucune explication 
far les Ungues de toutes les Nations qui 
habitent le Mexique , nous ne pou- 
yons en donner qu une id^e fort l^gere. 
On en comptoit treize differentes dans 
la feule Province des Mifteques. Her- 
rera dit que le Mexiquain eft devena 
par degres la langue preique aniverfelle 
de ce pays , parce que c'eft la plus douce, 
la plus polie , & que les Miffionnaires- 
Tayant employee dam leurs cantiques 
fpirituels , le gout des Indiens pour 
le chant la r^pand de jour en jour. 
D'ailleurs , la puiflance des £mpe- 
reurs fe tepandant de plus en plus » 
les peuples qu ils foumettoient » pre* 
noiem la langue des vainqueurs. 
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Article VI. 

Climats , Vents , Maries , Ar* 
bres , Plantes y Fruits ^ Fleurs, 
Animaux , Miniraux , S'c. dc 
la Nouvelle EJpagne. 

§.I. 

CUmat , Vents , Maries. 

XL eft difficile de^ donner une idee 
de tomes les vari^ics du climac de 
la Nouvelle Efgagne : nous prendrons 
le centre pour regie moyenne. La 
Province de Mexiaue jouit d'un air 
fi cemp^r^ , que > luivant I'expreilioa 
4'un Voyageur , on y a prefque tou- 
ipurs chaud & froid en m^me-tems , 
c eft- ^' dire , froid a Tombre , & chaud 
lorfqa*on eft expof(6 au foleil ; ainfi ^ 
dans Routes les laifons , ni Tun ni I'au- 
tre n eft exceilif. Les habitans fe plai- 
gnent cependant du froid le matin » 
& de la trop grande chaieur pendant 
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le jour y depoU le mois de Mars juf- 
qu a celui de Juillec j ^e qu'ii hwt at* 
rribuer a leuc moUeile. Apre^e moit 
de Juillet , les pluies abondahces ra- 
fraichifTenc Tair comme dans les par- 
ties des Indes Orientale^ , done la fi- 
;uacion eft la n>ctne. Depuis le mois 
de Sepcembre jufqu au mois de Mars » 
ielles font moins frequences & moins 
abondances. Les Indiens donnent le 
nom d*hiver aux nuics fraiches qui 
commencent en Novembre » & qui 
durenc jufquau mois de Fcvrier : mais 
c'eft la faiion qui plait le plus aux £u- 
ropeens. En general , ils fe trouvent 
bien de ce climat , qui n'eft ni exceffi* 
vemenc chaud ni exceflivemenc froid. 
11 n'y a point d*annce ou la terre ne 
donne trois r^coltes. La premiere fe 
fair au mois de Juin , des grains fe- 
ints en Odkobre , & fe nom me Moif' 
Jon dUau^ La feconde fe fait en Oc- 
tobre , de ce qu'on a feme au mois 
de Juin , & fe nomme Moijfon defai" 
fon. La troifieme , qu'on appelle Acci" 
dcnullc^ parce quelle eft moins cer- 
rainei , fe fai^ fuivaur la fituation de 
Tair. On feme en Novembre fur \\ 
^ence des m0ni;agppsi.fr4khes.c Unc 
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experience conftante a proave que le 
itiai's , qui eft ia nournture ordinaire 
du P^Y^ rapporte beaucoup plus lorf- 
qu'il eic feme entre les mois de Mars 
& de Mai. Comme les voleans , done 
la Nouvelle Efpagne eft remplie , font 
alors leurs plus erandes Eruptions y on 
conclut que les loufFres de la cerre font 
dans une agicacion favorable k cecce 
efpece de grain* 
ymt. Dampier obferve que les vents cer* 
tains des cores font les memes dans 
la Nouvelle Efpagne q«*ch Guin^e ; 
& que depuis la laeicude de dix-fept 
degrcs jufqu^i vingt , du cote du Nord , 
lis font conftammenc prefque Oueft. 
Encre les vents changeans , les plus 
incercains & les plus irreguliers , font 
ceux qui foufflene entre le Cap Gra-? 
cias de Dios , & le Cap la Vela. Le 
plus ordinaire eft entre le Nord-Eft 
& TEft. fl fouffle conftammenc entre 
Mars & Novembre , except^ lorf- 
qu'il eft repouife paf les ouragans qui 
ie levent prefque toujours contre l€ 
ventj & qui font trcs-frequens fut 
cette cote dans le cours de Mai ,< Juin » 
Juillet & Aouc. ' 

^ h^ vebcs do tecre (om 4*^tit ylq^ 
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lence extreme dans la baie de Campe^. 
che 9 & lear force fe foutienc jufqu'd 
deux ou trois lieues en mer. Au fniiieu 
de la baie , ou la cerre court de l'£ft i 
rOueft, les vents de terre font au Nord, 
& ceux de mer au Sud. lis commen* 
cent i fouffler vers fept ou huit heures 
du foir , & continuent , fur- tout dans 
la faifon feche , jufqu'd fept ou huic 
heures du matin. Dans Tide aux Bceufs » 

aui eft (ituee dans cette baie , les vents 
e terre font fi frais , & portent fi loin 
I'odeur des boeufs & des vaches qui 
y font , que des Pilotes faifant voile 
dans Tobfcurit^ de la nuit prcs de cette 
cote , ont reconnu Tide i cette mar- 
que , fans quoi ils fe feroient trop d^* 
tournes i TOueft. 

Les vents de terre font encore 
fort bons dans les Golfes du Mexique 
& de Honduras : mais fur les Caps 
tc fur les pointes » ce vent manque 
plus ou moins , i proportion qu'ils 
font plus ou moins exppf(6s aux vents 
de mer. 

Du c6t6 de la mer du Sad , les 
bates ont* audi leurs vents frais de 
terre ; mais dans quelques-unes , ils 
Be fe levent qua minuiti & vers le 
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Nord lis ne font pas fi certains dans 
la faifon humide que dans la faifon 
feche. Les plus petites baies jufqu'aux 
landes , jouilTent de 1 avantage des 
vents de terre. En g^n^ral y ces vents 
font plus ou moins foibles fuivant ie^ 
pointes ou les detours des cotes. 

La bale de Campeche eft fujette a 
des vents qui ne foufflent qu'aux mois 
de Fevrier , de Mars & d'Avril. On 
les^momme Summafcnta : ils ne font 
ni vents de terre ni vents de mer , Be 
different egalement les uns des autres 
en durce; mais ils foufflent de terre eti 
partie. Leur cours ordinaire eft de TEft- 
Sud-Eft y & dure quelquefois pendant 
toute une femaine fans interruption. 
Ils font £rais & fees. Les vaiifeaux qui 
partent de Trift avec ces vents , arri- 
vent au Cap Concedendo en trois ou 
quatre jours : mais avec tout autre , ce 
vopge ne fe fait jamais en moins de 
huit ou dix jours. Sans etre auffi froids 
que les vents de terre , ils le font plus 
que ceux de mer , & plus forts que 
les uns & les auttes. C'eft ordinaire- 
ment dans les plus bafles macees qu ils 
fe font fentir. 

Dans la mer du Sad , entre le Cap 
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Blanc & Realejo , fur la cote du Mexi- 
que, ceft-a-dire, dans une diftance de 
quaere- vingc lieues , on crouve un vent 
que les Efpagnols nommenc Popogaiosj 
6c qui ne regne qu'aux mois de Mai j 
de Juin & de Juillet. 11 fouflfle jour Sc 
nuic fans interruption , & dure quel- 
qaefois huic jours de fuite. Ce vent eft 
uais , mais il n'eft pas violent. 

Le golfe da Mexique eft fujet i 
trois fortes de tempetes qui revien- 
nent tons les ans , i peu pres dans le$ 
tnemes faifons , Sc font annoncees quel- 

2ues beures auparavant par divers pr£- 
iges. 

II y a en outre dans ce golfe , des 
yems Nord qui fbuifflent avec une vio- 
lenci^ ei^trecn-e , einxte les mois d'Oc- 
tobre &:d4 M^rs. lis ne tnanquent 
|amais.a la pleinelune , & fontordi- 
nairemsent precedes d*un terns clair 8C 
ferein. Les prefages qui Tannoncent % 
font un rqBux extraordinaire, qui laifTe 
i peit^e remarquer aucun flux pendant 
un OM: deiix jours ; la fuite des oi^ 
feaux de met 5 un nuage Fort noir 
qui paroit au Nord^Oueft , & $*cleve 
^ufqju*a dix on douize degr^s au deflTus 
4e r|v)i:ifoix. Lc.bprd de (a partie 
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fuperieure paroit fort uni. Lorfqu'il 
eft mom^ au point ou il s elc ve ordh 
nairemem , il refte deux ou trois joars 
fans aucun mouvement. La tempece 
commence eufuic«» & eft furieafe. On 
s'y prepare avec ks plus grandes pre-* 
cautions. Enfin ces climats font expo- 
fes a des ouragans & des tempeces 
terribles* 

§. II. 

[ArbreSj Plantes^ Fruits & Fleurs. 

L E s Vojageurs noas prefentene te 
Mexique comme une des plus fertiles 
regions du globe terreftre. Outre les 
ptodudions naturetles , it eft enrichi | 
depuis la conqucce » <le coates les ptan^ 
tes de I'Europe , qui fe font perfec* 
tionnees dans ce beau climat. Nous ne 

Sarlerons ici que des piincipales pror 
ttftions du pays« 
(ji^^^ Nous donnons le • premier rang aa 
Cacaotier , qui tire fon origine da 
Mexique , & en fait ufte des princi- 
pales richeffes. On le feme dans une 
terre chaude & humide, Tosil en haut) 
j^j^ Y & on le couvre avec foin. Au bout 
CU ' de quinze JouM , on voic ibrtir Tat? 



I 
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brifleau de cerre : roais il efl: deux ans 
a croicre de la hauteur de deux palmes : 
on ie cranfplaate alors, en laKTanc route 
la rerre qui eft autour de fa racine*: 
on met un echalas a cot^ pour le foU'- 
tenir , & des arbres fruitiers autour 
pour lui donner de Tombre. On a foin 
de couper tous les rejettons qui pouf^ 
£ent au pied. On ete routes ies mau- 
vaifes herbes qui viennenr aux envi- 
rons. II faut ie garanrk du froid , de 
la rrop grande quantite d*eau & de cer- 
tains vers qui ie rongent. Dans l*ef- 
pace de cinq am, il arrive ^ la hauteur 
<ie fepc palmes, & devient gros comme 
le poing. 11 commence alors d porter 
da fruir. Ses feuilles ont la figure 
de celles*du chataignier , mais elles 
font plus ^roites. La fleur croit fur 
le tronc & fur les branches. 11 s*etl 
forme ane. goufTe , qui a la figure du 
bled dlnde ^ verdatre avant (a matur 
rite, & brune lorfqu elle eft mure ; 
mats quelquefois blanche , jaune 8c 
bleue. Les grains ou les amandes du 
cacao font couvertes d*une fubftance 
mocilagineufe* La recolte s'en fait un 
pea avant la nouvelle lune. On fait 
iccher Icfrairsl Tomi^re pendant tig\i 
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jours : on Texpofe enfuice au foleil pen-*' 
danc trois aucres jours, ce qui fe reixou- 
velle alcernativemenc jufqu'a ce qu il 
i^ic fee. On remarque que les endroics 
qui fonr remplts de Cacaociers ne font 
pas fort fains. 

UVaoiiie. La Vanille eft une canne d'Inde de 
la groflfeur du doigc » qui s*encoritlle 
comme le lierre aueour des orangecs. 
/i. Ses gouiTes font vertes^ mais torfqu'eiles 
fonc feches , elles deviennenc dures 8c 
Aoires. La Vanille croit particulicre- 
m^nc fur la core tneridionale de la Noa^ 
velle Efpagne. 

j.'Achiotc. , L'Achiote croit rfur un arbriffeatt ., 
dans des goulTes rondes & remplies de 
grains rouges , qu'on reduic premiere* 
menc en pace. On la fait enfuice fecher, 
on en fornse des boules rondes , des ga- 
teaux ou de pecites briques. On taic 
9vec r^corce de cec art^iflfeaa des cor- 
des plus forces que icelles de chanvre. 
Sa gratne donne une teintore rouge* 
£tle encre dans la compolition du cfao« 
colac , done on pretend qu'elle releve 
k couleurN& le gout. 
: On diftisgue au Mexique quaere 

Poivtet- forces de Pojvrerlong ;: Tune , qa'on 
JoDgi. tppeile Chilchote ; Taucre , qui eft .plus 
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petite y fe nomme Chilttrpin. Ces deux 
cfpeces font for^ piquances. La troifie- 
me » qui fe nomme Tcnalcfyilcs ^ efl: 
mediocremenc chaude : les Indiens en 
jnangent avec leur pain de maVs , com- 
file nous mangeons d'aucres fruits. La 
quatrieme , que I'on appelie Chilpclor 
gue J a la goulTe fort large , & n'eft 
ni fi douce que la troifieme efpece , ni 
ii piquante que la premiere. On Tem- 
ploie dans le chocolat. 

Le Meti eft ce chardon que nous^ ^^ 
flvons annonce ci-deffus. On le cultive 
comme les vignes en £urope. 11 a pres 
de quarance feuilies routes difFcrentes 
les unes des autres , &, qui fervent i 
differens ufages. Lorfqu*eUes font en- 
core tendres, on en fait des confitures > 
du papier , de la filaflfe , des mantes , 
dc% natres y des fouliers , des ceincures , 
des cordages ^ du vin » du vinaigre 
& de Teau-de-vie.^ Elles font armees 
d'une forte d'epines fi fortes & fi ai- 
^ucs 3 qu on en fait une efpece de fcic 
pour (cier du bois. L'^corce brulce 
guerir les bleffures , & la gomme qui 
^ort des branches eft ud excellent 
antidote contre route forre de poifon. 
Lorfque cet arbriifeau a fix ans , on 



oce les feuilles da milieu , on y faif 
un creuz , dans lequel s'amalTe une 
liqueur que les Indiens recueillenc 
chaque jour au matin , & qu'ils met- 
cent dans des vaiiTeaux. On peuc faire 
cette operation pendant un mois en« 
tier , au bout duquel la plante feche 
& pottfle des rejetcons. La liqueuc 

3u*on tire de cet arbrilTeau jeft auffi 
ouce que le miel , iorfqu'elle eft ftai* 
che : au bout de quelque terns elle 

Erend la force de Thydromel , & eft 
onne pour plufieurs maladies. Les In- 
diens y mettent une racine qui la 
fait bouillir & fermenter comme le 
vin. Elle prend de la force & enivre. 
On en tire une eau-de»vie qui a beau- 
coup de force. On nomme auifi c^tte 
plante Pulque ou Poulcrt^ 
AtoBc.ou VAtollc ou VAnate eft une ileuc 
rouge qui croit fur un arbrifleau de 
meme nom , & qui non - feulement 
entre dans la compofition du choco- 
lat des Mexiquains , mais encote dans 
celle d'une autre liqueur > & fert i la 
teinture. Elle croit particulicremenc 
aux environs deGuatimala. On en cnli^ 
rive dans quelques autres cantons de la 
Nouvelle Efpagne , & dans plufieurs. 
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Ifles. Uarbrifleau s'cleve de fept ou huit 
pieds. On jecte la fleuc dans one citec- 
ne remplie d^eau. On I'agice fouvent , 
& elle fe reduic en fubftance iiqui- 
de. Lorfqa'elle eft raflife , & qu oil 
en a tire Teaa » on en fait des cour- 
teaux & des bciqaes qu'on faic fecher 
au foleil. 

Le Silvejlre eft la graine d'un arbre sHvcftiw 
du Mexique , qui reuemble au Coche- 
ntllier. La fleur eft jaune & le fruic 
jouge. Lorfque le fruic eft mur » il 
^*ouvre , & la graine tombe. Les In^ 
diens , pour la recevbir , meccenr une 
coile fous Tarbre & le fecouenc. La cein* , 
tiire du Silveftre eft prefqu egale en 
beaute i celle de la cocheniUe , & tui 
reflemble adfez : mais elle eft beaucoup 
moins eftimee. Les Efpagnols one long- 
cems cache d'ou I'on ciroic la coche-* 
hille & le filveftre. 

La 'CocheniUe eft originaire da cochcnaUi 
Mexique. Ceft un infede qui s'en- 
gendre dans une efpece de fruit. L*ar- 
brilTeau qui le porce , eft environne d'6- 

Iines , & pent avoir cinq pieds de haut. 
1 relTembleroic au Poirier piquant , 
ti fes feuilles ecoient plus larges » Sc 
s'tl avoir Ton fruic plus gros. II pofcc. 
Tome XX* K 
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des fleurs rouges aa fommet. Cesfleurs^. 
dans leur macuric^ , fe renverfenc fur 
le fruit qui commence alors a s*ou- 
vrir : elles le couvrenc fi parfaite- 
menc , que ni la pluie ni la rofee ne 

f>euvenc mouiller Tint^rieur. Lorfque 
a fleur eft tombee , le fruit $ ouvre 
de la largeur de deux pouces : on le 
crouve tout rempli de petits infedbes 
rouges » dont les ailes font extreme- 
ment petites. Comme ils y font nesj 
lis y mourroient faute de nourriture , 
ayant deja devor^ le fruit qui leur 
a donne la vie , & pourriroient dans 
leur enveloppe , fi on n*avoit foin de 
les titer lorfque le fruit eft ouvert. 
On ^tend fous Tarbre un grand drap , 
on agite les branches avec des ba-" 
tons , & Ton force Tinfefte de for- 
cir. II voltiee autour de Tarbre ; mais 
IVrdeur du loleil ie fait prefqu'aufli-toc 
comber fur le drap. II y meurt , & on 
le laifte fecher pendant deux ou trois 
jours. De rouge qu'il ctoit , il paroic 
noir fur le drap, & blanchit en fe* 
chant. C'eft cet infefte qui fait lecar- 
late. Les Efpagnpis donnent le nom 
de Tuna au Cochenillier. On en troa« 
Te de tees * graudes plantations dan$ 
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Us Provinces de Guatimala , de Chiapa 
ic de Gaaxaca. 

Le Poirkr piquant oa la Raquette » u P«irf«f 
airae les terres feches & fablonneufes.P*^"**^' 
Ses feuilles focment un ova-le un pea 
alonge par l*un de fes bouts. Dans 
leur gtandeur nacutelle , elles qnt de-*- 
puis Tepc jufqu'a neuf pouces de long « 
fur treis ou quatre de large. Leurcpaif- 
feur eft de neuf a dix lignes. La peaa 
en eft verte , mince , li(Iee aux en- 
droits qai ne font pas charges d e« 
pines. La chair eft bianchatre , foa** 
pie , de la confiftance d'une rave un 
peu flctrie , & d*un gouc qui feroic 
encicremenc infipide , fans une pecire 
amercume qu il laifTe dans la bouche. 
Les bords font charges de pecits bou-» 
qiiecs d'cpines droices , courccs & 
potncues« Les deux fuperficies le font 
auflj , mais les bouquets font plus gros , 
& les epines plus longues & plus 
fortes. lis font cloignes d*un pouco 
les uns des autres , & pofes regulic- 
rement en quinconce. Lorfque la tige 
a deux ou trois pieds de hauteur , ellci 
produit un fruit qui a la figure d'une 
figue. II eft d'abord verd & dur s 
mais il change de couleur en croiffanti^ 

Kij 
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11 rougit par degres, & devient d'une 
vive cotileur de feu lorfqu'il eft tnur. 
II fore de Ton cenrre une efpece de 
rulipe de couleur orangee. Cerce fleur 
n'a pas affez de confiftance pour 
fe tenir droice : elle fe renverfe fur 
le fruic deux jours apres qu*elle efl: 
6ciofe , fe fane , feche & tombe, Le 
fruic sottvre comnie une grenade ou 
comme une figue. Le dedans paroic 
rempli de pecires graines d'un beaa 
rouge incarnac. EUes font envelop* 

ties d*une matiere epaiflfe comme de 
I ge(ee, du plus beau rouge du monde 
6c d'un gouc fore agreable > avec une 
petite pointe ajgre qui alguife Tappe-* 
tit , & rafraichit beaucoup : mais la 
peau de ce fruit eft environnee de 
pointes prefqu'imperceptibles , fi fi- 
nes , fi piquantes & fi facHes a rom- 
pfe , qu'on n'y pent toucher fans s'en 
remplir les doigts , & fe les metcre tout 
en fang. Eiles pafient au travers des 
meilleurs gants , & caufent une ti^« 
mangeaifon Infupportable. Pour les 
cueillir fans fe blefier^ on les fepare 
de leur tige avec un couteau, crnleve 
de chaque c&t^ une petite tranche , 
avec le meme couteau. Ces vuides 
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fervent a les tenir d'une main , tandis 
qu avec le couceau qu on tienc de Tau- 
tre , on enleve toute la fuperficie epi-i 
neufe. Quelques jours apces que le 
fruit s'eft ouverc de lui-meme , il n'a 
prefque plus de confiftance , & reflem- 
ole alors a une gelee liquide : on le 
inange avec une cuiller. Son fuc tacho 
le linge, Sc teint les urines, mais il ne 
caufe aucun accident , & eft au con- 
traire bon pour plufieurs maladies- 

C eft dans ce fruit qu'on trouve cet 
infe<5te, que le P. Labat nomme Coche-j 
nille. 11 eft , dit ce Voyageur , a pea 
pr^s de la taille d'une groflfe punaife. 
Sa tete ne fe diftingue du refte da 
corps , que par deux petits yeux qu'oii 
y remarque > & par un petite gueule. 
Le deflbus du ventre eft garni de fix 
pieds , trois de chaque cote. lis one 
chacun trois articles qui ne font pas 

flus gros par une extremite que par 
autre , & ne padent pas la grofTeui: 
d'un cheVeu fort deli^. Le dos de cec 
animal eft convert de deux ailes qui 
ne font pas ctendues conime celles 
des moucnes. Sans exccder la longueur 
du corps , elles en embralfent toute 
la rondeur. Elles font fi delicates , quQ 

Kii; 
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ranimal ne peut s'en fervir {«)nrs'^- 
lever. Avec dies il fe foutient qnel- 
ques tnomens en Tair , & retarde an 
pcu fa chuie > lorfqu'on lui a fait quie- 
ter le fruit qui le nomriflToit. La cha-» 
]eur du fobil le faic perir fur le champ» 
Le Pere Labac affure , d'apres fes ex- 
periences , que cet animal ne prend 
pas naiffance dans' le fruit des Ra- 
quettes , mats qu'il jetie fa femence 
]ndiffer«mmenc fur rpus les arbres oh 
il fe rencontre , & qu*etant eelos , il 
fe retire dans tous les fruits d*ou il 
p^ut titer fa nourriture , & qui lui 
comnnuoique fa coulcur. Aufli voit- 
en changer celle de rtnfed:^ a mefure 
que le fruit eft plus ou moins color^. 
Lorfque cet animal atteint une cer- 
taine groflfeur , il y a apparence qu'il 
acquiert la force de valer> & qu*it 
change de figure comme les vers i, 
Jfoie & d'autres infedkes. C*e(W alors 
qu il jerte fa femence , & qu'H fe re- 
produit. 
Cet infede mukiplie prodigieafement* 
On en trouve une quantite incroya- 
ble , malgrc ce que les poules , les four- 
mis & les vers, qui le recherchent 
iividementj,endccruifem. Ceftcecanir 
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mal qui fere a faire cetce belle couleur 
que nous connoiiTons fous le Qom 
d'ecarlate. 

11 eft tri&s- facile d6 multiplier les 
Raquettes. 11 fuffit d*emerrer a moitic 
one de leurs feuilles , pour lui faire 
prendre racine & produire beaucoup 
de fruit en peu de terns. Suivant To- 
pinion du mcme Voyageur , on en ti- 
reroic un. avancage considerable , en 
mulriplianc encore ies Cochenilles , 
qui feroienc le fends d'un tres - riche 
commerce , & Ton tireroit parti dans 
nos Colonies d'une quantite de terres 
qui font inutiles , c'eft-a-dire , irop 
ofees & trqp maigres pour produire 
des Cannes de fucre , du tabac , de 
l:^indigo,da roucou, du manioc, &c. 
D'ailleurs , le fruit des Raquettes a 
beaucoup d6 vertus. 

VAguacau ou VAvorat '^ eft un ar- Aguacitii 
bre particulier a la Nouvelle Efpagne : 
on n'en trouve dans les Ifles Philippi- 
nes & de la mer du Notd , que parce 
qu*on Ty a tranfplante. Son fruit a or- 
dinairement la figure d'une poire ; 
quelquefois celle 4'u'' limon. Sa cou- 
fcur eft verte en dehors, verte & blan- 
che en dedans ^ & a un gros uoyaa 

Kiv 
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dans le centre. On le mange cait oa 
crud avec un peu de fel , parce qu*il 
eft doux. On y met au(E du facre >. 
du jos de limon , du plantain loti. Tons 
les Voyageurs convicnnenc qu'il , eft 
d*un gout & d^ane faveur adtnirable ^ 
uieme crud & mange avec du fel. Oil 
tire de fou noyau de Thaile qui appro- 
che beaucoup de celle des amaudes 
ameres. La feuille de I'arbce iette une 
agteable odeur : elle eft feche oc cbaudo 
au fecond degre* 
jtifodcr. Le Sapotier tieht le premier rang 

{>armi les arbres de fon efpece pour 
a bonre de fon fruit , qui s'appelle 
Sapotille noire. L'arbre , eft touffu & 
-de la grandeur du^Noyer : mais fes 
feuilles font plus petites .& plus v«rtes. 
^Le fruit eft rond & reyetu a iine ccorce 
^verte tres-fine< Sa pulpe a> la couleut 
& le gout de la cafle : on y crouve 
quarre pet its noyaux. Avant fa matu- 
rite , il empoifonne le fioifTon > & lorA 
qu'ileft mur,i on en fait prendre aux 

malades* ' ., 

• '•* ■'.. '• i' » 

La fecpnde efpece eft la Sapotille, 
hlanche j qui crojt fur un arbre qui 
feflemble beaucoup* au poirier, & qui 
I3e differe de Taucre quQ pat la blan^^ 
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thevLV de fa poulpe. On lui aruibuC;^ 
la quailed de provoquer le fommeil. 

La croifietne , qui fe nomme Sapa-' ^ 

tille ivrognejed le frutc d'un arbre qui . 
reifemble au precedent » txiais done les 
branches font beaucoup plus belles. 
Son gouc tire un pea ibr Taigre , 8c 
eft excrememenyt agr^able. Son ecorce e(t 
jaane & verce. Sa poulpe eft blancha* 
ere 9 & n a cjue deux pecics noyaux. 

La quacrieme eft fa pecice efpece ^ 
qa'on appelle (implement SapotUU. 
L'arbre qui le produit eft plus grand ic . 
plus touffu que les aucres. Le fruit eft i 
parpurin en dehors, & d'unpourpre- 
plus vif en dedans. II a quaere pecics > 
noyaux places chacun dans une niche. 
On lui donne la preference pour le 
gout fur cous les fruits des regions 
chaudes. On en fait one compoucion, 
fort agreable qui cient les dents net-* 
tes , lorfqu on en mache fouvent* 

Le Mamey de la Nouvelle Efpagne i4^mcf» 
ne differe de celui de t'lfle Efpagnole 
que par la couleur de fon fruit y qui 
eft jaune en dehors , rouge en dedans, 
& a un noyau violet. L'amande que- 
ce noyau renferme eft amere ,..& fe. 
Aomme PeJHc. On lui actribue jbean; 
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coop de rectos , fiur-couc daos UsIsltc^ 
mens." 

Irxandilk. ; Le frait qnon nomme GrandilU^ 
croic dans la Nouvelb Efpagne fuc 
une plante fembJable au tierce. Elle s'en- 
cortiUe aatour d'un arbre , le couirre en- 
ti^remenr de fes feuiUes. Le fruit eft de 
k groffeur d'un oeuf , auffi am > jaune ^ 
Verd en dehors » blanchatre en dedans^ 
avec d^^ pepins qui reffemblent beaa- 
coup a ceux du raifin. 11 joint a la dou- 
cetir de fon gout une agrcable acidicc: 
qiii le fiilt beaucoup aimer des femmes^ 
Oarreri pretend <yxqa decouvre dans 
fa flieur cotts les iiiftrumens delaPaf- 
£dn>comme daij^ cette de la Grenadille- 
Chinoife. 

Kttchdi. Le fruit qui parte le nom de Nuck^ 
tVij eft repandu dans route rAmcrique j 
ni'ais celui qui vient dans la Nouvelle 
EfpagHe', eft meilleur & plus eftime^ 
C*eft "tine (brte de figue dont la^ poul- 

' '^ pe eft melee de plufieurs fortes de 
grains, mais plus gros que ceux des 
figucs. \\ eft couronne comrae la neffle. 
OiVew diftingue plufeurs efpeces qui 
differeht toates f n couleur. Les unes 
foiit Vferres en dehors, les atitres jau- ' 
a»e$ /d autres tachetiej* Ceft au blanc 
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goftt ^ k^^pire^ ;& dix raifin. II fe 

Cbnfbrve^fc5iig-te6as; Sa principale qua* 

lic^ eft '^e ' rafraichir beaucoup y ct 

quii le r^nd tr&s-p^r^cieux pendant l*^- 

te. ^dui qui ctoit dans les cerres labou-^ . 

ties pafffe poiit le ffi'eilleur. Gage fait 

Wloge d^iirre efpece qui dft rouge j 

inai& oh en fait p6ii d^ufage , parce 

qu'elle ' ceint de couleur de fang U 

Douche , le lirige Sc 1 urine. Ces efFets 

donnerenr de Tinqui^tude aux pre* 

hiiers Efpagnols qui eh nungerent. lis 

croyoienc que c'etoit leur fang qu'ils 

perdoient , avoient recours aux Mede- 

cin$ ; & les remedes qu'ils etnployoienc 

a la gu^rifon d*un mal imaginaire , leur 

caufoienc de v^rirables maladies. La 

peau ext^ieure de ce Neucbtli eft epaiffe 

& remplie de petices poinces y mais 

en Touvrant juiqu*aux grains , on ea 

tire aifen^ent le fruit , fans la rom- 

pre. Les Efpagnols s'amufent aujour-. 

d'hui de ce qiii leur caufoir autrefois 

de vives allarnies , 8c prefentent dii^ 

Nuchtli rouge aux Etrangers qui arri- 

vent dans ce pays, lis mettenc encor© 

le fruit emier dans une ferviette , 8c 

ragiteut* Les £teiiteS'poimes qui fojor 
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prefqiie impercepcibUi s!y .^iftcfffa^ 
fans ecre apper^ues^j ^ ^eux gui 4^o»r 
j>loicm la (efvierce ^ s'd({iiyein* 1)^^ 
che, fe trouvl^t couclcpup ies le- 
vees colics X meme coufues au point 
de per<ke Tufage de U parolct Uso'eit 
reuencenc aocune dtpi^leor ^ niats c^ txtfk ' 
qu*aprcs s'etre^Iay^s & frbttcSj^long- 
tems , qu'ilsfe iielivi[c;it jle ,cei'ein- 
harras. L arbre qni porce ce. fruit eft 
fort epiaeux. Sesfeuilles four d*un gris 
minime y naiiHinc Ies anes fur Ies au*- 
tres. Lorfqu'on Ies planie ell^s de- 
viennenc arbres. Dans Ie$ pays Tecs & 
fteriles , ce fruit fert d'aliment & de 
boilTon. On mange le fruit & on boic 
le fuc des feuiUes. 
Buiflbncfes L*arbre qui porte It Coco eft trop 
twB»dcCo-conna , pour que nous en donnions 
^^ ici la defcripcion. Nous parlerons feu- 

lement du buiflfon des prunes de Coco ^ 
qui eft fort commun dans certains 
cantons de h Nouvelle Efpagne.^ C'eft 
un arbrilfeau de la hauteur de fept i 
huit pieds. Ses branches s'etendenc 
beaucoup : il a I'ecorce noire & unie. 
Ses feuiiles font aflfez grandes , ovalei 
& d*un verd fonc^. Le fruit eft de 1% 
groifear de nos groITes prunes : mau 
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I^ ppaa eft cresriniQc^ Sc forr onse » 
la poulpe blanche » moUe 6c fpon* 
gieufe 9 plas propre d ecre fuc^e que 
ix^^dne, Elle r^jti/ernie un gros noyau 
done Tamande eft moUe. Get ai:I>re 
aime le' bord de la met ^ 8C ccok me^ 
me dans leviable > mais fes ptunes y 
font ialees , qupique dans les aucres 
lieUx elles foienc douces , agr^ables 8c 
feches. 

La Vigne de la Nouvelle.EfpagneJ'gnt,*^^? 
eft un arbre qui a deux ou trpis piedSpa^oc. 
de circonf^rence , 8c s cteve de fepc 
ou huic. II poufle a fa cere quantic^ 
de branches done les rameaux font 
grbs & epais. Ses feuilles refTemblenc 
aflez a celles du Her re } mais elles (bnt 
plus larges & j>lus fermes. Le fruit 
eft de la ^rofleur ordinaire du rai« 
fin ^ & croit en grappes far routes les 
parties de larbre. 11 devient noir eit 
muriflant , quoiqu'il fdic rougeacre 
dans rintcrieur. Son noyau eft fort' *- 
gros , & lui laitTe pen de fubftance t 
mais elle eft agr^able Sc faine. Le tronc ^ 
& les branches font on boa bois de 
chaufFa^e* 
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' che i f article de la baie de ce nboir ' '; 

Abricecier L'aii>re qiw te$ Efpagaols ont nom>^ 

im Uenquc. me VAbrkoticrMexiqtuan ^ eft plus haut 
que DOS plus grands cheaes. Ses feuiiles 
feflemUeot i celtes da laurier fauvae 
ge , & (on ecorce i celle du poirrer» 
La chair de fon^fratt eft peu difte- 
l^enre de ceile de nos abricoes » quoi*^ 
qu'il ne lear reffemble nuUemenc pac 
la figure. 11 eft de la grofleur du me^ 
Ion, & couvert dune peau dure & 
^paifle. U remporte beaucoup fur Ta- 
bricot par I'odeur & le gdut; Les Ef-' 
pagnols culcivenc cec arbre > & font 
^^% confitures de fon fruit. lis erK 
one cranfplance dans Tlffe Efpagnole > 
ou Ton obferve que Todeur du fruit 
arrire les fangliers , & que ceux qui 
s'en nourrilTent ont la chair cres- 
bonne. 
Atfctct I Les Provinces de Chiapa & de G«a- 

kuxBc. timala produifent des arbres qui don- 
nent un baume blanc , mais moins efti- 
"me que celui de Jo/Za^aux environs de 
Carthagene. . 
Wft. Les Pins, de la Nouvelle Efpagne 

font d'line hauteur mediocre , & ne 
portent que dcs efpeces de^ poaune* 
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t^ui ctoident fur Us botles , les nceuds 
& les autres excrefceaces de i'krbre. 
li^s feuiil^s de cec arbre font comme 
envetoppees les unes dans les aucres » 
jafqa'il ce qu'elles s'^largi (Tent vets la 
poince« EUes font aflTez epaifles , loti« 
gues de dix a doaxe pouces y 8c Ci fee* 
Kcts qu'elies reriennenc Teau de pliiie» 
On a dija remarque que c'eft une ad* 
mirable relTource poor ceux qui fom; 

fKcScs par la foif. On en fak forcir 
'eau de ptuie»en enfon9ant un couceait 
dans les feuiUes, & on la re9oit dans 
fon chapeau pour la boiler- Acpfta dit 
i|ue les pomtnes de cee arbre fonc^ort 
agreables au gout , qu'on les mange 
coupees par morceaux & trempees^dans 
de I'eau & du fel. 

La Motle eft un arbre du Mexique^ MoUc 
On hit attribue de grandes vertus. Quel- 
qaes - uns le croient or iginaire du Pc- 
rou ; mais il vient beancoup tnieux dan& 
la Nouvelle Efpagne. On tire de fes 
rameaux une efpece de vin ou de liqueur 
qu'on emploie a divers ufages. 

Le Paleo eft un grand arbre : il a ^^^^ 
pour fruit une efpece de pomme , dont 
la chair eft fort molle , & renferme. 
Une €fp€ce d^ noyau. U eft affesa boir 
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aa gout , 6c eft fort fain. U vieiiraaffi 
au Perou. 

tUcapotet. Les ChUapous font an excellenc 
firuic qui croit dans les pays chauds* 
Les Mexiquains en font une efpece 
de maraielade , qui appf oche da gout 
ic de la couleur da Cocignac. 

'Anooae. VAnnonc de la NouveUe Efpagno^ 
Temporce fur celle des Philippines , iC 
de cons les aucrcs pays de rAmcrique* 

OppoUies, Les CappallUs iont une efpece de 
cerife » done le noyau eft plus gros que 
celui des nocres- Ce fruit eft xxh%^ 
agreable. U paroic , fuivanc le t^oi* 
gnage de plufieurs Voyageurs > qu il 
ne vient qu'au Mexique* 

^oiort. Le Cocon eft cr^s*comman au Mexi* 
que. II vienc fur des arbri0eaux com-» 
me en AHe , & fur de grands arbres. 

jaauitcaftic. UAmatcoftic ^ que plufieurs Voya* 
gears nomment Texcalamatl ou Tcpca^ 
mad ^ eft un grand arbre qui a \t% 
feuilles larges comme celles du lierre > 
purpurines » a pea pres de la forme 
d'un ccBur. II porte une efpece de pe- 
cites figues d'un rouge qui tire audi fur 
le pourpre, & remplies d'une petite 
graine rouge. En d^coftion il eft tre»>^ 
pm pour la ftevce. U faic Evacuee la 
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bile pir des vomifTemens & par les 
felles. 

. Le Capalxocod tire fon notn de la capakoc«fe 
relTembiance de fon odeur avec celle 
da Copal j qu'on nomme aufll Pompc 
guc. Get arbre reflemble 4 notre ceri- 
fier. 11 porce pour fruit des efpeces 
de pecices pommes douces , roais fore 
aftrineenreSp Leur principale vertu eft 
dans Te; fuc qui eft vifqaeux, & qu'on 
croic bon pour les iievres dylTente- 
riques. 

Le Quakuayohuatli ou Quahttalatrin^ , Quahuar^i 
eft un grand arbre dont le tronc eft QuahtUl»' 
fort gros , rouge & tortu» & qui jeite"Q« 
bfaucoup de branches. Ses feuilles 
font celles de VAdUfe ou du Rhodo'- 
dendra j c'eft-a>dire , longues & ctroi- 
tes. Son fruit eft rond y mais applad 
comme les feves marines , Sc moins 
gros. Cinq ou fix de ces efpeces d*a- 
mandes roties Sc macerees dans le 
yin , font une excelleme purgation. 
U faut en oter les membranes dont 
elles' font couvertes , & qui Us divife 
par It milieu. Xinienes dit que le fruit> 
lorfqu'il eft mur , fau beaucoup de 
bruit en s ouvrant , & qu il s*clanc« 
auffi loin que s*il ctoic pouiTe avej? 
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uiie arme i feu. L'arbre , dic-il , eft 
grand :^ fes feuilies font celles du ma- 
zier , mais plus larges , dencelees par 
-les bords , & divifees par une multi- 
tude de pecices veines. Son rronc eft 
roufsatre j fon fruit rond , mais applati 
8c ray 6 comme le melon. H conrienr 
une douzaine de pepins ronds , 
blancs. On alTure que deux fuffifent 
pour chalTer du corps routes les hu- 
meurs ouifibles', fur* roue la pituire 
6c la bile. II fiuc en oter la mem- 
brane qui les fepare : elle eft capable^ 
de caufer des tranchces. 11 faut les faire 
xotir , les mac^rer dans Teau , & les 
prendre a jeun. Laec en fait beaucoup 
de cas. 
Kibuali. Le Xahuali eft un tresbel arbre , 
dent les feuilies refTemblent i celled 
da freiie. Son bois eft pefant , & d*un 
Jaune tigr^. Son fruit eft femblable aa 
poivre , mais il n'eft pas couronne. 
Lss Indieas en tirent une eau dont; 
ils fe lavent les jambes , quelquefoii 
tour le corps pour Te fortiher icooui 
fe noircirl En vain otife lave apres pour 
t:ei la couleur noire , elle n6 dffoaroie 
qu'au bout de quinze jours y a Tex- 
ceptioA dea ongles ^ qui^ne revien'^ 
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sent dans ieur ctac naturel , qu'eii croif- 
iaot & d tnefure qu'on les coupe. 

Le Coati ou TlapaUipatli eft nn^x^'^l^^ 
grand arbrifTeau qui s'cleve qiielquefois i*. 
de la hauteur d*un arbre. Son crone 
deviant ordinairement fort epais. Ses 
feuilles relTembient a celles des pois } 
elles font petites , oblongues , difpo- 
{i^s en ^pi y 8c d*un blanc obfcur. La 
fubftance de Ton bois eft froide & hu« 
tnide. Elle teint t'eau d'une couleur 
bleue. On la croit exceltente pour 
necoyer les reins^ & la veffie , & pour 
adoucir Tacret^ des urines. Les Efpa- 

{jnols en tranfportem en Europe fous 
e nomA^ Bois nephrdtique. Lorfqu'elle r 

eft macer^e dans I'eau pendant quinze 
|oars 9 elle celTe de la teindre , & perd 
foate fa vertu. 

Le Higutro a les feuiUes , la figure & Higu«^ 
la grandeur du murier. Son fruit eft 
one efpece de gourde de diverfes for* 
Hies. Les Mexiquains en font des talTes 

iu'ils nomment Tecomates. Elles Ieur 
srvent i prendre da chocolat. lis en 
mangent la poulpe. 

Le Xaxocotl eft an arbre dont on xaiocid* 
eonnok plufieurs efpeces au Mexique; 
Ximenes en d6crit deux ; la premiere 
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a les feuilles de I'oranget , mais eUef 
font plus pecices & velues^^ les fieursr 
blanches y le fruit eft rond & rempli 
de grains comme les figues. Ses feuilles 
font acides > aftringences > & d'une 
odeur rres- forte. Elles gu^rilTent la 
galle par les bains. Son ^corce eft 
froide , (eche & fort aftringence. On 
lui artribae de gu^rir Tenflure des 
jambes , les plaies iiftuleufes , o^eme 
la furdice. Le fruit eft cbaud , fee , 8c 
fent la punaife , ce qui ne Tempeche 
point -d ctre d*un fort bon gout. La 
ieconde efpece porte un fruit beau- 
coup jplus gros , & Todeur n'en eft 
pas C\ forte. 
HUnfntL Le Mi^quitl eft HA arbre fort com- 
man dans la Nouvdle Efpagne > priii-* 
cipalement dans les parties monta- 
gneufes. 11 eft ^pineux. Ses feuilles 
lont longues , etroices , de la forn^e 
de celles de Tail* 11 porte des (ili* 
ques comme le Tamarinde : ils font 

Srefque de la meme figure ^ remplis 
e graines qui ont le gout fort agrca-* 
ble , & dont les Montagnards font 
une pate qui teur fert de pain. Xi- 
menes croit que c'eft la vraie Ca(Ie 
des Aaciens > que la negligence feule; 
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tt &ic ignorer jufqa a prefenc. On tire 
des rejectons de cec arbre une liqueur 
^excellence pour les yeux. L*€au mcme 
dans laquelle ils out cretnpe , acquierc 
cette vertu. 

Le Y€€0tl J que les Efpagnols oht Yeco^ 
Qomme Palmier des momagnesj eft un 
arbre compod de deux ou trois troncs 

3ui naiflenc d*une meme racine. Se$ 
eurs fonc blanches & odorantes , foir 
mees en ombelles & compofees de fix 

Eecales. 11 porce des fruits aflez fern* 
lables i la pomme de Pin , de differen* 
tes grofTeurs ,' & de la couleur de nt)S 
chacaignes. Ximenes die que ce fruic 
eft fruid 8c viiqueux : mats il obferve 

2ue Ton tire des feuilles de Tarbre un 
1 plus fin , mais plus fore que celui da 
Mecl ou du Maghey. 

. Le Xochiocot:(olquaxihuitl eft un ar- xochiocoi^^ 
hre refineux , qui donne une efpece ^uiJ^' 
dambre liquide. II eft d'une grandeur 
extraordinaire. Ses fetrilles reflemblenc 
i ceiles du larix , & font divif^es 
dans leurs deux parties en trois an* 
gjies , blanchitres d un chti , d*un verd 
obfcur de Taurre , & dentel^es a Ten- 
tour. Uicorce du tronc & des bran- 
^es eft rouge en parcie. On en tire^ 
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par incifion , une liqueur dont To- 
aeur approche du ftorax. Elle eft chaude 
au rroifieme degre , & fort deflicative, 
Ceft un fpccifique centre ie fpafme 
& eontre les afFeftions hyftcriques. II 
decoule encore de cet acbre une huile 
done on vance beaucoap Todeuc Sc 
Us vertus. 
c«ptl. -Les Mexiqaains donnent Ie nom de 
Copal a routes les refines & gomme^ 
odoriferances , & les diftinguent par 
1 addition d'un acitrenon). I}$ appellenc 
Copal par excellence , une refine blan- 
che Sc tranfparente qui dccoule d*un 
atbre , dont les feuilles reflemblem i. 
celles du chene ; mais elles font plus 
longues. Le fruit eft rond , rougeatre , 
& a Ie eout de la refine. EUe diftille 
queiquefois delle-mcme, qiielquefois 

{)ar incifiofi, L'arbre croit en divers 
ieux : tnajs on obferve dans fa forme , 
comme dans la couleur de fa refine , 
quelque difference entre celui cies mon-* 
tagnes &c celui des pays plats. 

11 y a un autre Copal j dont les feuilles 
font larges , dechiquet^es & un peu 
rudes, Cet arbre eft de mediocre hau- 
teur. On pretidtoit fes branches pour 
ttneefpece d*aiies» d'oufoct one refine 



blanche, mais uti peu difference de 
Tautre & moins abondante« 

Le Copal quauhxiotl eft un grand 
arbre done i'^corce eft unie, & fe Icpare 
facilemenc du tronc. Ses feuiiies (one 
longues & ctroites , a peu prcs fem- 
blables a la Rue. Son fruic pend en 
grapes. La refine qui fort de ton tronc 
ia 1 odeur & la couleur de la prece-r 
dente. 

Le TepecopalliquahuUl J ceA-i^-dirCf 
le Copal des moncagnes , eft an arbre 
de moy enne hauteur, qui porte un fruic 
femblable au gland , couvert d*une peatt 
gluante & r^hneufe > bleu dans fa fubf- 
tance , Sc bon a divers ufages. U rend 
une refine fort fetnblable a Tencens des 
Anciens«^On lui atrribue de fingulteres 
vertus pour les maladies des femmts, 
€ntr*autres celle de retablir I'uterus de* 
place. 

Le Cuitia copallzj qu*on nommeaufli 
Xioquahuitl , eft un arbre mediocre* 
Ses feuiiies font petices (c rondes. 11 
porte pour fruit de petites graines en 
ombelles, vifqueufes & fort odorances* 
II rend une gemme qui a quelque odeqr, 
& qu'oo pr ^end. cfaAude au trQifiem^ 
Hegrc^ . • ' 
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Le Tccopal pit^ahuac j c'eft a cJire i 
le Copal a petices feailles , eft une efpece 
d'encens qai cire fur le noir. Ses feuilles 
fonc un pea plus grandes que celles de 
la Rue , & rangees en ordre des deux 
coc^s des branches. II porte un petic 
fruit rougeatre , aflfez femblable au 
poivre rend. U croic audi en prdre aux 
' c6t6$ des branches. 

Le XochicopalU j c*eft-a-dire , le Co- 
pal fleuri , eft un arbre moyen. Ses 
feuilles refTembient a celles de la Men- 
the farrafine , quoique moins d^chi- 
quec^es : elles fonc jointes crois a crois 
fur leur cige. Le tronc qui eft fort odo- 
rant , jecce une liqueur de couleur fauve, 
qui a I'odeur du limon. 

Le Mixquixochicopalli j ou Xcchico* 
pat J eft un grand arbre a feuilles d'O- 
ranger j fon tronc eft raye de blanc, 
Ses fleurs font rougearres & tres-pe- 
tites. U donne uhe refine couleur de 
feu. Elle eft chaude prefqu au troifie- 
me degre , un peu aftringente & def- 
• ficative , ^*une odeur douce , bonne 
par fumigation pour ies maux de rere 
caufes par la fraicheur, Elle rem^die 
aux fuffocations ut^rines. En un mot ^ 
€*eft un ttisbon remede pour toutes 
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Ut maladies froides & humides. ^ 
U Hoiquakuitl donnt une refine. qi)0 
les Mexi^Qains nommenc HoUi^ & ies 
Erpagnols /7/^. 11 y en a deux eipeces« 
Cine done le crone eft uni £c rouifacre, 
remplid'une poulpe gralfe & vifqueafe* 
Ses fleurs fonc blanches & fes feuilles 
fore grandes. il produic fur fon crone 
une force de pecices boarfes rougea*^ 
tres & remplies d'un pecic fruic blanc ^ 
de la forme des avelines > couverc 
d*une peau brune & d'un gouc fore 
^mer. Sa refine , qu'il donne par incH 
fion , eft d'abord couleur de laic , 6c. 
devienc noire par- degres. On en faic 
des boules done les Indiens fe fervent 
pour fe froccer le corps. Us precendenc 
^tt'elle donne beaucoup de fouplede* 
lis la mangenc avec cercains vers qu'iU 
nommenc Jxin , & la regardenc com* 
me cr^s-bonne pour provoqaer Turine, 
n^coyer la velfie. Ses feuilles deflf^-^ 
ch^es & pildes fonc un morcel ppifoa 
pour les lions , les cigres ^ 6c pour U 
pluparc dts betes (icoces. 

Le Tecomahuca eft un grand arbre 
done les feuilles fonc rondes & dence- ; 
lees* II porce a rexcremic6 de fet; 
branches un pecic fruit rond , jaanac|v 
Tcmt XX. I# 
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4tG 9 rempli d'ane graine femBlable 1 
telle da coconier. La fubftance da 
tronc eft d'an gout acre, mais d*ane 
agreable odeur. 11 en fore quelqaefois 
nacurellement) mais ordioairemenr pat 
incifion , une refine qui a cootes les 
qoalices des precedences , & qa'on 
prend pour une force de myrrhe. 

Le Caranna eft une refine qoi ibrt 
d un grand arbre , done le crone eft 
nni / a an rouge ^clacanc & d'ane force 
odeor. Ses feuilles reflemblenc a celles 
de Tolivier , & fonc difpof^es en (br« 
me de croix. On accribue aucaut de 
Terra a fa refine qa*i celles dont nous 
axons parie. 

VHut^lochitl donne une liquear fort 
iemblable au baume de Syrie , & qui 
ne lai cede ni par Todeur ni par let 
aatres qaalic^s. C'eft on arbre de la 
haucear de loranger , qui a les feuilles 
de Tamandier , mais plus gcandes 8c 
plus aigucs. II porce a rexccemici de 
les branches des fleurs jaunes i feuilles 
longues & ^croices » qui conciennent 
ime forte de femence brune. Dans 
routes l^s faifons , mais principale- 
ment a la fin des pluies , cet arbre 
dt>nne, par inctfioiit une tiquear d*aii 
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^lane nioirlLrrer ci-un gouc icre 8c am^ 
& d'une odeur force « mats extreme* 
•inenc agreable. On la tire auffi des 
branches , en les hachanc fore menu 
& en les fatfanc boaillic dans I'eau. 
On cecueilfe la fubftance i mefure 
quelle furnace : mais ce baume eft 
mains eftiine qae Tautre. On tire 
aufli des femences de Tarbre , une 
iiuile de la plus agr^able odeur. £Ue 
reflemble aflez i Thuile d olive , St 
a prefque lei memes vertus que It 
baume. 

'• Les Provitices m^ridionales du <1>eeei jt 
Mexique produifenjc en abondance ^**^ 
/une forte de Cedres. Les feuilles en 
^ont pecites , longues , ^troites , i 
fea pth% comme celles du pecher i 
dies croiflent par bouquets. Leur cou-- 
leur eft un verd pale. Elles font min- 
ces, fouples , frifees vers la poince', 
& lor^u*on les froilTe dans la main » 
elles rendent une liqueur bndueufe 
Sc d'une odeur aromatique. L'ecorca 
^e Tarbre eft ipaiffe , rude , grife^ Sc 
adh^rente. On pretend qu il y en a 
ide mates 6c de femelles » que le male 
eft plus rouge 8c plus com{>ad,'ce 
*qui le rend plus facile i tr availler que- 

Li> 
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I'aucre. II deyient rr^s- grand , fur- tout 

^ans les ceries arides , qa'il aitne tnieox 

3ue les grafles. Les EQ>agiipls en fuiu: 
es poucres , des chevrons , des plan* 
ches', des cloifons & des meubles* 
Les Indiens n'en connoilTenc pas de 
meilleur poar faire des pirogues & dts 
canoes. Qucre qu'il eft leger , ii eft 
comme a i'^preuve du naufrage, parce 
qu'U ne fe brife pas. facilemenr. Son 
odeur qui lut a taic donner le nom 
de Ccdrc , eft extrerneij[)enr. agreable. 
II nefe'corrompc prefque jamais. On 
croic en ttouver la cau(e dans line 
gomme tr^s-acre & ctes-amere , qill 
en ^loigne les yeirs & les poux de 
bois , & qui communique fon amer- 
cume aux alimens qu*on fait cuire fur 
un feu de fon bois. Son odeur ne fe 
fait fentir que lorfqu'il eft bien fee. 
II en jecce une fore mauvaife &.forc 
degoucante jufqu*d ce quil ait perdu 
coure fon humidit^) ce qui arrive aufS 
au bois de Saince- Lucie. Le tronc tc 
les branches de.cet arbre jectenc, par 
incervalles , d;es grum^aux d*une gom* 
. me claire , necce & rranfpareme » qui 
durcic a Pair , & qu'on emploie aux 
mcmes afages que. la. gommQ arabi; 
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qu6. Peuc-erre en citeroic-on beaucoup 
plus par incifion. 

On diftingue fur les cbtes meridio* DiSrcnui 
Hales de la Nouvelle- Efpagne , ^>^^* I^bSL*^* 
forces de Mangles v les noirs ^ les ' 
rouges 6crhs blancls. Le noir , qui eft' 
le plus grand , a le crone de la grof- ^ 

feurd'un chene , & s'cleve ordinaire-' ' 

inenc d'environ vingc pieds. U eft fort 
dur & bon pour la cnarpence , mats 
d'une pefanceur excraordinaire. Le 
Mangle rouge croic pres de la mer 
^ des rivieres* Son crone eft moins 
pros que celui du Mangle noir : mais 
]1 poude pluiieurs racines de la grof- 
feur de la jambe : elles s'^levent i 
iiuic ou dix pieds de cerre , ce qui 
rend les lieux , bu cet arbre croic , 
prefquimpracicables. Le bois en eft 
cur Sc bon a divers nfages. ^Son 
ecorce » qui eft rouge en dedans , 
ierc i canner les cuirs. Le Mangle 
blanc n'arrive jamais i, la meme grof- 
fear des aucres , & n a pas la meme 
ucilice. 

On trouve fur ces cores, particu-* pcngoit* 
li^remenc dans la baie de Campeehe j 
fur la mer du Nord , une efpece de 
£:aic qui fe nomme Pengoin. 11 y ea 

JLiij 
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n deux efpeces , Tune jaune > raatre 
'roage. La premiere efpece croic fur 
line tige verce de la groffeur du bras 
9c d« la hauteur don pied. Les feuiiles * 
ont un demi-pied de Ion); fur un pouce 
de large : elles fonc bordees de pi- 
quans. Le fruit fort au fomtnec de la 
nge en deux ou trois eros pelotons » 
cpmpofes chacun de leize ou vingc 
pommea , rondes fc jaunes , de la grot 
leur d*un oeuf de poule. La peau th 
eft ^paiCTe & le dedans rempli d'une 
petite grainy n^ice »^ mel^ <lans la 
poulpe da frnk. 

Le Pengoin rouge a la grofleur £c 
la couleur d'un oignon fee. Sa figure 
eft celle dune quille. U »e croit /point 
fur une tig^ ». fort de terre par un bout 
& y refte attache par Tautfe. La tneme 
racrne en pro^duic foixaotq & foixante 
.& dix* 11$ ibnc environnes & ^omme 
defendus par des feaille9 piquantes 
& tongues d*environ deux pieds. Le 
fruit de Tune & de Tauire efpece fe 
reflfemble par les qualit^s. Tous deux 
ti^ent fur T^igire. Us paffent pour fort 
fains & ne nuifent jamais a Teftomac. 
Si on en mange avec exc^s > on fent une 
chaleur extraordinaire au fondement. 
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La Province de Mechoacan produic cbupU. 
un arbre que fes habitans nommenc 
Chupiri ^ c'cft-i-dire , Planu dc feu* 
11 reffemble aa lauciec j & a m&me la 
forme plus agreable. Ses feailles font 
plus grandes que celles de lamandkr. 
Ses fleurs font une efpece de rofe : 
mais le fuc en eft fort acre. Les In« 
diens en font /cependant ufage pour 
corriger la picpite : mais ils It melenr 
avec d'aucres. f 

On v^ite^un arbufte du meme can* chattpeO. 
ton : on le nomme CharapctL II pouiTe 
une longue & groflfe racine , d'un 
blanc iale au dehors & rougeatre en 
dedans. 11 en (bft une tr^s - grande 
quancic^ de petits rameauz d*un verd 
•bfcur tirant fur le bleu , ronds , unis* 
lis produifent des feuilles femblables 
^ cellqs cle Toranger , & portant des 
fleurs blanchacres qui ont la for- 
me d une ^toile ; mais elles none 
t)i gouc ni odeur. Les.Indiens preren<- 
dent que ceice plame eft un excel* 
lent remede pour U mal v^n^rien. lis 
emploient fa racine en d^codion, avec 
un regime convenable au pays. Elle 
gaeric les tumeurs , les plaies & les 
aucres effets de ce mal » arrhe la dylr 

Liv 
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fenterie > rerablic les forces , excite 

rapp^cir, chafTe la galle & les maladies 

les plus obftinees de la peau. 

Quammo- i^ Quammochitl ou Bois defangj ie 

*^"^|^®®" trouve dans la Province de Nicaragua, 

Nord , a la meme hauteur. 
Cahuca^ua. Le Cuhuraqua eft un arbre du Me- 
choacan. Son crone eft 6pineux. Ses 
racines font blanches & farmenteofes. 
Elies produifenc de pecits rejettons rou* 
g^atres en dehors , & tr^s- rouges en 
dedans, lis font tortus , fe couvrent de 

()erices feuilles fort vein^es : elies one 
a figure d'un ccrur. On en diftingue 
deux autres efpeces , dont Tune fe 
Aomme Pinguiqua , Tautre Jama. On 
•tire de ce% trois arbuftes une teinture 
d'un fort beau rouge. 
Ksmocameti. Le Punt:[um€tiyqat Ximenes nom- 
mel*^/a'rumd\i Mechoacan , eft un« 
-plance tres-vantce. Ses feuilles reffem* 
-blent a celles de la vigne; fa tige , qui 
ti'apas plus d'une coud^e de hauteur, 
eft ronde & unie. Ses fleurs font jau- 
nes & compofces de filets fort dclics 
en forme de chevelure. Elies produi- 
fent de petites femences noires. Les 
tacines reftemblent d ccUcs de TEll^ 
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bore blanc. C'eft la feale partie done 
on falTe ufage dans la M^decine. Elles 
jettenc un« petite odeur de niufc & font 
d'un gout acre. On les croit chaudes 
6c feches au troifieme degrc. Leur pou- 
dre , aa ppids d'une diagme , prife 
dans du vin ou dans de Teau de bu- 
glofe ou de citron , adoacit les dou* 
leurs ncphrctiques , nitoie les reins , 
fortifie le ventricule dans les affec- 
tions froides , facilite la digeftion , 
ore les crudites , excite les mois , dif- 
fipe les vents , & joint a toutes ces 
vertas qelle d etre un puiffant antidote 
contre toas les venins. 

Les Efpagnols ont donne dans leur Acuicze-huki- 
langue le nom A^Ennemic des venins j '^"*' 
i, la plantequi fe nomme Acuit^e-hua'* 
rira j dans le Mechoacan , & Chipa-* 
huat\i:[ ou Zo'^atequam ^ dans d*autrcs 
Provinces. Ses feuilles font celles de 
Tofeille , & fortent de la racine. Ses 
tiges ne s'devenc que de deux oa 
trois pouces » & portent au fotnmet 
des neurs d'un blanc rougeatre , qui 
ferment enfemble un bouquet rond. 
La racine eft^auffi rorrde , blanche 
en dedans 6c d'un jaune dor6 en de- 
hors. On vante fon gouc & fes vertui^ 

L? 
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Son fuc dc fon eau » dans qaelqae 
quantite qu'on 1 avale » adoucic I'at- 
dear des fievres » forcifie. le cceur , 
paflTe pour un excellent antidote & 
pour un vulneraire encore plus puif- 
lant* 11 faut piler la racine & L'appii* 
quer en forme d*eaiplatre fur la plaie. 
Prife en decoftion , elle foulage les 
douleurs. des reins , tempere Tacrimo* 
nie des urines » excite Tapp^tit » diC- 
^pe les tumeurs du gofier. Enfin elle 
remedie a prefque tous les maux de 
quelque maniere qu'on Temploie. 
TUhniatl, Lg TIalamatlj que d'aucres nom- 
itan rinfant. ment Tlacimatl ^ ou petite Cimatlj 8c 
les Efpagnols Herbe de Jean I* Infant 3 
parce que ce fut lui qui leur en donna 
la connoiiTance , a les fetalles rondes , 
difpofees trois a trois , & prefque fern- 
blables a Therbe que les Latins appel- 
lent Nummtdairt. %t^ tiges font pur- 
purines & rampantes : {t% fleurs rouf- 
les & en fotme d'epis : fa femence eft 
petite & ronde ; fa racine longue » 
mince & fibreufe. Elle eft froide , fe- 
che , aftringence y & guerit toutes 
fortes de plaies. On^ affure qu'elle 
avance la maturite des tumeurs & 
des abfc^s. Pil6e au poids de deux 



DES AMiniCAlNS. IJI 

dcagmes , elle adoucir les douleurs qui 
viennenc des maux yinitiens., Elle fait 
fortir routes les humeurs nuiHbles : .« 

appliquee fur les yeux , elle diminue 
rinflammacion. On affure qu'elle cue 
la vermine. ^ 

Le Pthuame eft iro efpece de Vo vika^ia^ 
lubiiis , done les feuilies one la forme 
d'un coeut. Ses fleurs font purpurines. 
Sa racine eft longue , cpaiflfe , couverce 
d'une peau rougearre. C'eft de cetre 
parrie done on fe fere dans la Mede- 
cine. £Ue eft acre , odoranre > feche 
& chaude au troifieme degre. En de« 
cojftion , ou preparee comme la china 
ou la faifepareille > elle gueric le mal 
venerien. On lui accribue quantitc d*au- 
tres vertus , 8c les Indiens la compcenc 
entre leurs meilieures plantes. 

UEnguamba ne croic que dans le EoguaxnIi«^ 
canton d'Urubapa. Ceft un arbre 
xnoyen , dont les feuilies Urges &c cpn- 
caves font divifees par pecits nerfs 
itioitie jaunes & moitie rouges. Ses 
fleurs pendent en grappes , & font 
conleur d'herb^. U «'en forine un fruit 
noir , plein de grains ^ dont on exf 
prime une huile jaunacre » qui eft4io 
Ip^cifique poac r^fottdre les huQieu!;! 
^ Lvj 
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ic pour guerir Us anciennes pUie5# 
Hantetvoxi- La Province de Guaxaca eft fertile 
i»cufe&. ^Q (rnixs & en- plantes falutaires. Oa 
y en trouve une qui eft fore yeni- 
meufe. Dans le Marqutfac del Valle , 
il en croic une <j||||^c les proprieces font 
fans exemple. ST force pour empoi- 
fonner depend du tems qu*il y a qu elle 
eft cueillie, C eft- i- dire , que pour faire 
' mourir qnelqu'un au bout de Tannee , 
il fauc qu'il y ait un an qn'elle foil 
cueiUie ; ou fix mois , fi I'on veuc 
qu'elle foit mortelle au mcme terme. 
On TetDpIoie fraichetnent aieillie pouf 
ceux qu'on veut faire perir fur le 
champ. 
^TowCT. Le Savonier eft un arbre qui pro- 
duit une efpece dft petites avelines, 
dont .I'ecume eft un excellent favon 
pour nctoyer les habits. Les coques 
cxpofees au foleil prenncnt un trcs- 
beaH noir, & ne fe rendent jamais. On 
les fait polir & percer pour en faire 
des grains de chapelets. Get arbre 
vient abondamment dans les Mifte- 
ques & les Z^potecas. Le Pere^ La- 
bat dit que' la coquille renferme une, 
matiere inola(}e > vifqueufc & fore 
' i»mete j ^ue c'eft de cecie iDauece 4oac 
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on fe fere pour blanchir le Hnge. Le 
centre de cette noix ofFre an noyaii 
fond reppli d'une matiere blanche , 
ferm^ y & qui a prefque le gouc de la 
noifecce. On en tire nne huile qui 
n'eft pas mauvaife dans fa frakheur , 8c 
qui eclaire fort bien. L*arbre eft droit 
& rond, II s en trouve de deux pieds 
de diametre & de crente pieds de haur 
teur. Son.ecorce eft grife , mince , fe- 
cli^e & pea adh^rente , comme dans 
rous les bois durs. 11 eft forr pef^nt : ' 
fes fibres font fines & prefixes* Les 
itieilleures baches fe rompent fouvcnc 
pour Tabatrre* On nc l^emploie guere 
en charpen^e« II fere a faire des rou- 
leaux de moulin 6c des moyeu^ de 
roue. 

On vante un arbre partlculier d la >oivrc 4i 
Province de Tabafco. 11 eft grand ,Tabafc©» 
a les feuilles de Toranger : elles jet- 
tent une agreable ode'ur. Ses fleurs 
font rouges comme celles du grena« 
dter 5*^ ont Todeur de I'orange. Ses 
fruits font ronds , noirs lorfqu'ils font 
snur's 9 & ont I'odeur alTez agreable : 
mais ils font forr acres au gout, lis 
font fees & chauds au troifieme de- 
gr^ Ojq s'ea feet au liea de poivre^ 
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dans TaiTaiibnnement des viandes , 8c 
Us Efpagnols y reconnoiflent beau- 
coup de verrus; 

Q^aatK La Province de Vera Paz produic 
des Cannes d'une f\ prodigieufe graa* 
deur , qu*il s'en rrouve de cent pieds 
de haut & d'une ^roiTeur proportion* 
nde. Auffi les Indiens s'en fervenc-ils 
pour leurs Edifices. 

Tabac. ' On doic meccre au nombre des 
plances de la Nouvelle - Efpagne , le 
Tabac , qui fuc decouverc en 13209 
dans la Province d'Yucacan ', & que les 
Efpagnols cultivenc avec rant de fac- 
ets qu'ils en tireiit une parcie de ce 
bon Tabac d'Efpagne , qu'on noname 
dc la Havanne. 
^rbthnsiiaie. La plante qui porte le poivre-Iong 
du Mexique, fe nomme Tlatlanguaie 
& Acapatli. EUe a le crone cortueuz 
comme le farmenc , & les feuilles 
femblables a celles du poivre blanc y 
mats plus longues & plus aigues. Son 
fruit eft roxid & de difFerentes lon- 
gueurs. Ses feuilles jettenc une odeur 
aflez forte , & ont le gout tres- acre. 
Cette plante eft feche & chaude ao 
troifieme degre« Jamais (a femence 
^ mucic parfaitement. On la'cueiUe 
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lotifla'eile commence i rougtn On ' 
reiPofe an foleit pour qa'elle aclieve 
de miirir^ & c'eft dans cet ccac qu'eU* 
fe conferve. Quelques-uns la font f<^- 
chec lorfqu'elle eft encore verce , U 
mangenc 6c la crouvenc a(Iez bonne. 
£Ue donne un ztkz bon gouc aux 
viandes ^ pourvu qa on ne les appro- 
che point du feu apr^s les avoir aiTai- 
fonnees : la moindre augmentation de 
chaleur en diflipe toute la force* La 
longueur ordinaire de ce poivre eft 
d'un demi-pied , & fa groflenr eft celle 
d'une corde moyenne. 

Enrre les arbuftes du Mexique , Pinahuitsf 
on en rrouve un que Ton nomme Pina- ^^^^^* 
huit:j[X2kuitL II eft hauc de quatre pal- 
mes. Ses tiges font minces , ^ineu- 
fes , & fes feuilles divifees en hx par- 
ties , qui forment enxr*elles comme 
autant de petits faifceaux. La racine 
eft fartnenteufe ; les fleurs reftemblent 
i celles du chataignier , 8c le fruit i 
la chataigne : mais il pend en petices 
grappes , vertes d'abord , enfuite rouf« 
0tres. Cette plante eft une efpece de 
zoophite , qui fe retire 8c (e fl^tric 
lorfqu on y touche ^ meme an moindre 
foame de I'homme on des animaux. 
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Avaoc It conquece , les MexiqimpS 
n*avoienc point de fardins poraP^s* 
L'Empeteur & les Caciqaes qui fai<* 
ibtent calti^r G. foigneufeoienc des 
fleurs & des fimples dans les grands jar- 
dins done on a donn61adefcripcionjn*y 
faiibient mecrre , comine nous Tavons 
die , aucan legume pour Tufage de 
leur table, lis recevoient de lenrs vaf- 
faux uue partie de ces denrees , qui 
^coient comprifes dans le rribut quails 
leuf devoient. lis faifoient acheter le 
refte dans les marches publics. Com- 
me les racines & les legumes fervoienc 
beaucoup a la nonrricure des Mexi- 
quains , £ ctoit , apris le mai's , ce qu'ils 
avoient le plus de foin de cultivec 
dans les champs. La terre offrok 
d'elle-meroe une multitude de raci« 
nes aux habitans de cet. heureux cli- 
mat. Acofta en nomme un grand nom- 
bre qu*it n a pas cru devoir d^crire. 
U ne cefle point de r^peter que de tons 
les climats du monae, il n'y en a 
point de plus riche en plantes , ni 
dans lequel celles de I'Europe ayenc 
frudifie avec plus de petfeftion Ac 
dabondance. 
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§. III. 

Fleurs. 

Il n'y a poinc de Nation qm alt 
autanc de gouc pour les fleurs que les 
Mexiquains. lis en font des bouquets 
^ des couronnes. Les jardins de Mon- 
tezuma olFroient a la vue plus de mille 
figures hutnaines , artificietlement covor 
pofees de feuiiles & de fleurs. Ce go^c 
s'eft communique aux Efpagnols , 
principalement dans les Monafleres, 
Gage parle avec admiration des agc^- 
mens de cecte nature qu'il trouva dans 
pluHeurs maifons de campagne , ou les 
Religieux qui fe deftinent a la Miflioa 
des Philippines , font un (ejour d^ 
^uelques mois.j pour fe difpofer , paj: 
uue vie douce, aux fatigues de ieur 
eucreprife. II dit que les jafdins con- 
tiennent environ quinze arpens de 
terre , orncs de routes fortes de fleurs 
& parcages par de belles alleesdeci* 
tronniers & d'orangers. On y trouve , 
avec aboodance , des grenades , des fi- 
gues , des raifins^ des ananas , des fapo- 
jces ^ U tous les aucres fruits qui naii^ 
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fent aa Mexique. L^s herbes , Us fa- 
lades ic les cacdons d'Efpagne qae 
Ton vead , apporcenc un revenu con- 
fiderabie aux Couvexits. Le d^ferc 
des Cardaes Temporce encore fur tou« 
us ces beaiu^s. La defcripiion que le 
meme Auteur en fait eft raviOante. 
H eft i crois lieues de Mexico , au 
Nord* Oueft , & eft (itue fur une men* 
tagne au milieu d'une chaise de ro-» 
chers. Encre ces rochers on a conftruit 
des grottes en forme de peutes chain- 
bres qui fervent de logement aux 
Hermires , 8c pluHeurs chapelies or- 
nees de ftacues & de peinrures. On 
a foin d'expofer i la vue du public 
des difciplines , des haires » des cein« 
tares earnies de poinces de fer , &€• 
pour raire croire que la vie que me- 
nenc ceux qui habitent ^es lietix , eft 
rr^s-auftere. Ce fanduaire*de la peni- 
tence eft environne de vergers & de 
fardins remplis de fleurs & de fruits. 
11$ one une lieue de tour. On y trouve^ 
en plufieurs endroics , des Fontaines qui 
fortent des rochers , & dont Teau eft 
d'une fraicheur admirable , & qui , 
avec lombrage des arbres • toujours 
▼erds 9 fonp de cei Hermitage uo 
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^es plus d^licieux f<^jours du monde. 
On ne s*y promene qu*encre les jaf- 
mins , les rofes 6c les plus belles fieurs 
^u pays. 11 n*y manque rien de ce qui 
peuc rejouir les fens. Chaque Uermite* 
apres haic jours de fblicude > recoutne 
au Couvenc pour faire place a un au« 
tre qui lui luccede. Le meine Voya- > 

geor aflure que le notnbre des Gen«» 
tibhommes & des Dames de Mexico 9 
qui vont tous les jours viificer les Her^ 
mites y eft incroyable , 8c que tou9 
leur font des pr^fens confiderables » 
pour obtenir quelque part d leurs prie- 
jes. 

. On met au premier rang des fleurs flcHfci^J^ 
Mexiquaines , celks d'un arbre que 
les Efpagnols ont tiommi Floripondio ^ 
&qui ne.porce aucun fruit. EUes pnt 
a pen pr^ la forme du lys , font un 
pen plus grandes. Leur blanch^ur eft 
ebloniflame, & leurs etamines appro* 
chent de celies du lys. Leur odeur 
eft charmantc , fur- tout a la frakheur 
du matin. Cet arbre fleurit , fans inter- 
ruption , pendant toute rannee. 

On trouve dans le meme pays un xuchiat- 
" autre arbre que les Mexiquains ap-ca^Jli* 
pellenc Xuchinaca\tU^ tc les EfpagnoU 
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Oreille J parce qu'elle rcprifentc en c^ 
fee l*oreille hirmaine. Les pecales fonr 
d*Qn beau pourpre en dedans, Sc verds 
en dehors. L'odeur en eft auffi fore 

^•icxzocbld. Le Ycloxochitl tHi encore un arbre 

i fleurs odorances , qui forment dans 

leur ombetle un veritable cceur. Eiles 

font blanches en dehors & rougearres 

en dedans , grandes , belles 8c un peu 

vifqueufes. On lui atcribue plufieurs 

qnalices, fur-i;oar contre les affe&ions 

hyfteriques. 

Cacaloxo- Le Cacaloxochitl porte des fleurs 

fbicL qu*on Vance autant pour leur beaute, 

que pour Texcellence de leur odeur. 

11 y en a de bleues , de rouges , de 

blanches , d*aucres qui font melees 

de difFerentes couleurs. U en nak un 

fruir i grandes filiques rouges. On en 

emploie la pouipe dans la- Medecine 

pour ndroyer le vencricule & les intef* 

tins. 

Cf mpoalxo- Le CempoalxQchitl eft moins cclebre 

•hid. par fa beautc que par (qs verrus. L^ 

iuc des feuilles & les feuilles mcme 

broyees & infufees dans de Teau ou da 

vin , gueriflent les refroidifTemens da 

yenc Acale j eiles provoquenc Turioe H 



la faeur. Apptiquees excerieurefnent 
avaiic I'accds des fievres intermittens 
les , elles en diminuent la force. Elles 
Jiffipent les vents ^ remedient aux ohC" 
truftions , relachent les contradions dei 
nerfs> & fom un tr^sbon fpeciiiqa^ 
•poufrhydrbpifie. Prifes dans Teau froi- 
<le , elles deviennent un ti^s-bon vo- 
mitif. Eniin c eft un excelieot remede 
centre routes les affeftions froides ^ il 
fair fortir les caufes da mat par let 
arines 8c les fueurs^. On en- fait auffi 
jun baume pour les ibleflfures. On en 
fait bouillir les fleurs dans de Thuile 
commune 9 on yjotnrdu fuc des me*- 
mes fleurs ^ on pafle le tout i la chaufle; 
ony met un peu de cite, pour lui 
donner la conHftance d*onguent. Ce 
jbaume eft tr^s-bon pour les plaies 8c 
les h^morrkoides. 

. On trouve da«s le Merique una Hecbe#> 
Multitude d'herbes auxquelles on at- 
uibue diflKrentes ;qualit^s. Elles ne 
nous paroiflent pas affez intereftantes 
four que nous en fafiions ici 1 enume- 
ration. 
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$. IV. 

Progris des Plantes d^Efpagnc 
au Mexique. 

Chaqub ProTincQ da Mexiqae 
-offire aajourd'hai coat ce qui croic ea 
Efpagne } meilleur dans queiques 
^cantons 9 pire dans d'aacres. On j 
croave le froment, i orge , les poir^es » 
les laicues » les chooz » les raves ^ Its 
:Otgnons> Tailtle perfil, les oavets» 
&c. 

Entre les arbres , ceax qui ont le 
inieax friidtifi^ » font les Grangers , les 
Itmoniers & les citronniers : on en vie 
bientoc des forecs. 

. Les figaes > les p^ches , les prefles 9 
les abricocs & les grenades meme^ 
stent pas reffenci moins avantagenfe- 
ment la faveuc da dinuc. 11 n'en eft 
pas de meme des poires , At% pom* 
mes , des prunes » Ae% cerifes : fait 
que lent cultare ait ec^ negligee , oa 
qu on n ait pas alTez dillin^u^ I'efpece 
qui convient i chaque chmat de ce 
vafte pays. Le coing y vient en abon-* 
dance. l^% chataigues ^ les ocfles.» lei 



cormes , les noifecres 8c Ids ^maades 
ay viennenc pas facilemenc. 

$. V. 

Oifeaux du Mexiquc. 

Nous commencerons par les oifeaui: 
idom la vari^ce eft admirable , au rap- 
port de cotts les Voyageurs qui one 
aonae la defcriptioa de ce pays. 

On donne le premier rang au Scn^- StttbuKi; 
foutlc ^ pour la bcauc^ de fon plumage 
& Tagr^menc de fon chant. Son nom ^ 

3ui ugnifie tinq ecus voix j exprime fa 
erniere qualic^. U eft an pea moins 
«os que la ^rive > 8c d'un cendr^ tr^s- 
luifant, avec des taches blanches fore 
r^gulieres aux ailes & 4 la queue. 

Le Gorion eft d*un tres^beau noir. fu&m 
Son raroage eft admirable. Get oifeau 
eft 9 i peu pr6s , de la grolTear de no- 
ere moineau. 

Le Cardinal a le ramage tr^s-beau : cacdioik 
inais il eft encore plus vante par la 
beattc£ de fa figure & de fon plumage. 
' H eft de la grandeur d'une alouette 
de bois. Son bee 8c foil plumage fonc 
du^lus beaii rouge qu'oo puilfe voir :ik* 



t^4 * H I f T o I It 1 

Cece eft ornee d*ane huppe de la m?*"^. 
me couleur. II eft commun dans les 
parties cemp^rees de la Nouvelle Ef- 
pagne. 11 y en a one efpece plus pe- 
tite , mais elle ne chance jamais. 
T<%tillQb O^ eftime le chant du Trigrillo. Sa 
couleur eft cellc du tigre. II eft de \sk 
gtofiear de la grive. 
CuirUco- Le Cuirlacochc a les ailes branes ft 
•^ les yeux rouges. U eft aufli grand que 

le Senfoutl^, mais il ale bee plus long. 
Lorfqu on le garde en cage > on y met 
une pierre de ponce , afin qu'il y lime 
ion Dec » dont la longueur i empeche-; 
rpit de manger. 
Cacaloro- . Le Cacalotocolt eft de la grandeur 
^^* d*un merle. Sa couleur eft jaune & fon 

chant fort agreable. 
Itlgoecoi. le Silgueros eft blanc ic noir , de 
la grofleur d*un moineau. On le recher-; 
che beaucoup pour la cage. 
Piffirentet ' Paimi les Alouettes de bois » il s*eii 
i^wcf d'A-trouve de jaunes & de noires. Elles 
^^ iufpendent leur^ nids a certaines plan- 
tes avec des crins. Elles ont le chanc 
fort agreable. 
Difi&eatet ^^ trouve au Mexique pluGeurt 
tfpeces de ofpeces de Perroquets. Le Caterinil^ 
f cao^ucn. ^^^ ^ j^ plumage ^mi^remenc verd* 
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Ce Zor^jj- I'a verd anffi ^ a t'exceprion 
de fa tece & de r^xtremitedes ailes qui • 
font d'un beau jaune. Le P^ricos eft de 
lia meme couleur , & n'a que Ja groireur 
d'une griv«. Le Guavamayas a da«s fon 
plumage un melange deplumes incar- 
xiaces , vertes & jaunes , avec une belle 

aueuedela longueur decelle du fiiifan. 
eft de la groifeur du^igeon & n'ap- 
prend jamais a parler. 

On trouve dans ce pays deux efpe- Crittaat 
ces de faifaiis ; I'une qui fe nomme^*^^*^' 
"Grittone ^z la queue & les ailes noires, 
& le refte du corps brun j Taucre fe 
nomrae Reale , eft d'une cmileut plus 
claire^ & a fur la tece une efpece de 
couronne. 

Le f^icicili n*a pas le corps plus Vtckifi. 
gros qu'une guepe* Son bee eft long 
& tr^s delic. II fe nourric de la rofee 
& de lodeur des fleurs , aucour def- 
quelles ii voltige toujours , fans fe re- 
pofer. Son plumage eft une efpece de 
duvet, mais varie de plufieurs cou- 
lears qui le rendenc fort agreable k 
la vae. Les Indiens font beaacoup de 
cas de celui du cou & de Teftomac 
u'ils mettenc en oeuvre avec de Tor^ 
et oifeau s'endorc aa moij d'Odobre uHjiipr^^^ 
Tome XX. M 
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fur qaelque branche a laquelle il dc- 
meure attache par les pieds jiifqu*aa 
tnois d'Avril qui eft la premiere faifon 
des fleurs. Alors il fe reveille. C'eft de- 
la que lui vient fon nom qui fignifie 
reDTufcite. 
^ujc VAufc eft un gros oifeau , trcs- 
comtnun dans la Nouvdle-Efpagne. II 
eft de la groffeur d'une poule d'Inde. 
Le plumage de fon corps eft noir , a 
Texception du cou & de la poitrine , 
ou il tire fur le rouge. Ses ailes fonc 
noires vers la jointure , & tout le refte 
eft mele de couleur de cendre , de jaa- 
ne &c de pourpre. II a les ongles fore 
crochus , le bee des perroquets , noir 
a rextremite, & les narinesfort epaif- 
fes \ la prunelle des yeux , les pau- 
pieres roueeacres , le front couleur de 
cendre & nlionne de rides » qu*il ouvre 
& refTerre a fon gre , & fur lefquelles 
flottent quelques poils crepus. Sa 
queue, qui reflemble a celle de Taigle, 
eft moitic noire , moitie cendrce. 11 fe 
nourrit de ferpens , de lezards & d*ex- 
cremens humains. U vole prefque con- 
tinuellement , & avec une force qui le 
fait reiifter au vent le plus.impetueux. 
On ne peut manger fa chair , elle |ette 
une odeur fort piiante. 
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Les Chiaochialaccas fcwit une efpece chiacchU-: 
'xle poules : elles reflemblent' beaucoiip laccas, 
ftu^notresi mais elles font plus peci- 
res , & leur plumage eft toujours bru- 
nacre. 

Les bcvis & le$ campagnes du Me- coq$ J'i«^ 
xique font coujours remplis de Coqs <^e fauvagcs, 
d'lride f^uvages. On les cue aii clair 
<Ie la lune , lorfqa'ils font jaches fur 
les arbres ou iis one coutume de pafler 
la nuit* 

On trouve au Mexique diverfes for- crivcf. 
tes de Grives. Les unes font noires & 
fi familieres, qu'elles enrrent dans les 
maifons. D'autres ont les ailes rouges ; 
'4'a^tres la tece & Teftomac jaunes. On 
Jes mange : mais leur chair n'eft pas fi 
fine que celle des notces. 

Le Pivcn du Mexique n'eft pas Yxftci. 
plus grafid que la tourterelle : il a le 
bee audi long que le corps. Son plu- 
tnage eft noir , \ rexceprion de la 
gorge ou il eft jaune. On aflTure que 
de 1 eau tiade ou Ton a fait tremper 
fa langue, eft un fpecifique centre les 
tziaux de cocur , & que la fumee de fes 
plumes gucrit d'autres douleurs du 
corps> 

Le Cuachkhils oxxSucefleur^ eft urf 

Mi) 
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catrcri .P^^'^ oifcau qui eft fans ceflTe en mcm- 
<om. (J. Giui- yemeiic autour des fleurs & qui vit de 
cbichiL j^yj f^^ Qjj pretend que , pour dor- 
xnir , il fe fufpend par le bee entre less 
branches des arbres. Les Indiens em- 
ploienc leurs plumes auz plus beaux 
ouvrages. 
iijppiiocc. Le Suppilou eft de la grandeur da 
^orbeau. ll y en a de deux efpeces , 
i'une qui a fur la tete une crcte de 
chair & Tautre une hupe de plumes. 
lis fe nourriflent de charognes &. dim- 
mondices. La police cjefend de les 
tuer a Vera - Cruz , parce qu on les 
croit propres a purifier Taic. 
ifourdon- Le Bourdonnant a le plumage fott 
^^ agreable , le bee noir & fort dclic ; 

les jambes & les pieds d*une extreme 
delieatefle. Sa grofleur eft celle du 
hannecon. 11 ne bat point desf ailes en 
volant , les tient tou jours ^tendues , 
fe meut avee beaucoup de viteflTe & 
fait entendre un contrnuel bourdonne- 
vxtxiU 11 voltige fans ceflTe au milieu 
des fleurs & des fruits. 11 y pofe quel- 
quefois fes deux pieds , puis fe retire 
auffi-tot & revient av^c la mcme vicef- 
ife. Chaque fleur , chaque fruit I'arrete 
l^inq o^ fix minutest On en diftingue 



TfZf Ambricta I w s. iS^ 
(ieux ou trois efpeces qiti different par 
la groiTeur & par le plumage : mais 
elles font tou&es fbrc pecices* La j^us 
groflfe eft fioiratre. 

Le Qtt^/waila groflear cfurre foule- <3&jwa« 
d'lnde. Sa couleur eft un brun noiracre. 
11 habite les bois , ou il fe noiirrit de^ 
bales. Sa chair eft excellente. 

Le Carrefo eft un amre oifeaa* qui Cottefdj; 
fe nourrit de .bases ^ &l doark chair 
€ft tres-brune. Se$ o$ paflfent p6ur uni^ 
fo\(on tr^s*-vif ; ce qm eft^caufe qu on . 
a grand ibin -^I^ les enterrer i'de peur 
que les chifens neJes mangent. II eft- 
phis -gros qiie le Quan). Le male eft 
noir , a une hupe fur la tete y & iarfe* 
melle eftxl'un brah obfcur. 

Oil nomme CorneilUs f&btiUs une Comcffli» 
efpece de carneilles 'qui font de la " ^ ^** 
groflTeur du pigeon* Leur plumage eft 
iioirarre ^ mais le bee & le bout des' 
ailes tirent fur le jaune. Elles biriftenr 
burmids d^une maniere extraotdinat-- 
xe. lb fpnt fufpendu« aur branches der^ 
plus grands arbres? , mfem'e k Textrcmr- 
te^des plus hautes & deeelles qui s'e- 
eartenr fe plus du tronc. lis font eloi- 
gnes de deux ou trois pieds de la bran>- 
ehic X laquelle ils ciennent, & ont lai 

Mii|, 
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figure d'un faladier rempli de foin. Le^ 
fils qui atrachent le nid a ia branche Sc 
le md mcine font compofcs d*une hct- 
be Ibngue fort adroitemcnc entrelacce. 
Le fil eft delic proche la branche & 
plus gro$ vers le nid.. On apper^oic i 
mm des cores da nid an trou qui fere 
d'entree a I'oifeau. Le meme arbre 
porre. quelquefois vingt de ces uids 
fufpendus , ce qui forme un.fpe&acle 
s^lFcz agreable!.. 
Comdiics l-^^ Corneilles carnafficns font iioi- 
•»»»^««$. rarres , a ,peu pres de 4a grofleur de 
nos Corbeaox. EUes one la cere fan$ 
plumes. Leur coa , qui en eft aaffi 
prefque . roue degarni , eft fi rouge ^ 
qu'en les voyanc d*iane jccrcaine dif- 
tance , on les , prendroit-. pour des 
coqs. d'liade. II y eti.a qui font tota-r 
lement blanches \ mais elies ont auffi 
la tete & le cou chauves. On n*en 
yoit jahfiais plus de deux de la der-. 
niere efpece a la fois. Les coupeurs dci 
bois regardent les blanches comme 
les rois de I'autre efpece. Dans les 
troupes de noires, il $*en trouve tbu- 
jours une blanche , & lorfqu*elles s*af- 
femblent aurour d'une carcaffe , c'eft 
Iji bUnche qui commence lacuree^aa^ 
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cane noire n ofe y toucher rant qu'elie 
continue de manger , & fondent routes 
enfemble fur la proie , aufli-tot que la 
btanche prend fon vol. 

On trouve trois forces de Canards Diffkeatu 
au Mexique. Les uns , plus petits qne^*^"*^^^*' 
le$ notres , fe perchenc fur les arbres 
fees & ne vont a terre que pour man- 
ger ; dautres, qui fc nommenr en lan- 
gue du pays Canards Jiflans , parce que 
leurs ailes font une efpece de fiflemenc 
dans leur vol : tls fe perchent comme 
les premiers j les troifiemes ne fe per- 
chenr point , vivent comme ceux de 
J'Euirope & leur reflemblenc. La chair 
Ats trois efpeces eft fort bonne. 

Loifeau que Ton nomme Tout- bee ^ Tout-bcc* 
tire ce nom de la grofleur de fon 
bee , qui eft audi gros que le refte 
du corps. Les plus gros ne le font 
pas plus que nos piverts , & leur ref- 
femblenc affez par la figure : mais il 
stn trouve de plus petits qui fonc 
beaucoup plus rares. ^^ 

Le Cogreco a les ailes courtes. II eft cogrec*. 
moins gros & moins rond que la per- 
drix , mais il en a la couleur. II court 
fur rerre , dans les bois marecageux 
ou fur le bord des Criques. II a une 

M iv 
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efpece de ramage qa'il fait entenitc- 
fuir 8c matin. Sa chair eft foic deli- 
cate. 
Faucoopc- Lc Faucon peckeur reffemble par la: 
**"**^ figute & la coulear a nos pl« petite 
faucons : il en a le bee & les ftrres*. 
On le croave ocdinairemeiic perche 
fur les branches des arbr^ on for ie9- 
branches' (eches qui foot prcs de la^ 
nier oa des rivieres. Des qu il ajiper- 
foit quelque poi(Ibn , il y vole a fleuc 
d'eau , le prend avcc fes- ergots & s'e- 
leve en lair , fans toucher Teau de lea. 
ailes. U iiavale pas le poiflbn entier ,, 
comme ^Djot d'autres oifeaux aai eoi 
vivent ^ il le dechire avec foa bee 6c 
. le mange par morceaaz. 
jicrics. ^^^ McrUs de. la Noavellc-Efpagner 
font un peu: plus gros que les ootres^L 
lis ont la queue un peu f^us loagoe > & 
leur ramage e(l un caquet comme celui. 
des pies > mais leuc couleur a'eft pas. 
difference. 
TwrtercUc* ^n diftiugue trots fortes de tourte-. 
relies dans ce pays : lesunes ont le 
jaboc blanc \ les autres font brunes , Sc 
les tcoifiemesyd'un gcis fort fombre, 
Les premieres font les plus groffes &• 
onr le tefte du corps tiranr fur le bleu*. 
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itles onr la chair fore delicate. Ceiles 
de la kconie efpece fonc plus petires 
&inoins graflds qju^e les premieres. Les 
rroidem^s font plus groflis qu'une al- 
louetre & fore graffes, 

. Chi a Jan«€ le nonv d*Oifeau dtc oifeau ^u 
Tropique a une efpece d*oifcau qu an '^*^°^*^"®*. 
ne vait efFedivement que vers ce cer- 
cle^ foit en mer, foit fur les cotes oa 
li fait orclinairement fon nid; II eft de 
la groflTeur d un pigeon , rond comma 
la perdrix , & tout blanc* Son bee eft 
jaune y gros & court. H a fur le crou- . 
pion une longue plume d'environ fept 
poqceS' die long , qui tui tient lieu de 
queue* H 7 a apparence que- c'eft le 
meme que nos matelots nomment 
Paillt'Cn-cu , & qu'on trouve fur les 
cotes d'Aftique yers b meme hauteur. 

Le Totoquefial eft un oifeau de la Totoqucftsd 
groffeur du pigeon ramier. Son plu- 
mage eft verd & fa queue fort Ibngue. 
Les Mexiquainsfe paroient de fes plu- 
mes dans l^urs plus grandes fetes. ' 

iLa Boubie eft un oifeau aquarique , Boubie* 
on pea moins gros qu'uiie poule , & 
d'un gris clair. II eft pluy blanc dans 
fes ifles que fur les cotes de k terre 
feraie. Soa hec. eft plus gros & plus^ 

M-v. , 
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long que celui des corneilles. Ses pteds 
fonc plats comme ceux du canard. Cer 
oifeau eft fort ftupide. A peine il s'6* 
carte do chetnin par lequel il voir ve- 
nir des homines. Du core de la mer da 
Sud , il fair fon nid a cerre > Sc dans la 
mer du Nord , il le faic fur les arbres. 
Sa chair eft noire & a ie gouc de 
poiflTon. 
€uenier. Le Gutrrier eft un autre oifeau aqua- 
jtque qui a la grofleur du Milan , au- 
quel il reffemble par la forme : mais 
il eft noir , a Texception du ecu qui eft 
rouge. II vit de noiffon , fe tienc en 
Tair comme le Milan , s'clance fur les 
poifFons qu'il apper^oit , les enleve avec 
le bee & retourne dans lair fans avoir 
meme touche a leau que du bout dii 
bee. Ses ailes font fort longues ^ & fes 
pieds reilemblem a ceux des oifeaux 
ordinaires. II faic fon nid tantor a terre, 
tamor fur les axbres , fuivant les com- 
modit^s qu'il y trouve. 
©jfeau monf- Ximenes donne la defcription d*un 
ttucux. oifeau du Nfeiique , & Tappelle monf- 
*trueux. II eft de la grandeur du gros 
coq dlnde &c prefque de la mcme for- 
me. Son plumage eft blanc , mouchet^ 
de quelques petites caches noires. 11 a 
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le bcc d'un Epervier , mais plus aigu. 
11 vie de proie fur met & fur terre. 
Son pied gauche relTemble a celui d'une 
oie , & lui kit a nager. Le dtok eft 
femblable a celui du faucon. C'eft avec 
ce dernier qu'il cient fa proie dans Teaa 
comme dans les airs. 

• VI. 

Quadrupedes du Mexique. - 

On diftingue trois fortes de quadru- Moutons, 
pedes dans la Nouvelle^Efpagne j ceux 
qu'on y a portes d'Europe , ceux de la 
meme efpece qu'on y a trouvcs, & ceux 
qui font particuliers au pays. Les va- 
ches , les brebis , les chevres, les pores , 
ies chevaux , les ines , les chrens & 
les chats. La facilir^ avec laquelle ces 
animaux fe font multiplies dans ce pays 
eft furpre«ante. Le nombre d^s brebis 
eft prodigieux ; mats la laine eft feche 
& groffiere , on ne Temploie qu'a faite 
de gros draps & de< couverrures pour 
les Indiens. Ces troupeaux innombra- 
bles ne fervent qa a rend re la chair , 
le lait & le fcomage i ttis - grattd 
znarch^. 

M V j 
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Vacbes. Les Vaches tt foot multipiiees iani: 
la memd proportion, & rapportem cles< 
avantages plus cpufiderables au pays*. 
On diftingue parmi elles les vaches 
domeftiq^es , done on tir« le laic , la 
cJiair y les v^aux , coxnme en Europe y 
tandis qu'on cinploie Us bccufs au tra- 
vail. Les vaches faavages qui habitenc 
les momagnes & Us forces , n'ayanc 
point de maitres , (but comptees 9xu 
jiombre des betes dc chafle : ellts ap- 
partiennent a ceux qui les domptenr 
au qui les tuent. On les rencontre 
quelquefois par millier^ dans les cam*r 
pagnes , & l!on ne leur fait la guerre 
que pour en enlever les ptaux. Ceux 
qui font aietier de tuer ces aHin;)attx » 
accoatumenc leors ckevaux a cette 
diafTe. lis avancent avec tanc dt dili«- 
genc6 y que le cavalkr n'a nul embar- 
ras a. les conduire. Pour armes , ils out 
un fer de la figure d'ut> croidant » qui 
peut avi^ii; cinq ou fix polices d'une 
corne L I'auire & qui a* un tranchant 
fort aigjaifc. Ce jFer eft enchaflc par 
ttne doiiille au bout d'ane.- hampe de 
quatorzfit ou quinze pkds de long. Le 
chaflTeur pofe fon epieu fur la tete da 
fifaseval y le. fee ea av^nt & court: aptes 



Ia:I>ece. Lorfqu'il Ta joint , il faicnoa^ 
1^' efforts pout lui couper ie jar ret. 
Son cheval fait aaffi-tot un toar a gau* 
che pour eviter ranimal que U dou* 
leur rend farieux ^ 5c qui court far lai- 
de route fa force. Si les ligamens dor 
jarret ne font pai& toat-i^fait coap^ ^■■ 
il ne manque pas^ de les roxi^pre, par 
les efforts qolffaitj^ n'ayant plus que 
trois jambes, il ceSe de courir avec la- 
xneme viteffis. Alors le chaifear fe tap«^ 
proche a txetits pas & frappe ranimal 
avec fon ret fur une des jiuoibes de de- 
vant. Ce coup le rcnverfe : le chaflfeur 
met promptement pied i terre , &.avec 
un couteau dost ifeft toujouss mtmi , 
il firappe I'anisatfu&la nuque,.uc p^u 
au deubus dcs comes , & ne manqud^ 
prefque jamais de lot faire (auter Ui 
tete. Cette operation ^tant finie , il va 
ohercher une autre proie 6c laiife Tani- 
tnal qurita tue aux. ecorcheurs dont il 
«ft toujours fuivi. Les Efpagnols ont 
b precautiou de ne detruire que les 
yieilles vaches & les vieux taureaux. 

La guerre qu'on fait fans cede a ces 
animaux , les a rendus fi fiiroces , qu'il 
y a beauGoupde danger pour un hom»- 
me feul i lesv titer: dans les. Savanesi. 
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Les vieux caureaox qui ont deja re^a 
qaelqUe blefTiire n'atcendenc pas tou- 
)ours qu*ils foienc pourfuivis , pour fe 
pr^cipiter fur les chafTeurs. Lorfqu on 
approche d'un croupeau , touces les 
beces qui U compofenc fe rahgeiu com- 
me en bacaille ^ & fe tiennent fur )a 
d^feofive. Les vieux raureaux font a la 
tece , les vieilles vaches enfuite & le 
jeune b^cail eft a la queue. Si Ton couc* 
ne a droice ou a gauche pour acraquer 
Tarriere-garde > les vieux raureaux ne 
manqueuc poioc de courner en tneme^ 
temps & lie faire face aux chafleurs. 
Cecc« raifon empeche deles attaquet 
en troupe. On les obferve , pour fur* 
prendre ceux qui secartent dans les 
Savanes* Un taureau legerement bleff^ 
prend ordinairement la fuite : mais fi 
la bleflfure eft conftderable > il s elance » 
tece baiiSie ^ fur le chafleur. On aflure 
qu'uae vache , dans le meme cas , eft 
plus dangereufe encore , parce qu*elle 
atcaque le chafleur les yeux ouverts ; 
au lieu que le taureau les ferme , ce 
qui donne beaucoup de 'facilite a Tcvi- 
ter. 11 eft cenain que les cuirs qu'on 
tranfporte en Europe font une des plus 
conftantes richelTes de la Nottvelle-£f« 
pagne. 
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^' IJtB'ChevreSi qui fottC en tr&s*grand- chcnm, 
sombre dans ce pays » fourniiTent non- 
feuUmenc da laic Sc des cabris , mais 
encore un fore bon fuif qui fen d eclai* 
rer , &: a preparer le maroqttin. 
^ Le climac eft Ci propre aux chevaur^ chevain. 

au'iis y one molciplie prodigieufement : 
s y fonc auffi bons qu'en fifpagne 
nieme. On s'en fere pour voyager^ 8c 
Ton n emploie que des mules pour le 
traofport aes marchandifes 8c du baga* 
ge* Une loi qu on croic aufli ancienne 
que letablilTement des Efpagnols dans 
ce pays , oblige toas les tiabirans des 
yilles &c des bourgs de fournir a ceux 
qui voyagent avec un pafle-poit des 
OfGciers Royaux, rhofpKe^ des vivret 
SC'- des chevaux fur route leur route , 
ians autre retribution qu'une legere di-- 
jninution d'impors* 

On trouve au Mexique des chevaux 
faiivagesy mais en plus petice quan- 
tice que dans Tide Efpagnole , ou ion 
afTure qu on en voit courir des troupes 
de cinq cents au inoins. Lorfqu'ils ap* 
per^oivent un homme a quelque dif- 
tance , un d entr'eux fe dcrache , ap- 
proche de la perfonne , fouffle des na« 
{earn > 8c prend une autre route en ga-; 
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lopanc de coace fa force : i Titiltantr 

ECUS les aucce^s ie ftuvenc. Quoiqu'ils" 

foienc de la meme race que le^ chevaui& 

domefttqaes , ils one di^iniii dans ler 

forers qu*iis habiccnc. La plupart ont* 

la cere grofle , les jambes rabeieufes 8c 

le cou long, lis font d'ailleurs fort pro-' 

pres au ci avail & s apprivoifem facile-* 

xntnv Poar les prendre , on tend des* 

lacs de corde fur les routes qu'ils frc=^ 

quencenc : ils ne manquent jamais d'y 

doaner ; mais ils s etracgtent loffqu'il^ 

ibnc arrec^s par le cou. Au(C-c6c qu oiv 

les a pris , on les attache au tronc d'uii' 

arbre Scon les Uide detix jours fans 

boire Sc fans manger^ Des le troifieme^. 

on leur piefente de k hourriture , & ^ 

en la voyant , ils font auflii doux que 

»'ils avoient toujours vecu parmi les 

hommes. On aflure que ceux qu'on a? 

laches , apres les avoir nourtis pendant 

plufieurs jours , font revenus enfuite 

dans les oremes lieux , & que fleuranr 

kurs mairres , ils les ont reconnus Sc 

(e font lai (Tes reprendre. 

cwcns fau- P'^ w<^iive dans ce pa)« quanrite de» 

^ji^ct, chiens fauvages. On attribne leur ori- 

gine a ceux que les premiers EfpagnoU 

^ui paffereac dam ce pap aoieueseasE 
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tvec eux , & qui , apres avoir perdu ou 
quircc Icurs maupes , fe rcpandirent 
dans les bois. La plupart reffemblent 4 
nos levriers : ils marcheoc tn troupes. 
Qiioiqii'exrrcaietftem voraces , ils man- 
qiient de hardieflfe poar attaqtier les 
chevaux & les vaches : mais'ils man- 
gent les veaux & ks poulainfi. Vn Tan- 
glier ne leor fait pas peur : ils Tatta- 
qiient & ne le quittent point <jii'ils ne 
Ta-yent devorc. 11 y a d^s cfaiens origi- 
naires da Mexique. 

Les conoucrans du Mexfquc affurenr Anim«irx of^ 
qu avant lear arrivce dans ce pays , il Mcxique , tc 
y avolt des lions ^ dies tigres , dcs oars , q"i tci^m- 
des fangUers , des cerft & des re»a*ds : „^"^ **** 
mais ces anintanx n'ont pas.nii*« exadfea 
rel&mblance avec ceux de txytre hesnif- 
phere, 

Les Lions du Mtxlque ne font pas ^"°"* ^^ 
roux : lis none point de ccins commc 
ceux de notre continent. Lear couleur 
ofdinaite ^ft grife, & loin d etre fi fu- 
tienx que les Lions d*Afrique & d'Aiie ,. 
ils fe iaiHent pendre, ou tue^ a coup» 
de pierres ou de batons , dans un cer- 
ded'hommes^ ou Ton n'a pas de peine 
i les renfermer. S'ils font pourfuivij 
f^l db&chiens , ils grimpent fur les ar* 



9 
lit H I S T O I R E 

bres , (l*pii les chafTeius les abattenc fa*- 
cilement a coups de lance ou d'arque^ 
bufe. 
. Les Tigres ont la couleur de ceux 

* * d*Afrique & ne font pas moins dange- 
reux par leur adreffe & leur cruaute : 
mais lis tie font ni (i grands ni fi gros* 
On pretend qu'ils ont une haine parii- 
culiere coiure les narurels du pays , & 
qu*au milieu de plufieurs Efpagnols^ 
ils choifilTent toujours un Indien pour 
le devorer. 
eurs ^^^ Oursxym la figure & la fefocit^ 

des notres : mais ils ne font pas cotn- 
muns dans ce pays. Pendant le jour , 
''lis fe terrilTent & ne chercheut le^ur 
proie que pendant la nutt. 
San licrs ^^^ Sanglicrs , que les Mexiquains 
nomment Sainos , font beaucoup moins 
forts que ceux d'Europe , & , ce qui 
eft (Strange , ont leur nombril fur le 
dos. Ils vont en troupes dans les bois. 
Leurs dents font tranchantes & les ren- 
dent d'auiant plus terribles , qu'ils atta- 
quent enx-memes les chaiTeurs, Ceu3? 
qui leur font ia guerre font obliges de 
monter fur des arbres , oji ces animaux: 
ne les ont pas plutot decouverts , qu'ils 
accourent en grand nombre. Ilsmordeoc 
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le tconc dc Tarbre , lorfqu'ils ne peu- 
venc nuire a rhomme : mats on les tue 
{kcilement dans cette fituation. La vue 
de ceux qu'on a taes , oa le bntic des 
armes a feu , faic fair tons les autres. 
Leur chair eft tr^$-bonne : mats il faut 
avoir foin de leur couper le nombril qui, 
comcneon viem de le dire , eft fur le dos: / 
il fe cdrrompt dans Tefpace d'qn jour. . 

: Les forefs d« Mexique font rem- ^^*»' 
plies de ccrfs : rnais d*Acofta pretend 
qiie la plus grande parcie -font fantf 
cornes. 

Les Rtnards du Mexique ne font pas Hcnax^ 
plus grands que nos chats. Ik onr (e 

I»oil blaii^ & noir & la qu<:uetrJ*-bel- 
e, Lorfqu'iU font poarfuiTis , ils^ji'af'^ 
rerent » tprcs avrir «n peu rqrnrq > & , 
pour fe dcfejodre , re adem un? urine fl 
.puante^ qu'elle empoifonne Fair dans 
Tefpace de cenr pa*. S'il en rotnbe fur 
quelqu une des hardes -des chalTeurs » 
on eft oblig^ de les metrre quelaue- ^ 
temipstn terre, pour en diffiper Toaeur 
qui eft infupportable. 

Les Loups de k NonvelleEfpagne lou^. 
EeflTemblent au leopiird , fi Ton en croic 
Gem^Ui ic Carreri. . 
.. Le Bcoti , que les Efpagnols oiifr 
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Animauxoti- nomtnc Daniel ou Facke du Mexiqne' i> 

fi la rr$ du ^ft yn aninial fans cornes > de la gran-' 

^^^ 4eur d'unc petite vache* Son cair eft 

fert eftime pour (a durete qui le renci 

impenccrable a touces fortes de coups*- 

LorfqjLie cet animal a trop de fmg^ , il 

fe frotte les jambes comre une pierre 

ic fe fait faigner. Les Mexiqaaitis^ fbnC . 

beduconp de cas de fa cfaan:. 

iairi^ On donne le nom de Sibolc a nti aa- 

ere animal qui eft de la. grandeur d'une 

ygche; On. en eftime ia peau qtii effc 

fort douce & dbnt les poils fonr forir 

longs^ 

Animal dont. On trouve dans la Province de Ve* 

knom eft in- i:a- Pas' un animal &tivage) qui o'eft pasp 

•°™*^ moios gros que I oars , &c qui a le poil 

noir t ia qneae large » des main^^ & de^ 

picKis jpRfqae de la &rme huciainef I^ 

face lar^e» fans poll , ridee & le ne£ 

eamus , a peu pres comme les Negres; 

fiaimr. . La Province de Guatimala. prodair 

une efpece de Daims qui ont - dear 

venxricuies > Kun poar la' digeftion de«^ 

alimens , laucre fert dc receptacle i 

diverfes fortes de bois pourri^ On tie 

4evine pas quel peut cere le but de he 

nature dans une organifation (\ fingu-^ 

fiece. JLes Mesdquaios mangent la chaic: 



• €9 AMSKItAIYTS. t^if 

Ae ces ammaux, quoiquelle foic vif* 
iqueufe. 

Le S^achc eft plus gros qu*un diat , -5a»«4Sl 
^r-la tete aiTez femolable i celle du Re- 
Hard. lU le$ oreiiles coorces & le mufean 
4ong. Ses pieds font armes^e griffes ai-> 
gues qui iui fervent a moncec fur les 
arbres. Sa peau eft couverte d'utl poil 
court , fin & jitunatre« Sa chair eft fain^ 
£c de rris'boD gout. II iie manee que 
de tri^s * boBS rruits » principaTement 
des SapotiUes , jlont lea arbres foot (a . 
iretraite ordinaire. Lorfqu oq les pren4 
jeunes > on les a^ifaiie au/Ii /acile* 
ment que les cbiens , 6c *qn les dreiTe 
de meme. Get animal eft fort ccmimuti 
4an$ la Province d'Yucacan. 

VOurs ci fourmis eft de la groffeur 9«Ki^a««f 
(dun chien de bonne taille, 11 a le^** 
poil rude & d'un bran qui tire fur le 
noir , les jambes courtes , le mufeau 
long , de perks yeux ^ la ^ueule fore 
pecite & la langue auffi deli^e qu^ua 
yer de terre de cinq ou fix pouces 
delong. Get animal ne fe nourrit que 
4e fourmis , & ne £s trouve guere 
quaupres des fourmillieres. Pour left * 
prendre* il couche fon mufeau i terre ^ 
(mx. les bords da femier ou elles paf: 
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fent , poulTe la langue aa travers de 
ce fentier. Les fourmis s*y arrctienc , & 

« dans un inftant elie en eft couverte. 

Aiors il la tire , & ies avai«. 11 ceconi«- 
cience le meme exercice auffi long- 
terns qn'il a faitn. Quoique ces ani^- 
tnaux jectenc une odeur de fourmi , 
jlear ckair peuc fe manger. On en troa^ 
ve beaucoup dans le Continent da 
Mexique & Car let cotes de ia mer da 
Sud. 

siodu ^® Sloth eft couveti d'un poll brun. 

II eft on peu moins gros que Tours i 
fourmis , & n'eft pas (i herifle. 11 a la 
tete ronde , les y eux petits ^ & le mu- 
feau court , les dents fort aigues , les 
jambes courtes , & les griffes tongues 
& per^antes. II fe nourrit de feuilles. 
II eft n lourd , qu'apres avoir mange 
tautes les feuilles d an arbre , il pafle 
cinq ou fix jours a en defcendre , pour 
en^ chercher un autre. Quoique fore 
gras en quittant le premier, il arrive 
fort maigre fur un autre. Dampief 
^(fure qu*il emploie neuf ou dix mi- 
nutes pour avancer un pied a la diftance 
de trois pouces. II dit qu'il en a frap- 
pc quelques-uns pour les animer j mais 
lis paroiiTeat inienfibles. Rien ne les 
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efFraye , & ne peuc les concraindce i 
marcher plus vice. II y a beaucoup 
d'apparence qne c*eft le mcme animal 
<lonc on a parte dans la defcripcion de 
la core de Gainee fous le nom de Pa- 
feflfeux. 

V Armadillo tire fon nom d'une ar- Akotorfttli 
mure. U eft de la grofleur du cochonJJJ^ ^^^^ 
de laic \ mais il a le corps plus long. 
11 a le dos couverc d'une ecaiUe qui fe 
rejoinc fur le ventre , ou elle ne laifTe 
que la place des quatre pattes. 11 a la 
tete petite', le grouin du pore & le 
cou afTez long. Dans fa marche , il 
montre entierement fa tete : mais la 
moindre crainte la lui fait cacher fous 
fon ecaille. II y retire audi fes pieds , 
ic demeure immobile comme une tor** 
rue de terre. Son EcaiUe eft pattagee en 
croix au milieu du dos , & ces jointures 
lui fervent a fe retourner. Ses pieds 
jretTemblent a ceux de la tortue de 
terre. II creufe la terre comme les 
lapins , & a les ongles tres* forts. On 
aime alfez fa chair. 

Get animal , fi Ton en croitLaet , 
eft aflez commun dans route TAmeri- 
que ; mais il differe en chaque pays , 
fur- tout pour la grolTeur. 



-n 
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flt^faguauin. jLe Tlaquatiin eft de la forme d'uti 
petit chicn <jui a le mufeau long & fans 
poH , la tece petite , les oreilles fott 
minces , les ytxxx petits & noirs , le 
corps du poil aflez teng & Want juf* 
iju a reTctr^mite qui eft noire. Sa queue 
iift ronde , iongue de huit ou oeuf pou- 
ces , couyerte d'un p^il femblable a ce- 
lui du tigre : eile efk fi flexible , qu'il 
$'en ferr pour fc ccnir fufpendu a tout 
te qu'il rencontre. La femelle porte 
quatre on cinq peths a la fois, lis ne 
ioac pas plutot nhs , qu elle lea met 
dans un fac de peau que la nature 
lui a place fous le$ tnamelles^> ou elle 
les nourrir facilement de fon lair. Ce 
fac eft fi bien difpoft , qu on n*en dc- 
couvre pas facilement Touverture. Cet 
animal monte fur les arbres avec one 
leg^retc ctonnante , & fait la guerre 
aux Qifeaux. Sa queue pa(Ie pour un 
fpecifique contre la gravelle & plufieurs 
autres maux. Laec aflure qu*elle a d'ln: 
croyables vertus, • 
<3|iat-Tigre. Le Chat- Tigre eft commuh dans la 
Province d*Yucatan. Ceft xxh animal 
farouche. II eft de la grofleur de nos 
matins , a les jambes courtes & le 
corps camaflS. Par la tcte > le poil Sc 

4^ 
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la maniere de guetter fa proie, il reflfem- 
ble au tigce. 11 j en. a un fi grand nom- 
bre dans la baie de Campeche , qu'ils y 
feroienc redoutables pour les habitans , 
s'ils ny crouvoienc de jeunes veaux fan-* 
vages qui font trcs-communs dans ce 
pays. Us one la mine alciere , le regard 
h farouche , qu'il fair fremir les horn-* 
roes les plus nardis. 

On compce parmi les plus iinguliers la vache 
animaux du Mexique , une efpece de**" «nonta- 
vache qui habice les bois , dans le voi- 
finage des grandes rivieres. EUe eft de 
la grolTeur d'un taureau de deux ans , & 
a la figure d'une vache par le corps ; 
inais elle a la cece beaucoup plus grolfe , 
plus ramalfee , & n'a point 4e cor- 
lies. Son mufle eft court , fes yeux 
font fort grands , ronds Sc remplis. 
Elle a de groflfes levres , le^ oreilles 
longues , & moins epaiffes que les va- 
ches ordinaircs. Le cou eft epais Sc 
court : les jambes font plus cour res que 
ceiles de nos vaches. La ,queue efl: afles 
longae» mais peu garnie de poil. Le 
corps eft entierern^nt garni d'un* poil 
.ciaic feme. Sa peau eft cpaiffe d'en- 
viron deux pouces* Sa chair eft rouge . 
Sc i^ graiile blanche : elle eft fort 
Tome XX. N 
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faine , & a bon gout. On crouve de cet 
animaux qui pelenc cinq ou fix cens 
livres. lis fe nourriifenc d'une focce 
d'herbe ou mouITe longue , deliee , qui 
eft cr^s-commune fur le bord des rivie- 
res* Lorfqu'ils font ralTafies , its fe cou« 
chenc ou ils fe trouvenc. Le moindre 
bruic les reveille : alors ils fe jectenc dans 
Teau , de quelque profondeur qu'elle 
foit y vont au fond , & y marchenc com- 
me fur la cerre. lis font aflez communi 
dans les Provinces dTucatan , de Honr 
duras, jufqu a la riviere de Darien. 
Cornetas de Qutre Ics chcvres communes , on 
en trouve une efpece fort finguliere > 
que les Efpagnols one nommee Corne-^ 
* tas de terra. On croit qu'elles ont ece 
tranfpor c^es du Chili au Mexique. Elles 
one quaere pieds & demi de liauc^ s'ap- 
privoifenc facilement. On les bride 3 8c 

^ deux hommes des plus forrs peuvent 
monter delTus ; elles les portent faci- 
lement : leur pas eft Tamble ou le pe- 
tit galop. Leuc mufeau reflfemble a ce* 
lui du lievre : elles remuent meme , 

. comme lui , les deux levres en brou- 
tant, Leur tete approche beaucoup de 
celle des Gazelles. £lies font arai^es 
de cornes tocfe^ > q[u'elle$ quitcent lovok 
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Ie$ ans. Comme ces cornes ne peuvenc 
£cre d*aacun ufage , on les trouve epac- 
fes dans les lieux que ces animaux ha- 
bitent. Leurs oreilles approchenc beaii- 
coup de celles de Tane. Elles one ie coa 
d^lie conime le chameau , & le portenc 
droit comtne les cigres. Leur poicrail edt 
large comme ceiui du cheval, & leur 
dos femblable a celui d'ua be;au levrier. 
Leur croupe & leur queue approchenc 
de celles du daim. Eltes one le pied 
fourchu comme la brebis , avec un 
^peron en dedans y de la groflfeur da. 
doigc > & audi pointu que celui d« 
Taigle. Cec eperon y qui eft ficue en- 
viron deux pouces au delTas de Ten-* 
droit ou la come fe divife , lent fert 
a grimper fur les rochers , & a fe tenic 
fermes dans routes les firuacions. Le 
poll que ces animaux ont fous le ventre, 
a douze ou quatorze pouces de long : 
celui qu*ils ont fur le dos y eft une efpece 
de laine i demi frifi^e. 

Get animal eft fort doux , propre i, 
touces fortes de fatigues , & d'un grand 
ufage. Sa chair a le gout de celle da 
moutoil. WafFer en a rue plufieurs , & af- 
fure tju il a trouv^ dans Teftomac d'un, 
treize pierres de bezoard de difFerences 

Ni| 
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figures , dont quelques- lines tettkm^ 
bloienc au corail. Elles ctoienc entidre- 
ment vertes iocfqu il les dccouvric ; 
mais elies devinrenr par la fuite de cou' 
leur cendree. Les Efpagnols lui appri- 
rent que ces betes fervoient fort utile- 
ment aux mines du Perou. Elies fer« 
vent encore i tranfporcer le metal aax 
villes qui font fur le bord de la mer y par 
des precipices ou des chemins fi rom- 
pus, que les autres animauxn'y peuvenc 

KfTer. On les conduit chargees jufqu a 
ntree de ces lieux inaccei&bies , 8c 
leur condu&eur les abandonne a elles- 
. mem«s ^ & leur lailfe faire un chemin 
. de plus de feize lieues , tandis qu'il en 
fait plus de cinquante par de longs de- 
tours ) au bout defquels il les retrouve. 
Dans une ville de la cote qui n'a de , 
I'eau douce qu'a une lieue de diftance, 
on a dxtffi ces chevres a Taller pren- 
dre (ans guide , avec deux jarres fur 
le dos. En arrivant i la riviere , elles 
^y enfoncent aflez pour remplir ces 
jarres , & les tranfportent pleines chez 
leur maitre. Lorfque le foleil eft cou- 
che , elles ne fe pretent plus au travail $ 
& la violence eft inutile pour les y coor 
uaindre. 
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$. VII. 

Betes venimeiifess 

Le s Serpens font en fi grand nom- 
bre au Mexique , & diftingues par tant 
de noms difFlrens , que pour eviter une 
multitude de mots barbares qui font 
aufli-tot oubiics qu on les a lus , on les . 
divifera en quatre efpeces pHucipales , 
qui font les jaunes , les verds , les 
bruns , & ceux qui font mcles de Wane 

6 de jaune. 

Les premiers font ordinairemenc 
auffi gros que le bas de la jambe d'un 
hooime , & ont fix ou fept pieds de long, 
lis font fipareflcux, qu-ib ne quittent 
prefque Jamais le meme lieu, lorfqu*ils 

7 trouvent aflfez de Iczards & d'atitres 
animaux femblables pour faite leuc 
nourriture. La faim les fait cepcndanc 
monter quelquefois fur les arbres pour 
furprendre les gros oifeaux & d'autrei 
bcres qui $'y retirent. On affure que 
quand ils font laces autoar d'un arbre » 
its ont la force d*arretet une yache qui 
paiTe , Sc que , laifiant une partie de 
leurs corps autour de I'arbre y ils s'eu; 

N iij 
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torcillent aucoar des cornes de la va- 
che , fc s'en r^ndenc maicres. lis fonc 
fi peu venimeux , qu*Qn en mange la 
chair. On aflfure qu'il s*en trouve de 
cetce efpece , qui lone audi gro$ que 
Id corps d'un horn me.. 
Serpent ^Les Serpens verds n'ont que la grof- 

Tttd*. fg^J J^ pouce, & quaere ou cinq pieds 
de long. Leur dos eft d un verd fort vif , 
mais la couleur du ventre tire un pea 
fur le jaunet lis fe logent emre les feuil- 
les vertes des buifTons > fe aourriiTenc 
des oifeaux qui vonc s*y percher. lis 
font tris-venimeux. 
scrpcM • Le Serpent brun eft un peu plus gros 

^**^ que le verd j mais il n'a pas plus d*un 
V pied ou deux de long. 11 eft (i peu dan- 
gcreux , qu on le voir fans frayeur en- 
trer dans les maifons. U fair la guerre 
aux fouris ^ull prend avec beaucoup 
d adreOTe. 
Serpens Les Serpens cacbec^s de }aune font 

wchftcs. jQUj redoutaWes aux Mexiquains. II y 
en a une efpece que les Efpagnols om 
nomraee 5c:or/7iOT. II peux avoir trois 
quarts d'aune : mais Csl queue fa|( la 
plus grande partie de cette longueur. 
II a les jambes fort courtes > la laiigue 
eft d an rouge ardent. Sa peau eft fott 
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dure , cachecee de jaune & de blancr 
L'afpeft de cec animal eft efFrayanc. 
Ses morfures ne font cependanc mor- 
relies , que pour ceux qui negligent d'y 
apporter remede. D'ailleurs, il eft doux, 
& ne blefle que ceux qui I'attaquent* 
On peuc le mectre dans la claile des 
lezards. 

Le Gallpegue eft one efpece de Ic- <^*^iww^ 
zard rachere de brun obfcur & de jaune. 
11 eft de la grbfPsurdu bras d'un hom- 
me , a quaere jan^bes 8c la queue forr 
cource. II vie dans les troncs des vieux 
arbres , principalemenc dans les endroics < 
marecageux. Leslndiens les croient fort 
venimeux , & n'en approchenc jamais 
fans precaution. 

Les Efpagnols donnenc le non%tde 
viperes i une efpece de ferpent qui 
reftembte aux viperes par ta tete. Sz 
longueur ordinaire eft d'environ feize 

{»oaces. Sa grofteur eft mediocre. II a 
e ventre d'un blanc jaAinatre , les c6- , 
t^s revetus d'une efpece d ccailles blan* 
ches , rayees , par intervalles , de ligne^ 
noires, le dos tigrc avec des lignes bru- 
nes qui aboutiflfent i Tepine. II y en 
a pluheurs efpeces qui ne different que 
par la couleur. II a au bout de la queue 

Niv 
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des efpeces de fonnectes , 8c il 4ai en 
poufTe cous les ans une noavelle qui 
ie joint en forme d'anneau auxancien- 
nes. Ces fonnecces^fe fuccedent comme 
les nceads de I'epine du dos , & rendenc 
un veritable (on , lorfque Tanimal fe 
remue. Ses yeux font noirs ^ & d'une 
moyenne grandeur. U a deux dents a 
la machoire fup^rieure y pat lefqaelles 
Qn croit qu'il jette fon venin , & cinq 
des deux cotes des macboires. On les 
apper^oit aifemem lorfque fa machoire 
s'ouvre, Ceux. qui'ont le malheur d'etre 
mof du5 par ce terrible animal , meurenc 
avanE vingc-quacre heures dans les plus 
cruels tourmens. Lorfqu'il eil irrire , il 
fecoue Cqs fonnettes qui font alors beau- 
cot^ de bruit. On afTure que les Indiens 
en mangent la chair. 
Scdipions On trouve dans certains cantons de 
moofeueiw! ^^ Province de Guatimala des Scorpions 
de la groflTeur du lapin, & des Crapauds 
qui font i pea pres de la meme gtof- 
leur , & qui fautent, comme les oifeaux» 
fur les branches des arbres. Ces^ ani- 
maux font un bruit terrible lorfque te 
temps eft pluvieux. 
moiSimfu-" ^^y ^ ^^"^ pluiieurs cantons du Mexi- 
ies. que des Araignees » dont le corps eft 



DES AMfiRlCAINS. 2^7 

de la groiTeur da poing, 8c les jambes 
aufli deliees que celles qui fonc en 
Europe. £Ues ont deux cornet longues 
d'an pouce & demi , & d'une gr oUeur 
proporcionnie dcelle de leur corps: 
elles font noires , polies 8c fort poin« 
tues. On a foin dt; conferver ces cornes , 
lorfquon tue les Araign^es. Quelques- 
uns s'en fervent pour nercoyer leur pi- 
pe J d'autres, pour fe curer les dents » 
done on pretend qu'etles gueriflent le$ 
douleurs. Le dos de ces animaux eft 
coavertd'unduvetfaunatre&fortdoux. 
Plufieurs naturaliftes pretendent qu'el- 
les font fort venimeuf^s > d*autres afTu- 
rent cu elles ne font nuUement dan- 
gereufes : mais perfonne n'a ofe en 
faire Texpetience. 

Le Mexique eft rempK de diverfes Fourmi* 
fortes de Fourmb. On en trouve de 
gtoiTes , de peti'tes , de noires & de 
jaunes. La piquure des grofles Four- 
mis noires y eft prefqu'auffi dangereufe 
que celle des Scorpions ; les petires de 
cette couleur ne font guere moins nui- 
fibles. Leur aiguillon perce comme te 
feu. II y en a une f\ prodtgieufe qtian- 
tit^ fur les arbres , qu on en eft quel- 
quefois tout couverc avanr qu on Itt 

Nv 
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aic appet9aes : mab ii eft rare qu^eEeS 

1>iquenc » fi on ne les irrice pas. Dans 
es Provinces m^ridionates » elles font 
leur nid fur les grands arbres encre le 
trotic & les branches* Elles y pafiTenc 
rhiver » c'eft^a-dire » la faifon pluvieufe^ 
&C confervenc fotgneufemencleurs ocufs 

Cndam ce temps. Les Efpagnols font 
aucoup de cas de ces oeufs, peur nour- 
sir leurs pottles. Pendant la £iifon feche» 
elles fe repandent dans tous tes lieux oa 
il y a des arbres : jamais on n'en voir 
dans les favanes. Leurs fenders dans 
les bois font aufll battus que nos grands 
cbemins y Sc om trois ou qoatre pouces 
de largeur. Elles ne retoucnent jamais 
^ leur gic& f fans un fatdeau confid^ra* 
ble pour leur grolTeur^ Ce fardeau eft 
prefque toujoors compof6 de feuilles 
verces. EUes forment une longue file > 
& parol (Tent empreilees ^ fe devancer 
snucuellement. 

On trouve dan« ce pays one autre 
efpece de Fourmis noires , qui om les 
jambes longues , & qui march^nt en 
troupes* -Elles fuivent rcgtiliiremenc 
leurs chefs, n'ont point de fentiers bat- 
tns comme les aucres. Lorfqu'ejles en* 
trent dans one cabane y elies s^aaetenc 



DES AMiaiCAlNSr 1^9 

al 7 furecer 8c i y piller pendant couc 
le |ooc« I 'habitude ou Ton eft de ies 
voir partir ay^nt ia fin du jour, fait que 
Ies habitans Ie$ laifTem : d'ailleurs > il 
feroit difficile de ies chader. 

On affure qu on en rrouve une efpece 
qui eft fort grande dans ie canton d'Y- 
zalcos , que Ies habitans Ies mangent ^ 
& qu on Ies vend au marche. 

Le$ AbeiUes font fort communes AhdiU% 
dans ce pays : etles ne s!ecarcent guere 
des bois > & nichent dans le creux des 
arhres. Les Indiens one trouve le moyea 
d*en apprivoifer une efpece ^ en leur 
creufant des tronc d arbres , pour leui 
fervir de ruches. Ces Abeilles privees 
ne different des notres » qu'en ce 
qu'elles font plus brunes , & que leur 
aiguillon eft trop foible pour percer la 
peau d'un homme. Elles fe jettent ce- 
pendant avec furie fur ceux qui le$ 
irritent : mais leur piquure neft qu'un 
chatouillement, dont il ne refte aucuue 
trace. Elles donnem beaixcoup de 
miel y & la couteur eft blanche. Celles 
des bois fonr de deux fortes ^ les unes, 
affez groflfes , 6c piquent fortement j 
les autres > de la graUeur de nos moa- 
dbes iioi£es> mais flos. Joogoes. IL j 
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abeaocoup dlndiens qui s'occapenc i 
chercher ie miel qa'elies depofeiu dans 
le cceux des arbres, le vendenc aux 
marches ,. & vivenc fort hdnn^temeoc 
de ce commerce. 
iMI%tcw» U Alligator eft aflez common dans 
toares ks concrees de I'Amcrique r 
mais il n*y a point de pays ou il le 
feit plus que dans la Nouvelle Efpa- 
gse. II a cane de reffemblance av^c le 
CEOcodib , que plufieurs Nacuralifte^ 
one cru que ces deux animaux ecoient 
le meme fous At% denominations dif- 
f^rentes. L'Ailigator n'a que feize a 
dix-fepc pieds delong, & n'eft pas plus 
gros qa'un poulain de caille ordinaire* 
II a la figure du lezard. Sa couteur eft 
d'un. brun fort fombre. Sa tcte eft 
fort groiTe , fes dents font fortes. It 
en a deux au bout de la machoire in« 
ferieure , qui font d'une longueur con- 
fiderable. 11 y a dans la machoire fu- 
perieure deux trous pour les recevoir,. 
Ses jambes font couries , fes pattes Ur- 
ges, fa queue eft fort longue. Tout 
. fon corps eft eouverc d^ecailtes aflez 
dures j qtii font joi mes enfemUe par 
une peau fort epaiffe. Au deflus des 
yeux^ il a deujc hofles dures & co.avei> 
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res d'^caiUe$. Depais la tece jufqu d la 
queue , I'epine eft comme foi;iziee de ces 
nceuds d'ecaiUes q.ui ne branlenc pas 
comme cfcUes de& poiflbns. Elles font fi 
fprcement unies a la peau , qu an ne 
peut Us feparer qu avec un couceau fore 
cranchanc. Les ecailles qui foot fur les^ 
coz6sy & qui vonc vers le. ventre, font 
d'un jaune obfcur , moins epaifles & 
ixioins ramaflees que les aiicres. Lorf<- 
qu'ii marches fa queue traine derriere 
lui. Sa chair jecce une forte odeur de 
mufc > ce qui empeche d'en manger» 
Cerce adeur vienc de quaere glandes 
qui lui viennem naturellemenc : deux 
4ans les aines , pres de chaque cuiiTe^ 
Sc deux autres vers la poitrine fur cha- 
que fambe de devant. On les porce 
comme un parfum. 

Les Crocodiles n'onc aucune de ces 
glandes , ni des dents longues a la 
machoire inferieure. Leurs jambes foju 
plus longues. Loriqu ils courent , ils 
ont la queue relev6e & retrouffi^e en 
forme d'arc. Les nceuds de leurs ecail- 
les fur le dos , font b^aucoup plus 
epais , plus gros & plus fermes. Us tit 
fiequentent point les memes lieux. 
^Les Efpagnols donaeat i ces deux ef;; 
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peces d*aniinjiax le nom de CaymansC 
C eft, fans doace , de cette deiiomina-. 
tion commune qu'eft venue rerreur. 

Dampier convient que les orafs de 
ce% deux amphibies fe refTembtenc fl pac- 
faitemenr , qu'on ne peuc les diftinguec 
k la vue. lis font de la grofleuc de ceux 
des oies ^ mais beaucoup plus longs» 
Les uns & les autres font un fort eon 
alimeoc » quoique ceux de i'AUigator 
fentenc un peu le mufc« Ces deux ani- 
maux vivem fur terre & dans l*eau > 
& aufli-bien dans Teau douce que dans 
Teau fal^e. lis aiment ^galement la chair 
& le poifTon. On pretend que le chien 
eft Uii mets fort deUcat pour eux. On 
a obferve que les chiens ne boivent pas 
volontiers dam les grandes rivieres & 
Its anfes ou les Crocodiles & les AI-» 
ligarors peuvent fe tenir caches ; mais 
lis s'artetent i quelque diftance da 
bord , aboient aflez long-temps avant 
que d'en approcher. Si la foif les 
force d y boire , ils ne le font qu'ea 
tremblant , & la feule vue de leur 
ombre les fait reculer y avec de nou^ 
veaux aboiemens. 

Le mcme Auteur aflfure que Fe Cro- 
codile eft biea phis lecoce fie phis&ac>^ 
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'61 que 1* Alligator : il poarfuit ^gale- 
menr les hommes & les beces i au lieu 

Sue r Alligator ne fait |ainais demalf 
on le laifTe cranquUle* 

$. VIIL 

Poijfons. 

L E poiffon le plus f emarquable de iUettib 
cecce concree » eft celui qae les Mexi- 
ouains nomment AxolotU U a la peaa 
rorc unie , moocbet^e ibus le ventre 
de perices caches > dom la grandeur di- 
minue depuis le milieu du corps juf- 
qu i la queue* Sa longtteur eft d'en* 
viron fix doigcs & fon epaiflfeur de 
deux. 11 a quaere jambes comme le 
lezard : fa queue eft longue & fort me- 
nue par le bout. Ses pieds lut fervent 
k nager : its font divif(£s en quatre 
^igcs ». comme ceux de la grenouilte. 
Sa tete eft d'une grodeur qui n eft pas. 
proportionn^e \ celle de fon corps : fa 
gueule eft noire , & ptefque toujour^ 
ouverte* Les Naturaliftes pt^tendint 

J[u'il a un uttrm 8c fes mois comme le» 
emn>es. Sa cbarr eft fort bonne , & a 
vm go4c (|ai appcoche dc celni de i*anh 
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Tonucj. Dampier diftingue huic fortes ie 

Torcues : i*. les Grofles Tortaes j i% 

Us GroiTes-Teces } 3°. les Becs-d-Faa- 

'cons J 40. les Tortues verses ; 5*. le* 

Hecatts ; 6^ les Terrapenes ; 7^. les 

Tortues batardes \ 8®. la petite Tortue. 

CrofTes Tor- Lcfs premieres font effefkivement plus 

**•• grofTes que les autres , ont le dos plus 

nauc & plus rond^ mais la chair puante 

& mal-faine. 

GrofTcs-t^ Les Grojfss^tetcs ont en effet Ta tcte 

^^ plus gtofles que toutes les autres : la 

chair en efl auffi fort puante. Elles fe 

nourrifTent de la tnouile cpx vient fur 

les rochers. Les Ffan9ois confondenc 

ordinairement ces deux efpeces ibus le 

npm de Caouanes. 

Bees, a- hts BecsaFauconsfomhs moindre9 

ucoas. ^ toutes. On les nomme ainfi , parce 

qu'elles ont la gueule longue & petite^ 

tirant en efFet fur la figure du bee desFau- 

cons. Leur dos eft couvert d'une belle 

ecaille dont on fait un riche commercev 

L*ecaiUe des plus groffes pefe environ 

trois livres & demie. Leur chair eft fi 

ma^faine dans certains pays , qu elle 

caufe des vomidemens ter ribles. Leur 

bpnne ou leur mauvaife qualite depencf 

idelaxiQurriture qu elles prennem»£Ues 
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aimenc a pondce dans les Ifles de la 
baie de Honduras , & le long des c6tes 
da cominenc , depais la Trinice jufqu'd 
Vera- Cruz. Nous avons parle ailteurs 
de celles des coces de Guinee. 

Les Tortues vertes lirent ce nom de Totmcsr^r 
leur ecaille qui eft plus verte que celle "** 
des autres. EUe eft fore deliee, fore 
tranfparente, & les nuages en font plus ^ 
beaux que ceux du Bec-aFaucon. £lles' 
pefent jiufqu'i trois cens livres. Leur 
tete eft roiide Sc petite , & leur dos fore 
ptat. Leur chair eft blanche , & fore 
douce au gout , leur graifte jaune» On 
envoie de la Jama'ique auMexique des 
vaifleaux qui les prennent au filer, leur 
font des refervoirs dans la nier , & les 
gardent vivantes. C'eft la nourritore or* 
dinaire du peuple. Cette efpece de Tor- 
cue vit d une herbe qui croir i cinq oa 
fix bralTes du rivage. Cette herbe eft 
difi^rente de celle qui Jiourrit la Mata- 
nee & le Lamentin. Sa feuille eft plus 
petite.^ 

Les Hecates aiment Teau douce : Hecatu. 
elles cherchent les etangs & les lacs^ 
vienneiie rarement a terre. Leur poids 
n'eft qcie de douze ou quinze livres. El* 
les one les jambes petices ^ les pieds 
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plats , le cou long & menu. Leur chair 
efl un fort bon aliment. 
Il'csrapencs. Les Terrapenes font une efpece de 
ToFtue beaucoup moins grofle qae les 
Hecates. Leur dos eft plus rond , & leuc 
^caille comme naturellecnent taillee. 
Elles aiment les lieox humides & ma- 
fecageux ^ leur chair eft alTez bonne. 
Elles forcent de Teau , penetrent dan^ 
les bois , ott les chafTeurs les prennenc 
facilement. lis leur font une marque fur 
l*6caille , les laiifent aller , & au bout 
d'un mois chacun retrouve celles quit 
a marquees, 
tortucs ba Les Tortucs batardcs font des Tor- 
lardet. jygj vertes , mais dont 1 ccaiUe eft beau- 
coup plus epaiflfe que celle des autret 
tortues de la meme couleur , & leuc 
chair n'eft pas fi douce. C'eft de routes 
les efpeces la plus large : leur ventre a 
ordinairemenc cinq pieds de largeur. 
Ce font les tortues les mieux nourries 
de la mer da Sud. Ces tortues vont a 
i terre en plein jour , & fe couchent 
au foleiK Au lieu que dans les autres 
efpeces , il n*y a que la femelle qui 
va a terfe , pour depofer fes ceufs dans 
le fable , & ce n*eft que pendant la 
auir. 
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La pecice Torcue eft encore une PetitesXiS!- 
efpece difFcreme , qui fe trouve far la "«»• 
core occidentale du Mexique , & dont 
on vante la chair. On remarque que 
les Tortues en general font leur ponce 
dans des lieux fort eloignes de ceux 
ou elles fe nourrifTenc ordinairement. 
Le poifTon qu'on nononie Goulu les 
fuic : il n*en paroic plus aucon' dans 
les lieux quelles one abandonnes, & on 
y en vcTit beaucoup a leur retour. 

Dampier pretend que les Tortues 
travaillenc datis Teau a la propagation 
de leur efpece ; que le male eft neuf 
jours fur la fcmelle , & qu U a meme 
de la peine a Tabandonner. La femelle 
^tant dans cecce {itudtion> fait des efforts 
pour s'echapper locfqu'elle apjper^oit un 
canot ; mats le male la retient avec fes 
deux nageoires de devant. Lorfqu on 
les furprend accouplees , le plus fur eft 
de darder la femelle : on eft certain d'a- 
voir le male avec elte. 
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§. IX. 

Mines y MetauXy Pierres precieu^ 

fcs J & autres produBions 

du Mexique* 

Dahs les premiecs terns que tes 
Efpagnols firem la conquere da Mexi- 
que , lis jpabliecenc avec ofteacation 
les richeiles immenfes quils dccoa- 
vroienc dans ce pays : mais la politi- 
que leur impofa bientot filence : on la 
poufTa mecne jufqu'a defandre d'eccife 
ou jparler publiquemeBt de ce qui fe 
padoit *y aind Ton n'a d'auttes luinieres 
fur Tor & Targent de ce pays , que 
celles qu'on peut titer des anciens Ecri- 
vains , & de quelques obfervations des 
Voyageurs etrangers. 

Les mines dVrgent de Pachucd 
ctoient tres-vant^es en i^6t. 

On trouve dans les cantons de Tu- 
culula & de Tlapa > qui font (itues dans 
r Audience de Mexico , quaatite de 
veines d or. Ceux de Tlafco , de Mal- 
tepeque & de Guaximango dans la me* 
^e Audience ^ font remplis de min(» 
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^*argenc. Le canton de Mefticlan abonde 
en mines de fer & dalun. Yzqailpa^ 
qui eft i vingt-deux lieues de Mexico , 
a des mines de plomb. Talpayana , qui 
en eft 4 vingt- quaere J Temozealtepe- 

3ue ^ a dix-huit 5 Calcepcque , a vingt- 
eux 'y Yacttlpo , a vingC|Zumpango, i 
<juarance ; Guayaxuato , i foixance ; 
Comania, d foixante-fepc \ Acliiacico, i 
dix-huic de ios Angeles } enfin Gauc- 
la 3 Zumaclan & San-Luiz de la Paz » 
d'ou on ne marque pas la diftance de 
la Capicale ^ font autant de mines 
d'argenc. 

Dans la Province de Guaxaca , on 
tf ouve la montagne de Cocola ^ pro* 
che du canton deGuaxoIoticlan , a dix- 
liuic degres de latitude Nord , dans la- 

3ueUe on d^couvre plufieurs mines 
or & d'argent , du cryftal de roche , 
du vitriol, & diffcrentes fortes de pier- 
ces pr^cieufes. A fix lieues d'Antequera , 
dans la mcme Province , il s*en trouve 
une , oil Ton he fouilte pas long-terns 
fans trouver des paillettes d or : les 
veines de piomb s y prefentent de tour 
tes parts. 

Herrera , Decade j . Li v. 8. dit qu'en 
^ { 1 5 9 les Efpagnols decouvrirem dami 
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la Province de Mechoacan une des 
plas riches mines qu*on ait jamais con- 
nues* Les Officiers Royaux , ne fe 
contefiranc pas d*en cirer le quinc pour 
la Couronne , voulurenc faire tourner 
le tout a leur profit : mais eile difparuc 
tout d^un coup , & Ton n*a jamais pu 
la recrouver. Quelques-uns precendenc 
que les Indiens laJ^oucherent } d'au- 
cres alTurent qu'elle fut couverte d une 
znontagne par un tremblemeut de terre. 

Dans le canton de Leon , on trouve 
une prodigieufe quantite de mines d'ar- 
gent. Guanaxati Sc Tatpuiaga font 
deux autres mines fort <;^lebres. La 
premiere eft a vingt-huit lieues de 
Valladolid au Nord ; Tautre , a vingt- 
quacre de Mexico. Elles appartiennent 
routes deux d la Province de Me- 
choacan* . t 

Le canton de Colyma eft rempli 
de cuivre. On y en trouve une efpece 
qui eft fi moUe ic (i dudile , que les 
habicans en font de tres- beaux vafes. 
11 y en a au contraire une autre qui 
eft fi dure , qu*on Temploie au lieu de 
fer pour tous les inftrumens de TA^ 
gri culture. 

On trouve dans la Province de 
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Gouadalajara une monragne remplie 
de mines d'argenc , de cuivre & d6 
piomb. La Province de Kalifco paiTe 
pour ecre remplie de mines d*argent« 
11 7 en a plufieurs da meme m^cal dans 
la Province de Culuacan. 

Les cantons nomm^s Zacatccas font 
ie plus riche pays de la Nouvelle Efpa-* 
gne. On y compce quinze mines d'ar- 
genc , parmi lelquelles il y en a qu on 
legarde comme in^puifables. 

La Province de V eragua eft remplie 
de mines d'or. Laec die qu'on y crouve 
ce m^cal dans le fein de la cerre , & 
prefqu a chaque pas qu on en puife une 
quantic^ prodigieufe avec I'eau dans 
les correns & dans les fleuves. Enfin Iq. 
nombre des mines d or & d'argenc 
qu'on crouve dans la Nouvelle Efpa* 
gne eft prodigieux , fi Ton en croic les 
Voyageurs. 

Touc parciculier qui dccouvre une R^gicmcw 
mine d'or & d'argent peut y /aire tra- ^^^ 
valuer, en cedanc au Roi le cinquieme 
du produic \ mais s'il laiflfe paiTer crois 
mois fans y faire cravailler , elte com- 
be au Dom^ine. Sa Majeft6 accorde 
quaere cens pieds de cerrein , ver^ les 
quaere vencs principaux > depuis Tou^ 
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▼ercure de la mine , ou d un feul cote , 
a a chbix da propriecaire. Un autre a ll 
libelee d en ouvrir une an bout de i'ef- 
pace marqo^. Quoique cet efpace foit 
comme un mur de reparation , ie £econd 
peut entrer dans le terrein du premier 
en creufam fous terre , du moins jof- 
qua ce qu'il rencontre fes ouvrierf» 
AJors it eft oblige de fe retirer dans Ie 
£en 9 ou de poulTer fon travail au def- 
fous de I'autre \ mais fi la mine qu'il 
ouvre au delTous eft inond^e , celui qui 
travaille au defTus , doit lui donher la 
fixieme partie de ce qu'il retire y8c& 
I'eaa vieut de la mine fup^rieure , h 
pofTefleur de cecte mine eft oblige de 
la faire vuider. 

Tout Tor & I'argent qui fort des mi- 
nes de la Nouvelle Efpagne doit etre 
Eorte i Mexico , & diiclare a Thotel de 
i Monnoie. Un Voyageur* celebre a 
annonce vers ta fin du dernier iiecle , 
qu'il Y entFoit chaque ann£e deux mil- 
lions de marcs d'argent « outre ce qui 
paiToit par des voies indire&es , 8c 
qu on en frappoit tons les ans a la Mon- 
Moie fept cens mille marcs. 

Les propri^taites , outre les frais de 
la fabrique & ie quint du prodttit pour 
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le droit du Roi , payenc encore une 
reale , qu'on nomme droit de f^ajfelagc^ 
Chaqae parciculier peut faire fabriquer 
de la monnoie , mais on vend pref- 
c|ue tout le metal aux Marchands , qui 
retiennent deux reales par marc j Tune , , 
pour le droit du Roi ; Tautre , pour la 
fabrique. On paye une reale & demie 
pour les pieces d'or. Pour recevoir la 
marque, il doit ^tre au titre de vingt' 
deux karats. 

Entre les Mineraux que produit le idinkam^ 
Mexique, on vante une efpece de jafpe ^^^^^\ 
que les Mexiquitins nbmment E':(telL j utiic«, 
de couleur d'herbe ,* avec quelques pe- 
cites raches de fang. Le moindre petic 
morceau de ce mineral attach^ au bras 
^u au cou , arrete toute efpece de dyf-^ 
fenterie. 

II s*en trouve un'autre qu on appelle 
Emeraude obfcure. II eft mouchete de 
blanc. Lorfqu* on le porte fur les reins, 
il appaife les douleurs n^phreciques , 
di(n>ut la gravelle & routes fortes^ 
d'obftruftions. 

. On en connoic un troiiieme qne Ton 

nomme TUlayclic. 11 eft d'une cotileur 

plus foncee & fans caches. En Tap'* 

pliquanc feulement fur ie nombdl ^ tl 

Tome XX. Q 
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gucrk les caliqaes les plus violeatCf. 
Dans la Province de Mexique on 
croove un erand paics d'eao falee » 
done les habitaus tirent an excellent 
fel. Les montagnes voi£nes^fearniflenc 
nn beaa jafpe vecd qni approche da 
porphyce. 

On voic dans an boarg noname Gud- 
dalupa J une Tonrce d*eau tr^s-froide , 
qui gu^ric de la fievre ceux qoi en 
boivenc » & qni ne fort jamais de foa 
lie , qttoiqa'elle bouillonne concimiel- 
lemenc pins hauc que fes bords. 

A Qucrctaro j dans le canton de Xi* 
lotcpeque j on trouve une fource J*eatt 
fi chaode , au elle brule en fortam de 
terre, & qui cue tiede par les animaox, 
les engraifle beaucoup. Une autre fource 
da mtme canton conle en abondance 
pendant quatre ans, & tarit alcernati* 
vement pendant quatre-autres ann^es. 
Ce qu'ily a de plus iingulier , c*eft que 
pendant qu elle code » elle n*eft jamais 
plus abondance que dans les tems de 
iecherefle. 

Proche del*anciea volcan de Niaxa* 
pa, dans la Province deGuatimaUs 
un torrent d*eaa de.fcend de la mc«- 
tagne meme du volcan » coule r^guUcr 



temenc pendant la nut c , & cefle (I-t5c 
que le jouc ptrok. Un autre qui eft dans 
le canton de Chuleteque coule f ous les 
jours jufqu'd s^tdi , & ieche |ufqu*ati 

foiT^ 

Le$ habitans dti canton de Guafte« 

que font affltges d*ttne maladie cauf^^e 

^ar un grand notnbre de vers qui fe for* 

ment dans leurs levres. Pour toot reme« 

^e , ils portent cootinueltement du fel 

-dans leur .bonche« 

Les eaax.d*un fleute nomm^ Tahuatl^ 
dans la Province de Tlafcala , donnenc 
^.1a galle k ceux qui s'y baignent. On y 
ttouve pen de poiilbn. 

Entre tes villes de Cutrtlavaca 8c 
Tequictfiepeque j on voit au pied d'une 
liaute montagne une caverne fort re- 
fiomm^e. Un Dominicatn s'y nt con- 
duire par queiques Indiens. 11 y de& 
cendit par' une ouverture fort etroi* 
te » & rroava d'abord un grand ef- 
pace quarre » d*environ cinquante par. 
II contient plufieurs puits dans lel^ 
quels on peut de(cendre par des de» 
^is. Deld un chemin fort tortueux le 
conduafit fous rerre, dans un efpace 
beaacoup plus grand que le premier » 
& aa milieu duquel (ort imp^tueufer 

Oij 
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menc une fource d'eau vive qui fbr-^ 
me un raiiTeau. II le fuivir pendant 
plus d'une heure ; tnais la craince de 
s'egarer dans un lieu done il ne con- 
noilToic pas le rerme, le fie retonrner 
fur fes pas tvec le fecours d'une ficelle » 
done tl avoir attach^ le bouc i Touver- 
Cure de la caverne* 
Hctreta.^ L'aif eft fi fain dans les montagnes 
«*' fir^' j^ r Yucatan , qu'on y a riouve des vieil- 
lards de cent (juarante ans. Un Mif^ 
fionnaif e Francifcain affure , qu en prc- 
.chaiic TEvangile aux Moncagnards , il 
avoir trouve parmi eux tm homme qui, 
de fon propre aveu > & fur les arref- 
carions de les voifins , avoir v^cu trois 
fiecles. Son corps eroir fi courb^ , que 
fes genoux touchoienr i fa tere :fa peaa 
^oir fi dure , qu'on Tauroir crue cou* 
verrcf d'une ^caiHe. 

Dans (a Province de Vera - Pax , 
proche la villede Saint- Auguflin , on 
voir entre deux monragnes , une ca- 
verne form^e dans le roc, & afTez fpa- 
cieufe pour conrenir un grand norobre 
d'hommes. 11 en fort par diverfes fen- 
ces une liqueur qui , ii lair, fe change 
/en pierre fort dare & aufli blanche 
que Talbacre. Les obftacles que la lir 
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,queur crouve dans fon cours, lui fonc 
pf endre div.^rfes formes dans fa pecrifi- 
cacion. C^fonc des colonnes & cLcs fta- 
tues qui demandenc pen de travail pour 
arriver a la perfeAion* Le froid eft fi 
vif dans rincerieur de la cavcrne , que 

. rhomme le plus robufte n'y peut refif- 
ter Ipng-tems. On y emend un bruit 
cpnfus d'eaux qui feniblent couler d 
Tentour y & qui > fe repandanc aux en- 
virons par des correns , fe preqipitenc 
4'abord au fond d'un abjrme ou elles 
formenc un lac» d ou elles s'ecbappent 
enfuite par un canal qu'elles fe fonc 
€iiverc elles-memes, 

L'eau du golfe Dolce eft aflTez dou- 
ce y & celle du gplfe Honduras eft fa« 
I^e..Cecce fingularite vienc de U quan- 

^ tire & 4e la r^f44ue des correns qui fe. 

[ precipirenc ded^ias, & qui one aflez de. 
lorce pour repoufl[er Teau fatee. 

On compofe a Guaxaca une excel- 
lente poudre , qu'on nomme Polvilla. 
On ne connok point dodeur plus 
agreable que la fienne. EUe eft ii re^ 
ciierchee & fi chere^i qi^e lajivre co.uce; 
autant que (ax de chocolat. On en de- 
bite une prodigieufe quantice dans tou* 
ces les Provinces du Mexique , au Pe<^ 

' O iij 
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rou , m^me tn Efpagne. Let ReIigi«CH 
fe$ da coavent it Sainte Cachthiie i . 
Guaxaca en ont feules la cod(po(ition» 
Celles des aatres Monaftexesde la.viUe 
A om pu fatrraper. 

Les iDdieiis one conftrutr un fardia 
flottant far un lac , c)ue Vaffei nbmnae 
Jdcxicalfingp. lla^ceadent far crob oo 
V^ quaere erodes cordes un grand nom- 
bre d'ohers les una fur tea autres » cle 
la longueur de foixanre pieds en quarri 
9c d'un demt^pied de kaureur. Us arta* 
chent le bout des cordes aux aibres 
qui bordent le lac > & couvrent cecte 
micbine de gazon» fur lequel Ms re* 
pendent de la terre & du fumiei . lis j 
lement des fteurs & At% Ugames qui 
rapporrenr ave£ abondance.. Toutes cet 
diffcrentes oianieres r^nies focment 
a^ec le terns uae oiaflTe ^aife & fi>Ude ^ 
fur laqaetle on conftruic des maifons 
accompaen^es de pettrs batimeas pout 
la votaille & tes pigebns. H arrive 
quelquefois que le maitre d*ttne Iflo 
/cane forci avec fa fem«ne & fes enfans 
pour vaquer a fes aflTaires » Re crouve 
plus fon habitation oii il lavoic latff^e » 
parce que les cordages qui la retenoient 
le font compos » & Tout \mSit allec i 
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Fabaiiion. 11 defnan<le atoria (c$ voifins 
s'ils n'oiit pas vix paffer Jbn habitation^ 
A force d*ihformaci&ns il la retroaye , 
& la remorque' avec de nouvelles 
corde^. " ' 

Le noinbre de$ Volcans qui font Vokaa^ 
dans la Nouvelle Efpagne eft confide- 
Table : tons font de tres grands rava- 
ges. Vsitkt parle avec admiration de / 
celui da lac de Nicaragua. 11 eft firue 
dans une Ifle au milieu du lac , & fern* 
ble rirer (es fiammes du fein des eaux. 
Ce lac > fuiyant le meme Ecrivain » a 
qaacre-vingt lieues de tour. Quoique 
Teau en foit douce dans toute fon eten- 
due 9 il a fon flux & reflux comme U 
iner. Sa tcte n*eft feparee de la mer da 
Sud que par trois ou quatre lieues* de 
terre : mais on ne connoit point la lon- 
gueur du canal par lequet il fe jette dans 
celle du Nord » & qui fert au commerce 
des Provinces deCarthagene & dePor- 
tobello. On aiTure quil eft long & ^troiu 
Pt6s de Grenade » feconde viHe de la 
m^me Province » on trouve un autre 
be , dont Tancien nom eft Lindiri ^ Sc 
qui fe joint au grand par un canal qui 
eft i fept lieues de cette ville. Sor ies 
boxds $^^eve one momagns jiomm^e 

Oiv 
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Mumbacho j qui eft 'couverte d'arbre 
fruitiers ^ mais done le fommec eft un 
volcan epouvancahle. On a parie des 
autres volcafis du Mexique dans la def- 
cripcion de ce pays. 

Voila tout ce que nous avons pu ra- 
maflfer fur les produ6l:ions de ce vafte 
pays. Les Efpagnols fe fonc un devoir 
de ne pas donner des connoiCTances plu^ 
ccendues an public. 



Article VII, 

Decouverte & Conquete duMexi'- 
que par Us EfpagnQh. 

X^ Ou s fommes enfin arrives a cct 
fevenement qu'on doit regarder comme 
un des plus intcrcffans de rHiftoireMo- 
derne. il a ^te ^rapporce par plufieurs 
Ecrivains : mais s'il manquoit dans cec 
Quvrage , ce feroit un yuide done le 
Ledeur auroic droit de fe plaindre. 
Nous confulcerons tous ceux qui en 
one parle , & nous mettrons d'ans ho* 
tie narration le plus de precifion quil 
nous fera poffible. 
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- Nous avoas die daos ledix-neuvieme 
'volume de cecouvtage, page 60 , que 
le Roi d'Efpagne donna en 159^ 4 
Don Di^gue Colomb , fils ainc du 
cclebre Chriftophe , la qualice de Gou- 
verneur des Indes Occidencales , avec 
le, pouvoir de Vice-Roi ^ mais les pof- 
/effions 4es Efpagnols dans ce pays n*e- 
toient que Tlfle Efpagnole ou Sainc- 
Domingue , c,elles Saint-Jean de Por- 
to-Rico , de Cuba & la Jamaiqne , avec 
une petite portion du continent dans 
la Province de Darien , a Tentree du 
golfe d'Uraka. Vers Fan 1517, Dieguo 
Velafquez ctoit Gouvetneut de Tlfle de 
Cuba en qualitc de Lieutenant de Don 
Diegue Colomb. Sa prudence & fon 
a^ivite avoient fait de fette Ifle un 
ctablilTenient cres- floriflant. La plus 
grande.partie de la NobleflTe Efpagno- 
le^ y qui ctoit auk Indies Occidentales » . 
alia fe ranger autour de lui. 11 fe 
; crut alors aflfez puiflant pour faire de 
aouvelies dccouvertes & de nouvelles 
conquetes , propofa aux habitans dc 
rifle de faire une expedition fat laterre 
ferme , afin d'y . forover un ctablifTe- 
irient. QuerquesEcrivainsaffurentquil 
£m aiTez circgnff q& four en demaudec 
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la pertniifioa k TAmiral Dun Difgc^ 
Colomb » dooc ii n'^coh ^e le Lieu-* 
teiunr» D aucres difenc qae rAmirat 
^toit alors en Efpg^nr^ &queVebf- 

3aez fit rimpoffible font fe Fendre in.- 
cpendant; quil obtint, par la protec- 
tion do Treforier Gin^al > des provi- 
£on5 de Gouverneur abfolu : Don Di^ 
gue \es fit r^voouer ^ naais. il ne put £uce 
wppeller Vetalquez» 

Ce deinier continua les preparatifs 
pour Texecuiion de foa projet. Les 
Matelots & lesSoidats quietoient dans 
rifle y s^ennuyant de roiHvet^ > & plu- 
Aeurs Caftitlana de'maique » paflioik- 
a^s poiu la fortune & pour la gjoire » 
cntrerem dans fes defleins* Francois 
Uermandex de Corcbuc » un des plus 
riches- Sc des plus entrepenass ^ fe 
chargea de la coaduire de f'entreprife » 
fn^me d'une partie des frais. Velafques 
fie armer d San-Yago » capitals de Cu* 
ba > deux navires & un btigancin » fui; 
lefquels il fit embaiquei cent dix hom- 
ines. Hermandes mit i la voile le S 
Tevrier 1^17 f avanr ^lamiaos pour 
premier Pitote. &itoit un habile Na- 
vigareur qui avoir fervi dans fa ieunefe. 
foos Chriftophe Coloiz^ U neut fa$ 
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pIuTor double leCap de Saint Anroine, 
^ai eft a rexcrctnice occidentale de Cu* 
' hsL, qa'il proppfa de gouverner a I'Outift > 
par la feule raifon que I'ancien Amiral 
avoir cou}ours eu du penchant a fui- 
vre cecte route. Au bout de irois fe-* 
jnain^s d*ane navigation penible , iU. 
apper9urent terrc , & s^en approche* 
tent. Plufieurs indten$ vinrent dans 
des canots , avec des prefens pour let 
inviter i defcendre ^ mais ils ne Teu- 
tent pas platot fait ^ qu'ils fe vireht 3k 
I'inftant alTaillis par une mulcttude d^ 
barbares qui s'^iem tnis en embufca* 
de. Les Caftillans fe d^fendirent avec 
viguear :le feu de leuts arquebufes rnic 
les ennetnis en fuite : Hermandez ne 

Erdit pas un feul homme , it fe rem- 
rqua , 8c fuivit la cote. 11 s arreta a lai 
baie de Campecbe pour )^ faire de I'eau* 
Lorfque fes gens renrroiem ^ bord ^ 
cinquante tndiens vetus de caiTxifoles; 
& de mantes cie cotoii) fe pr^fent erent 
i eux , leur demanderent par (ignes ^ 
i*ils ne venoienc pas du coc^ par oh l^e 
icJeil fe leve , & les inviterent a s'ap- 
procher de teur bourgade qui ^oit Si 
ftis qu on la vojroit au rivage. Quoi<- 
^pie kuc pceouece atveBtsarc^ tear rettSt^ 
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celte-ci fufpede, its s*arqierem , Srfufr^ 
virenc les Indiens. La curiofice les 
fie entrer dans quelques temples qui 
^toient fur leur paflage* lis y trouve- 
lent des Idoles , quantice de marques 
de fang couces fraiches , Sc de pecites 
croix peinces fur les mucs. lis furenc 
bieiuoc environnes par une multicude 

dln<ii^^s d^ ^^^^ (^^^ & ^^ (ou^ ^g^ » 
qui ne fe lafToienc point de tes admi- 
rer. Peu apres ils en virent paroicre 
un tres-grand nombre qui etoit par- 
tagc en deux bandes. Tous ^toienc ar- 
mcs comme ceux qui les avoient ac*- 
taqucs dans le premier canton ou ils 
avoient aborde. Dans le meme terns 
dix hommes foitirent du temple : il& 
^toient vetus d'une longue robe blan- 
che , -avoient une chevelure noire & 
fort frifee. lis portoient du feu dans 
des rechaux de terre > ou ils jettoienc 
une certaine gomme qu*ils nommoienc 
kopal , dirigeoient la fumce du cote 
des Caftillans , & les prefToient de fc re- 
lirer. Ceux-ci pritent ces dix hommes 
pour des Pretres. Aprcs cette ccrcmo- 
nie , Ton enrendit le bruit des inftru- 
mens de guerre qui fonnoienc la char- 
ge. Hermandez ne fe troarant pas ea 
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{rat de refifter a un peuple fi nom- 
breux ,'iit reprendre a fesgenS le che- 
min de la mer , 8c » quoique fuivi par 
les deux troupes dlndiens armes , il 
fut aflfez heureux pour fe rembarquer 
fans aucun accident. 

II tourna au Sad ; fie route pen-« 
<lanc fix jours ,. au bout defquels 1 eaa 
cotnmen^a a lui manquer. Poiir en 
avoir , il mouilla dans une anfe pres 
du village de Potonchan , y troiiva un 
puits d'eau douce done il remplit fes 
tonneaux. II eur Timprudence de paffer 
la nuic a terre , & fut attaqu^ par un 
grand nombre d'habitans qui lui tue- 
tenx quarante-fepr hommes. Les autres 
forent bleflcs : il fut luimerae perce 
de douze Heches , 8c ne dut la vie qu a 
fon courage. U s*ouvrit un chemin ait 
travers des ennemis , & lorfqu'il fut 
rentre dans fes barques , il etit le cha- 
grin d'y voir mourir encore cinq hom- 
. jnes , outre deux qui manquoient , 8c 
qu'on crut avoir ^t^ enlev^s par les bar- 
bares dans le combat. Cette difgrace fit 
donner a la baie le nom de Mala-Polea* 

N'ayant plus aiTez de Matelots pour 
gouverner les* tpois vaiflTeaux > il pric 
U pacii d en biolef un ^ courna da cot^ 
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de la Floride, y mic pied a cent » y fcie 
encore accaque par Its Saavages qui lui 
tucrent beaocoup de monde. U cecnit k 
h voile , perdic aa dei deux vaiflfeaux 
ijai lui reftoienc roncre un ccueil des 
Ifles des Marryrs , & fe reiidic a la Ha- 
vaue« ou il mouruc ouelques ^ours aprea 
f(m arnvce. Telle fuc la premieie de* 
couvercede cetce belle parcie de TAme- 
lique 9 qoe Ics Ecrivains om nommce 
Yucatan. On alTure que ce nom loi 
vienr de ce qu'un CaftillaB^ qili itmt 
de l!ezp^dicion de Hermandez » de- 
snanda ai un des habicans du pays s'ils 
avoiem de c^s raciaes done les ludiena 
font du pain , & que Tlndiea lui r^pon- 
dit Yuca Iladi ; & Yuca , comme on 
la ftt depuis > etoir le nom de la racine » 
& llacii le nom de la eerie qui k pro- 
duir. On a Joint c€S deux noms en* 
femble , & i on a fait Yucatan. 
Les t^moignages que les compa* 

J^Doas de Hermandez rendirent i Ve- 
afquez de la beaut^ & de ta fertility 
du pays qu*ils avoient vvl,8c quelqaea 
n^dailles d'or qu'its aroient apportces 
avec eux , iirem concevoir au GDuvei- 
neur le projet de pou0er plus loin cette 
op^diuoa^ Jiauiia.uoiaaa vises & ua 
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briganctn , fut lef<piels il mit deux cens 
cinquanre bommes d'^quipagie » arec 
^ueu^ues infuUires. 11 conna 1^ foin dc 
cetce expedition i Juan d« Grtjalva > 
& lui donoa pour coofeil trois 0£- 
ciers refpedt^s par leus courage & lent 
merite* Le$ Pilocei fiarenc les tn^mes 
qui avoientfervidaaale voyage d'Hei* 
mandez. 

Grijalva mix en met le S Avril 1 5 1 8W 
Les Piloces avoienc le projet de fuivre 
la m^me route qu*ils avotent tenue 
dans le premier voyage ; mais lies 
couraus les emporcerent du coi^ de Tlfle 
Coyimtt. A la vue des navives Efpa*- 
gnoU , tous Jes Infulaires fe rerirerene 
dans lesmomagnes. Les Efpagnok crou- 
verent pbfieurs temples dans cette \Sk^ 
II y en aroit un qui repr^fentott une 
tour quarr^e avec quatre grandes fe- 
nerres. Les Idoles ^toiest dans ua 
cnfoncement en forme de chapelle : i 
c6r£ ^coir une efpece de facriftie , qui 
contenoir les inftrumens niceffaires ais 
fervice du temple- Tout pris deli, dant 
im petit endos de pietre , on yoyoit 
nne croix de chaux, kaute de neuf oi» 
dix pieds 9 que ces Infulaires adoroient 
ftuit le ticrt de Dioi de b ploie* Phtr- 
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'fieuis Ecrivains debicenc a ce fujec ane 
nmlcitude de fables , plus abfurdes les 
lines que les aucres ; mais il paroic que 
r^cendard de la Religion ChrctieiiDe 
avok ete porte dans ce pays par quel- 
ques Indiens de|a inftruics dans le Chrif- 
tianifme par les Efpagnols. • 

^Grijalva , ayanc fauquelques provi- 

[ions dans Tlfle deCozamel , cemic a Ix 

voile , & fe croava , au boat de quelques 

}ours> a la vue de TYucacan. II fuivic 

la core jufqia'a la rade de Potonchan. 

Comme c'etoit dans ce lieiv qu'Her- 

mandez avoic ete defaic , il ordonna d'y 

faire une defcenie pour le venger. li 

d^^dc les Indiens , imprima la terreor 

dans tout le canton > & continua fa route 

du coce de I'Ouefl: , fans s'eloigner beau* 

Gtijaiva cpup'^de terre. Le pays lui parut fi 

^'^""*^^"**™beau , & avoir tant de rapport avec 

EfpagBc a ul Eip^gne » qua donna le nom de 

tcrrequ?iid6.f^ouvelle Efpagne a route cette con- 

^oayie. ^^^^ ji continua de ranger la cote juf- 

qu'a remboiichure de la riviere Tabafco^ 
connue depuis fous le nom de Grijal- 
va , laquelle fe jette dans le golfe du 
Mexique. Ce pays parut fi agreable 
aux Caftillans , qu ils refolurent, d*]r 
f ^n^rrer \ pxais ne croavaac de foad 
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^de pour les deux plas petits de lecirs 
batimens , tous les gens de guerre 7 

f>afrerent. A peine furenc-ils enrrcs dans 
e fleuve , quils virent une multi- 
tude d'Indiens armes , repandus fur les 
deux rives , & un affez grand qom- 
bre de canots , qui ecoient remplis 
d'lndiens audi armes. Les Efpagnols, 
loin de s effrayer de leurs cris & de 
leurs menaces , avancerent jufqu'a la 
portee da trait. Cette hardieffe , jointe 
a la contenance fiere qu'iis tenoiedt , 
furprit les Indiens au point qu'iis cef- 
terenr comme immobiles. Grijfilva pro- 
fita de ce moment pour fauter a terre. 
II y fiit fuivi par fes gens qu'il rangea 
audi- tot enordre de Wtaille.. Avant de 
commencer I'attaque j il envoya dwx 

{'eunes Indiens qui enreodoient les deux 
angues , pour propofer k paix aux lu- 
bitans de cette contree. Gette propo' 
ficion en fit approcher yingt ou tren- 
re , qui , voyant le bon accueil qu'on 
leur taifoit ^ prirent une entiere con** 
fiance pour les (Strangers. Grijalva ^'en 
^tant apper^a , leur fit dire que les 
Caftillans eroienc fujets d'un grand 
Roi , raaitre de- tous les pays ou^ils 
voyolent levet le Soleil > & ^a iU 
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^coiem tWQs les invicer de U patr de 
c« Prince i it reconnoitre pour leurSou;^- 
yeuin. A ce difcours , les Indiens don* 
tierebt qaelqaes marques de chagrin* 
Vn de Icurs Che^s pcic la parole » Sc 
r^pondic d'un ton ferme :« Que la pais 
M qaon leur offroit avec des ]>ropofi-. 
n tions d^hommag^ & de foumii&on lui 
n paroifloit finguhere ', qo'il ^tuit econ- 
» n6 qa on leur proposal de reconnol* 
» tre un nouveau Souverain > fans ia- 
» voir $*ils ^totent xn<icontens de celai 
n auquel ils <>bexSbient ^ que comme 
jt il n ecoir queftion que de la paix oa 
t> de la guerre > il ne pouv<Mt donneff 
i> ttue reponfe dccifive ,_ parce qu*il n*e- 
99 ioit j>as xeveta d*uno autorite fu£- 
n fante » & que fes (up^rieurs , auxqueb 
» il alloit communiquer ce qu on ve^ 
» noil de propofer , ferolent connoiire 
» leurs inceniiofis. » Les Efpagaob 
coiin«renc par ce langage que ceux i 
qui ils avoienc i faire , n ecoient pasde 
m^prifabies Sauvages. L'Otateur qui 
s'^coir retir^ apr^ U>n difcouu > repatur 
bientQc > Sc d^clar a aux Efpagnols , c^ que 
$9 (es maicres ne craiguoienrpas la gues^ 
i»re , qttoiqa*ils nignoraflent pas ce 
n^ qui s'^coic piM dans la Province voir 
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•> fine ; mais qtt*it$ croyoienc la pair 

9» pr^fi^rabte i la plus hcureafe gtierre. >« 

II oSxii enfuite i Gri/alva (juao* 

tit^ dt fruiti qa'it avpit apporres avec 

lai de la pare de fes mairres » commt 

un gag^ de la paix qn'ils accemoienr^ 

BicQCoc on vie arriver le Cacique d\x 

canton avec une garde peornombreufe^ 

& fans armes , pour /aire connoirre 

la canftance qit'it avoir & celle qu'on 

devoir avoir. Grijalva lui dooiia def 

marques d'amiri^ , auxquelks ilndien 

rcpondir avec un air de dignire & de 

nobleflfe. Apres les premiers complt* 

mens , le Cacique fie approcher auet* 

queS'iins de fa fuice qui ^oienr cnac- 

ges de nouveaux preleni» qui con(i(^ 

foieacen^roffes, bijon d*or renferm^s 

dans une corbeille , dt$ armes , de$ 

l^uies d^aoimaux reverus de lamei 

d*or » des pierrerles enchKHfes » den 

Mtniiares de plumes de diverfes coa<^ 

leors , & des rol>esd'un coronexrrSme- 

menr fin. Sans donner si Grijalva le 

cems de lemercier , il dir : ic J'aime la 

» paix , & c^eft pour h &ire fubfifter 

ift^entre nous 3 que |e r'ai fait ce pr6fent i 

m mais je ccaimqu'il^ae s' ^Leve quelque 
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»f mefioceUigence emre les.deux Na-^ 
n cions^ & jecepriedec*eloigfter. » Gii- 
|alva repondic que fon deuein a'avoit 
jamais ete de caufer du trouble fur cette 
coce , & qu'il etoic difpofe a paccir. 11 fe 
haca efFedivement de meccre a la voile. 
Apres deux jours de navigation , il 
arrive a la vue d'une bourgade done Its 
habitans ^toient acmes de boucliers 
d*ecaiUes de cortues. En continuant de 
r;mger la coce , il fe croava a remboa- 
chure d*un fleuve qu'il nomma K/o dc 
Bandcras > parce qu'il y apper^ut dts In- 
diens qui avoiem une force de piques 
ornees de banderoles , & qui fembloienc 
les inviter i defcendre. Grijalva fie 
avancer deux chaloupes pour recon- 
noitre les difpofitions des habitans. 
Ceux qui ecoient dans cejS chaloupes 
furent li bien re^us , qju'ils rappprcejrenc 
une quantite. cpndderable d*pr pour 
des marcliandifes de peu de valeur. \\% 
apprirent qu*ils qtoient redevables 4c 
ce bon accueil aux ordres qu'avoic. 
donnes un puiflam Monarque , voiiia 
de cetce concr^e, nomm^ Monte^uma^.i 
<jue ce Prince , ayanc ccc ihformc de 
leuc approche y avoic minde aux corn* 
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tnandans de fes frontieres d'aller au- 
devanc des ccrangers, de leur porter de 
Tor , & de dicouvrir , s'il etoic pof- . 
£b!e, leur veritable d^fTein. 

Giijalva parcourut encore beaucoup 
de pays , od il trouva des richeiTes 
immetifes. 11 retourua enfuite a Cuba » 
Sc rendic cotnpte i Velafquez des de- 
ceavertes qa'il avoic faices« Ge dernier 
lui fat fi maavais gre de n*avoir pals 
forme d'^tabliffement dans queliqu'une 
de ces conrrees , qu il refolut de fair« 
un nouvel artnecneflt , & d'en donnec 
la condaite ^ un autre. Pour remplir c^ 
profet , il fit' promptemenc radouber 
les vaifleaux qui avpient fervi au 
voyage de Grijalva , en acheta plu- 
liears autres , 8c forma une efcadre 
de dix vaiflfeaux. 

Solis dk qu'il auroit fouliaite de soils, u?. 
trouver un Commandant , dont le cou- "'^^P-^* 
Tage fut r^uni avec une fourtoiffion fet- 
vile : mais il eft iitipoffible de trouvet 
ces deux extremitds dans le meme 
homrne. Tous les voeux fe r^uniffoienc 
pour Grijalva qui i joignant k un cou- 
tage i 1 epreuve , une prudence con- 
fomm^ , connoiflbit la toutc du jpays ' 
pu Ton vouloii: former del ^cabhiTe^ 



\ 



1 



|}4 H I s T ^ I It t 

mens. Quelqaes autr^s Officiers de 
diftindtion fe mirenc I'ur les rangs : tnaii 
les uns poaflbieiic trap loin leurs pic- 
centions, les autres a'avoieni pas couce 
la capacity requife. Amador dt Larq[ , 
Trcforier Royal dc Cuba^ & Andre 
JDiuce J Secretaire du Gouverneoc , 
erofiterenc de cette ind^ifion » poor 
taire comber le choiz for lear ami 
common. C*^ok Hcrmandou Fcrnand 
Coree^. 
Originetc Cec homme » done le nom eft de- 
2^^*^^j.^;vcno it cilebre par la conqoere da 
iund c^xcqj Mexiqoe , ^coic^i en 1 48 5 ^ M^ellin 9 
ville de I'Eftramadoore , d'une fiimiUe 
sioHe* Son pere fe nommoit Martin 
Cortez de Monroy , & fa mere Ca* 
therine Pizace d'Altamirano , noms » 
dit Soils , Hiftorien de la conqoece da 
Mexiqoe » qui marquent aflez la no- 
blefh de Ion extradHoti. Dans & 
premiere jeoneiTe » il s*appUqua aoz 
ielles lettres , 9c irudia dans I'Uni- 
weriit^ de Salamanque. Son pere avoic 
|e projec de loi faire etodier la Ja« 
tifprudence ^ mais fa vivacit^ nato^ 
lelle ne loi permit pas de s'ap|diqaec 
^ong-tenis i one ^tude (i grave y il 
f econroa m booc de deux ans dbeas 
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fbn pere ^ avec ie prdj^t de prendre le 
p arci de$ aroies. 11 obctttc de fes parent 
la permklion d*aller fervir en Icalie foui 
le celebre Gonfalvc de Cordoue. Lor f- 
|a il 6coit for le point de parcir » it 
uc accaqn^ d'nne dangereufe maUdie 
|Qt , fans caufer de caangemenc daht 
€$ inclinations , . en appocta dans fes 
defleins. U r^foluc de pafTer aux In- 
4les on la gnerre qui duroit encore dane 
les Ifles » promeccoit moins de for- 
tune que de gloire. U y p a(Ia Tannic 
1504 avec des iecrres ae recomman^ 
-dacion pout Don Nicolas d*Ovando fon 

Jiarent , qui commandoic aloes dans 
'Ifle Efpagnoje, 11 efTuya pluficurs dan* 
gers pendant la navieation^ mais ils ne 
lervirent qu*^ faire eclatet fon courage 
& fa fecmet^ Son parent le rei;ut avec 
. jNnitie , dc Le garda quelque tems chez 
Int. II Itti donna enfuite de Temploi 
dans Azua de Compoftelle* 

Cottez avott une caille noble 8c Ul 

. prhyfionomie agr^able. Ces avantages 

..ctoient relev^s par des qualit^s qui 

le rendoient encore plus aimable. II 

^coit gi&nireus » difcret , ne parlmt )a« 

mais aa difavantage des aucces : & 
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converfation ctoit cnjouce, 11 ne tarda 

ffzs d fc faire connoitre , & a gagnec 
'eftime dcsOfficiers fupcrieurs.Voyanc 
que tous les Indians de I'lfle Efpgnole 
ctoienc foumis , & qu il n y croavoic pas 
Toccafion de fe fignaler , il paffa a Cu- 
ba , & y acqaic bicntoc k reputation 
de foldat courageux & d'habile Offi- 
cier. En 1 5 1 1 , Velafqucz, Gouverneur 
de Cuba , fit beaucoup de m^contens : 
Cortez fe chargea de porter leurs 
plaintes a TAudience Royak de San- 
Dominguo. Ce complot ^tanc decou- 
verr , le Gouverneur fit arrcter Cortez , 
& le condatnnia ao dernier fupplice^mais 
on lui accorda fa grace , anx inftances 
Htttera, de quelques perfonnes de confidcra- 
Decad-Liivtion. Le Gouverneut fe contenta de 
J. chap. J I. j'^j^yQy^j prifonnier i San-DomJDguQ , 
& leJit embarquer fur unnavire qui 
mettoit i la voile. N'itant pas obfervc 
a bord , il euc le courage de fe pr^ 
cipiter dans lamer» quoiqtt*il ne fut 
pas nager , tenant feulemeht une plan- 
che entre fes bras. Comme la sier 
baiflbit alors , il fut pouflfe par le cou- 
lant a plus d'une lieue du rivage ; msus 
k; flux qui revint , le rejetta fur la 

cocec 
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cftre. II 2»voic epaife fes forces en lac-* 
tanc concre tes floes , & avoic ece plu« 
fiears fois pr^s de quieter la pianche 
pour finir fes peines en fe noyanr* 
Ecanr a cerre , 8c voyanc ie jour pa-^ 
roirre , il euc peur qu on ^e le rrour 
var, & quon ne Iqi fie fubir le fup- 
plice auquel il ayou 6ce condamn^, 
11 alia fe cacher dans une Eglife , pres 
cle laquelle demeuroic unGencilhomme 
Efpagnot , nomm^ Jean Suarez , natif 
de Grenade. Ce Gencilhomtne avoic 
one fceur jeune , belle Sc verrueufe* 
Elle vie Coreez , & congut de Tamouc 
pour lui. La iieuaeion dans laquelle 
il ^toie , abregea les formalices : elle 
iai fie connoicre les fentimens qu il lui 
avoir infpir^s. Correz itoie jeune : il 
profita de Taveu de la jeune demoi- 
ielle , Sc lia une intrigue avec elle. II 
alloic la voir routes les fois que Tab* 
{enCQ de Jean Suarez le lui permec-^ 
coir. Elle ' de fon coe^ ne e&rdoit ja-* 
mats i Taller trouver & i, lui portec 
ce qui ^eoie necefTaire pour fa lubfif-* 
tance. Malheureufement pour ces deux 
amans , un Sergent avoir apper9u Cor- 
tex , & Tobfervoic depuis quelqu© 
terns : il le futvic ttn jeuc qu*il reve^ 
Tomt XX^ P 
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noic de chez fa maitreflTe , le^faifit par- 
decriete » iorfqu'il alloic rentret dans 
TEglife » & Temmena prifonniec. Les 
Juges proccderent contie lui avec beau- 
coup de ligneur. Dans one conjonc- 
tuceaufli embarraiTance , il ne ccouva 
d'autre refTource que dans la clemence 
lie Velafquez ^ en appella a lai » efpc' 
xanc y dic-il , dans la requete , qu'un 
GenciUiomme trouveroit dans an hooh* 
me iioble des fentimens au deflus de 
la vengeance. Le recic que Ton fir i 
Velafquez des malheurs auxquels ce 
jeune homme aYoic ^ce expofe pour 
tcvicer les effecs de fa colere > lui don- 
fia pour Coctez une efpece d'admira- 
tion : il lui, pardonna ; mais il ne vou« 
lut pas le retenir d Ion fervice , Sc Cor^ 
tez £e trouva fore a T^troit pendant 
^elque cems. II ^poufa cependant la 
maurefle qui fe nommoic Catherine 
Suarez , 6c difoit qu'il etoit audi con- 
lent avec'elle , que s'il eut cpoufi la 
fille d'un Due. 11 en eut un fils y & 
afa prier Velafquez de le tenir fur les 
fonts. Le Gouverneur lui accorda 
eette grace, Sc fongea bientot au reta- 
Uiffement de fa fortune. II lui don- 
lu bk Lieutenaace de SanrYago* Cor- 
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te» fie alors l*impoflible pour fe rc- 
^cablir dans les bonnes graces au.Goa-' 
yerneur : il^ failiffou toutes les pc- 
cafions qu'il pouvoic rencontrer de 
lui marquer fon zele & fon attache- 
menc. 11 y parvint d'aucanc plus aife^ 
menc , que Velafquez ccoit d'un c^rae- 
tere facile. Voila quelle ccoit fa p©(i- 
tioii y jorfque fei amis Hrenc comber 
fiir lui' le choix pour Texpciiicion que 
Velafqu^ projeccoit. 

Co^m« les calens de Corcez etoienc 

connus de cpuc le^ monde , on applau* 

diflTQit au jchoix 'que, V^k/quezi fai- 

folt :' mais' ceuk quj connoiflToienc 

ToQjCara^tere & fon ambicion, dou- 

^toienc fi/Ie Gpuverneiir ne manquoft 

^pas de prudence. Herrer^ die que le 

Gouvernear & Gorrez fe promenant 

nn jour enfepabl^.y^un fou ,. Qoinme 

Trancifquillo, s'approcKa d'eux , & fe 

jniti crier que.Velafquez n'y /wxten- 

doic rien , & qu;! lui faudroit. bientot 

une feconde notce pour courir apres 

Corcez. Compere, die le Gouverneur.^ 

Vccoit ainfi qu'il nommoic Cortex , 

cntendez vous ce que die ce mcchant 

Francifquillb ? Corcez repondit, : c'eft 

iin fou qu'il faut laifler parler. 

^ - ' Pij ' 
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Velafquez vouUnt prcvenir tou$ Yt$ 
mauvais offices d^ fes ennemjs ^ fir* 

i>arcic pour I'Efpagne un vailTeau , par 
equel il 'rendoic compte au Roi oes 
nouvelles decouvertes , & lui envoyoic 
ce qu'il avoic re^u de plus pr^cieux de 
la cerre ferme. II y envoya encore un 
de fes incimes amis , pour foucenir fon 
crediic & fes inc^rers i la Cour. Cec ami 
le fervic (i bien aupres de TEveque de 
Burgos , donr Tautoric^ crbiflfoit de 
jour en {our , qu'il obcint du Roi une 
tranfa&iop , par laquelle Velafquez fiic 
nomm^ Adelantade , & declare Lien** 
tenant tjeneral pour fa Maje(l6 4ans 
rifle de Cuba ^ Sc dans tous les lieux 
qui avoient iti & qui feroient dccoa- 
verts par fes foips. On lui accordoit 
mime le pouvoir de lever des trou- 
pes pour ces expeditions jufques dans 
rifle Efpagnole- 

Un trait6 de cette nature & de$ 
privileges fl etendus deplurent beaa- 
coup a TAmirai Diegue Colomb , done 
la fup^riorite ne fe reduiibit plus qu'i 
de vains ticres. Ces grands avantages 
ae tournerent qu'a la ruine de Velaf- 
quez : il concerca mal routes fes en- 
^epri£e$. Cortez ^ en recevam de lot 
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le tirre de Coaimandanc pour la nou- 
velle expedition , afFedta les plus graa« 
des marques de reconnoifTance | mai$ 
les concurreas far lefquels il Tavpic 
emporte , ne parent dcguifer leur cha- 
grin , & firent rous lears efforts pour 
jetter des rouP9ons dans Tefpi^it da 
Gouverneur. lis lui reprefenterenc 
qu*il etoit imprudent de dbnner tanc 
de confiance a un homme qu^il avoir 
malcraite ; que le caradbere de Gortez 

. ctoit connu } que routes fes qualites j 
qui eroient propres a groffir de jour 
en jour le nombre de les amis ^ de- 
voient ctre fufpedes. Velafquez ctoit 
pea porte i la defiance : il ne vouluc 
jamais ^hanger de refolution. Gortez , 
pour hater Ton depart , employa tout 
ion bien & celui de fes amis« II raf- 
iembla fous fes ordres environ rrois 
cens hommes , entre lefquels on comp- 
toit Diego £ Arias j ami particulier da 

,Gouverneur, Bernard Z)i^jf del Cafiil" 
lo J qui publia THiftoire de cette ex- 
pedition , & un nombre aflez confi-. 
derable de Gemilshommes. Les trou- 
pes furent embarquees en plein jour 
a la vae de tout le monde. La nuit 
fuivante , Gortez accompagne de fes 

Piij 
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amis , alia prendre conge du Goa- 
verneur qui reirsbrafla tendremenc , 
le conduific au pore , & le vit mon- 
ter- fur fon vairfcau. Voila le recic de 
Wii,Hv. Soils. Plufieurs autres Ecrivains pre- 
^ chap. 10. tendent que Corcez excica fes gens i 
la revolce , avam meme de fortir dti 
port. 

Quoi qu'il en foic , la flotte forcit du 
port le I S Novembre 1 5 16. Corcez alia 
moniller au port de la Ttihitii , ou il fe 
fit bcaucoup de partifans. Une multi- 
tude de gens de marque s'embarque-'' 
rent avec lui pour participer a fa for- 
tune & a fa gloire. On augmenta les 
municiops & les armes. Cortez diftri- 
bua tout ce qui lui leftoit d'argent en- 
tre ceux qui avoient hefoin de fecours^ 
pour former leur equipage. Get te genc- 
rofite jointe a Tidce qu'on avoit conjufi 
de fes autres qualites > lui gagua tous 
les cceurs* 
Vciafqaei Quflques precautions que Cortez 
veut Acer le eut prifes, il fe vit au moment ou tou- 
^^nfiat^^ ^«s efp^rances alloient s-^vanouir- 
totcc i Cor- Velafquez , excite par de nouvelles re- 
**^ prcfentations , commen9a a douter de 

la fidelite du nouveau Commandant : 
il envoya ua ordte exprcs i Verdugp 
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fon parent , qui exer^oit la charge d*Al- 
calde a la Trinit^ , de depofer Cortes 
dans toutes les formes erablies en £f- 
pagne- Verdugo , voyant que le Com- 
mandant avoic gagne reus les ceeorsy 
n'ofa executer lordre qu'il avoic re^a. 
D'ailleurs , Cortez fut lui perfuader 
qu'une entreprife de cet eclat deman- 
doit plus d'expjication ^ & que fon 
parent j par cette conduite , marque«- 
roit trop d*incertitude dans le carac- 
tere. II ccrivit a Velafquez dans dcs ter- 
mes aflez mefures , mais alTez fermes. 
11 lui fit featir combien ii etoic dan- 
gereux qu'un homme en place prctat 
$ facilement Toreille a la calomnie. 
11 crut cependant que la prudence Ten- 
gageoit i hater fa navigation , envoya 

{>ar terre une partie de fes foldats i 
a Havane , fous la conduite d'Alva- 
rado , pour y faire de nouvelles levees. 
II mit audi- tot a la voile , & s avan^a 
vers cecte ville , pour r^cevoir (qs gens 
a bord. 

Lorfqu'il arriva a la Havane , il trou- 
va le nombre de (ts foldats beaucoup 
augment(£ , & un afTez grand nombre 
de Gemilshommes qui s*attacherent 
i fa fortune. Pendant le peu de terns 

Piv 
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qu il refta dans le pays , il exer^a Cef$ 
troupes fc fes canonniers , lie des ef- 
peces de cairaiTes pout fes foldacs. Elles 
n'^toient compofees que d*un pen de 
cocon pique mollemcnc enrre deux coi* 
les. Cecce armure 6coic fuffifame pour 
amortir le coup des fleches. 

Qttoiqu*il fie ces preparatifs avec line 
diligence extreme , Velafquez , toujour^ 
. excite par les ennemis de Corcez^euc le 
cems d'envoyer aBarba, qui comman- 
doit a la Havane , des ordres d^arretec 
le General , & de Tenvoyer prifonnier 
a la Capicale« Cottez , a la fin farxgue 
de routes les tiacafleries que Velafquez^ 
iui faifoit » pric la tefolucion de rompre 
ouvercemem avec Iui. II fit aflembier 
fes troupes , leur apprit la nouvelle pec- 
fecurion dont il croit menace. La No- 
Meffe fe contenta de Iui montrer un 
attachement fondc fur leftime : mais 
les foidars , dans leur chaleut , aliereiK 
|ufqu'aux menaces , fi on oroit le com- 
tnandement de la flotte a Cortez. Barb^ 
jmanda fur le champ 4 Velafquez ce qui 
fe palTbit , & hii confeilla d'employer 
la douceur plutoc que la- violence a 1 Re- 
gard d'un liomme qui avoit acquis Tef- 
^ime & lamitxe d^s foldats & des 0£- 
^ciers. . 



1 
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Corcez craignanc quelqae contre* 
teixis 5 fe haca cle faire fes preparacifs 
pour mettre a la voile. II divifa fes 
troupes en onze compagnies » Sc les 
mic foas les ordres d'aucam de Capi- 
caines qui de voient commander les onze 
vaifTeaux , done la flotte ecoic alors com- 
Jofee , parce qu'il y avoir ajoute un 
^rigamin. II pric le commandement de 
\ a premiere compagnie , & donna pour 
mor Saint-Pierre j fous la proteftion 
duquel il dcclara qu'il meccoic routes 
fes encreprifes. 

On*xnir i la voile le i© Fcvriec 

1519. La flotte fe r^unir a Tide de 

Cozumel , ou 1 on 'fir une revue gen6- 

rale. Le uombre des rroupes fe mon-* 

coir a cinq cens huir foldars , fans j 

comprendre lesOfficiers, & le nombre 

. des mareforsacenr neuf. CorrezadreHa 

un difcours ^ tous ccux qui compo^ 

foient 1 equipage ; il pxir enfuite les Offi* 

ci<;rs en particulier , s^adir au milieu 

• d*eux,& m tous fes efforrs pour leur com- 

fnuniquer une partie de Tardeur qu'il 

avoir pour la gloire. Quoique le Ledeur 

regarde ordinairemenr les difcours des 

Gerieraux com me des fidions de TE- 

crivain , nous croyons devoir rappor* 
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cer celui que Corcez fie auz Officiers 
de fa pecice arm^e : il eft pris dans 
Diaze de Caftille qui ecoit pcefent 
lorfque le General le fie. Le voici : 
f Mes Amis & mes Compagnons > nous 
» avons ^chapp^ d une mulcicude de 
>' craverfes & de perfecucions avanc 
» d'arriver daias cetce Ifle. C*eft Diea 
» lui-meme qui nous a preferves : nous 
9> devons efpccer un heureux fucces 
9y pour nocre delTein > puifqu'il a daigne 
91 en favorifer les commencemens. C'eft 
» nocre zele pour lui & pour le fervice 
» de norre Roi y qui nous fait entrepren- 
»> dre la conquete d'un pays iiiconnu. 
» En vain je vou^rois vous cacher les 
99 difEcnites que nous aurons d furmon- 
99 cer , le nombre d'ennemis qiie nous 
■ 99 aurons i combactre : il fauc vous ar- 
99 mer de courage & de pacience y c'eft 
^ Tunique moyen de venir d bouc de 
99 cecre glorieufe enrreprife. Vous avez 
9 appris a fouffrir & a combactre , en 
>9 foumectanc couces ces Ifles que nous 
» avons conquifes : mais il vous refte 
99 bien d'aucres cravaux a entrepren- 
»dre, & vous devez y apporter bien 
>» plus de courage : il ne fe tnefure que 
j^fur la grandeur des obltacies. MottS 
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»» fommes en petit ooml;>re , il eft vrai ; 
99 maisul'unioii fait la force des armies ; 
»» elle femble meme les multiplier. Lorf- 
>9-qu*il s'agira de prendre une rcfolu* 
99 tion y il faut que nous n'ajons tons 
99 quan mfimeavis; une meme main, 
99 quand il faudra Tez^cucer. 11 faut enco- 
99 re que nos int^rcts foient communs > 
99 & notre gloire ^gale dans tout ce que 
99 nous aurons le bonheur d*acqnerir. 
99 La valeur particuliere doit ^taolir la 
99 {uret6 commune. Je fuis vorre Chef, 
99 & f hazarderai ie premier ma vie pour 
99 le dernier des foldats. Vous aurez mon 
39 exemple i fuivre encore plus que 
99 mes ordres. La confiance que j ai en 
9> vous s me donneroit le courage d*en- 
99 treprendre la conquete du monde en- 
9» tier , Sc mon cccur fe flatte de cect^ 
9> efperance , par un mouvement qui 
,• furpafle tons les pr^fages. Ma con- , 
« fiance n eft point une tem^rit^ : elle 
99 eft fondee fur ceux qui m'environ- 
99 nent , Sc tout ce que je n'ofe attendre 
9>de mes propres forces , j'ofe Tef- 
99 perer des votres. » 

Les habiians de rifles'etoient retires Soiu > chap. 
fur les montagnes a la vue de la flotte : ^'* 
. fnais le bon ordre qu'ils viceat regiier 

Pvj 
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dans le cdmp des Efpagnols , Ie$ enga^ 
gea a defcendre : iis fe melerent parmt 
.^ux avec confiance & familiarice. lis 
apprirenc i, Cortez qu*ils avoienc va | 
dans un canton de La rerce fecme des ' 
hfonirnes barbus qui ecoienc d*un pay« 
auquel iU donnoienc ie .nom de Caf- 
(ille. 11 ne doura pas que ce ne fik 
quelques - uns de ceux qu'Hecmandez 
& Grijalva avoient pecdas fur cetce 
cote. Sencant combien il feroic inceref- 
iant pour . lui de les trouver , il en* 
voya un Oificiec dc quelques foldats 1 
la cote de l^Yucaran : le Cacique de 
rifle Cozumel envoya avec eux deux 
Indiens 8c des prefens , poue obrenic 
leut liber t^. 

Pendant que TOfficier Sc les foldats 
^toient a chercher les Efpagiiols pec- 
Aas , Cortez voulut engager les infu- 
laires a embiafTer le Cbriftianirme ^ 8c y 
voyant que les raifons ne faifoienr au- 
cune impreffion fur leur efprir , il ren- 
verfa routes leurs Idoles. Les Barbates 
ctoyoiem que le Ciel alloic vengcr 
cette profanation } mais , voyant qu*it 
n arrivoir aucun mal aux Efpagnols , 
lis foufFrireot non^feulement qu on ele* 
yac un Aucel & uoe^ Croix i la pU^e 
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^e$ Idoles ^ mais encore ils fe prof" 
fernereni devanc > & y firenc des a^es 
d'adpracion. 

Cortez coniRien^oit 4 defefpcrer de Oftrctroure 
voir revenlr ceux qa'il avoir envoycs "JJ. ^l^f^^l 
fur la cote de i'Yucaran , & ie preparole perdu fur la 
a remerrre^ la voile : mais on apper^ut c^^« «l»i*^»s 
de fore loin un canot qui traverfoir le 
goife, & qui venoic droit i rifle. U 
porcoic quelques Indiens armes qui fai- 
loienc une diligence extreme. Le Gene- 
ral fit meure quelques. foldats en em^ 
bufcade , dans Ten droit du rivage ovl 
le canot paroifToit devoir aborder. 11$ 
laiflTerent defcendre les Indiens , lent 
couperent le chemin , fondirent impe« 
tueufement fur ent : mais un de ces 
barbares s'avan^a , tenant les bras ou- 
vertf 5 & cfia qu il eroit Chretien. On 
le re^ut avec accueil, on le conduific aa 
General , & on reconnut les Indiens 
pour les deu« Infulaires qu on avoir en- 
voyes a,vec un-Officiei: , 6c des (qldats 
fur la cote de rYucatan : les foldats Sc 
rOfficier ^toient avec eux. Le Caftil- 
lan qu on venoit de recouvrer , avoir 
appris la langue du pays , 8c fervit beau- 
coup dans la (uite i Cortes:. 

Cc malbeureux etoit n^ud ^ bafaa*^ 
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ne y & avoic les cheveax trefl*^s aa«. 
tour de la cece comme les Indiens. 11 
porcoic fa rame fur T^paule , un arc 
d la main > un bouclier Sc des fleches 
fur le dos , & une force de rets en for^ 
me de fac , dans lequel etoic fa provi- 
fion de vivres , & une paire d'heures 
qu il avoic coujours conlecv^e pour fe% 
exercices de religion. II ne pouvoic ce- 
nir un difcours fuivi , fans y meler 
quelques mocs Indiens qu*on n'enten* 
doic poinr. On appric ae lui qu ii fe 
nommoit Jerome aAguilar j qu il etoit 
d'Ecijia , ville d'Andaloufie ^ & d'une 
naifTance qui lui avoic procur^ cous les 
avancages d'une bonne Education* 11 
avoic paHe aux Indes , & fe crouvanc 
dans la Colonie du Darien pendant les 
diffenfions de Niuvefa & de Vafco 
Nugnez de Balboa , il avoic accompa- 
gne Balboa dans le voyage qu il de*' 
voic faire a San-Dominglio : mais leor 
caravelle echoua fur les bancs dt/as 
Biavoras. Pe vingc hommes qui com- 
pofoienc T^quipage , fept moarurent 
de facigue & de mifere : les aucres 
prirenc cerre dans une Province nom- 
mce Maya j & toinberenc entre les 
mains d'un cruel Cacique qui cona- 
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ttien^a par facrifier k fes idoles Vatdi* 
via Sc quatre de leurs cooipagnoas , 
done il mangea enfuite la chair. U r^- 
ferva Aguilar & quatr^ de fes com- 
pagQODs pour la premiere fcce » &' les 
lie renfernjer dans une cage ou Ton 
avoir foin de les engraKTer ; mais ils 
crouverenc le moyen de s'echapper » 
inarcherent pendanr plufieurs jours an 
cravers des bois , n'ayanr pour unique 
noorricure que des herbes & des raci- 
nes , arriverenc chez un Cacique en^ 
n^mi du premier & moins barbare. ITs 
menerent chez lui une vie afTez douce '^ 
quoique forces continuellement i des 
travaux pcnibles. Tons fes compa- 
gnons moururenc fucceffivemenr , 4 
Texception d'un mateloc narif de Pa- 
los , qui avoir epouft une riche Indienne 
Aom ilavoic eu plufieurs enfans*. Lorf- 
qu* Aguilar re9ut des nouvelles de Cor- 
tez, ilemploya pour obrenir fa liberce» 
les prefens que les Indiens de Cozumel 
lui avoienc apportes. \l en donna 
avis au marelot qui etoir marie , pour 
Tengager i revenir par mi les Chre- 
tiens : mais ce fuc en vain ^ le mateloc 
voviluc refter avec fa femme Sc fes ea« 
fans. 
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Corcez pactic cie I'lfle Cozumel Vb 
4 de Macs , alia mouiilei: a la riviece 
de Grtjalva. II n*y fuc pas long- cetns 
fans entendre des cris tamulcueax. 
AguiUr pactic dans un efquif , pout 
voir ce que ces ccis (ignifioient ^ maxs 
il cevint biemot » rapp(A:ta que Iqs 
Indians etoient en gcand nombre , 
& difpofts a defendce Tentree de la 
riviece, Quoique Cortex n'eut pas for- 
mi le pcojec de commencer fes con- 
quetes pat cette Province , il cruc qa*il 
ecoit important > pour la gloire de fes 
armes , de reprimer Tinfolence de ces 
Indiens. Comme la nuit appcochoir^ 
il la paflTa prefqiie entiere a difpofer 
fon artillerie , & fie prendre 1 fes fol- 
dats leurs cafaques piquees. Lorfqae 
le jour parut , il rangea fes vaifTeauz 
en demi lune , done les chalodpes for- 
moient les deux pointes. Sa fiotte en- 
tra dans la riviere , qui etoit affez lar- 
ge , pour la comenir dans Tctat ou elle 
icoit. Les Sauvages , loin de s'tntimi* 
dec , approcherent jufqu'a la pottle da 
trait , & firent pleuvoir (ar les Efpa- 
gnols une grcle de fleches. Ceux-ci, 
apr^ avoir eCTuy^ cette premiece at- 
' saque ^ firent une degharge de touce 



leur artillerie. .Les Sauvages effrayes 
par ce Bruic terrible qu'ils n'avoienc 
encore jamais encendu, & par la more 
fabice d une infinite de leurs camara- 
<les , qui tomboient de tons cot^s » 
abandonnerent leurs canots , & fe pre- 
cipiterent dans I'eau. La flotte , ne 
trouvant plus d'obftacle y s'avan^a juf- 
^u'au bord de la riviere , 8c les Caf* 
tillans fe mirent en devoir de defcen** 
<lre a terre ; mais ils furent obliges cle 
livrer un fecond combat. Les Indiens 
qui avoient abandonne leurs canots , fe 
joignirent a une autre troupe qui ^toic 
en embufcade dans les bois, & revinrenc 
i la charge. Les fleches , les dards & 
les pierres incommoderent d'abord 
beaucoup les Caftillans ; mais Cortez 
eut I'habilete de fotmet un bataillon , 
fans cefTer de combattre. Ceux qui te- 

.noient les premiers rangs > faifoient 
tere a renhemi , couvroient ceux qui 
defcendoienr des vai(reaux^& leur doh- 
noient le tems de fe ranger en ordre 
de bataille , pour les foutenir a leur 

. tour. Aofii - toe que le bataillon fut 
forme , il dctacha cent hommes , ayec 
ordre d*aller au travers des bois at- 
taquer la ville deTabafco qui etoit 
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la capitate da pays , & tlonc oq connoi^ 
foic la^ncaation par les relations dcs 
voyages precedens. II fe mit enfuice i 
la tece de fes troupes , tnarcha avec 
intrepidity conrre ane multitude ih* 
croyable d'Indiens qui lui faifoit face. 
11 encourageoit plus fes foldats par fes 
aifbions que par la voix. 
^^i^^^i. Lc5 Indiens lacherent a la fin prife , 

premiere vie- _y. , - a/ii -it* 

loirc deccr.& 16 retiterent du coce de ia vilie pour 
3im^"'^"^'^" foutenir le fiege. Ses fortifications 
ctoient compofees de gros troncs d'ar- 
bresy en maniere de palilfades ,' encre 
lefquels il y avoir des ouvcrtures pour 
le paflage des fleches. L'euceinte ctoit 
ronde , & vers rextremite des deux 
lignes qui formoient le cercle , Tune 
avan^oit fur Tautre , en laiflant Pour 
I'entr^e un chemin etroit a pluueurs 
recours , avec deux ou trois guerites 
de bois qui fervoient ^ logcr les fen- 
linelles. 

Cortez arriva plutot devant la ville 
que le dctachemerit qu'il y avoit en- 
voye , parce que la marche de ce deta- 
chement avoit ^t^ retardce par des tna- 
rais & des lacs. Cependaot les deux trou' 
pes fe rejoignirent affez promptement, 
6c 9 fans donner aux Indiens Ic cems 



do r^ reconnoitre , elles ^vaneerent cece 
ba^ifTee jufqu'au pied de la palifllade. 
X^es diftances qui etoient emre tes crones 
^'arbres qui la formoienc , fervirent 
d'eixibrafures pour les arquebufes- Les 
Indiens couperenc les rues par d'autres 
paliflTades , & fe retirerent au fond dc 
la ville. Les Caftillans renverferent la 

r^remiere paliffade , pourfuivirent les 
^ ndiens de places en places , & les for- 
cerent d'abandonner la ville pour fe 
rerirer dans les bois. Correz defendit. 
de les pourfuivre , pour leur donner la 
liberte de fe determiner a la paix , 8c 
pour donner a ks gens le tenns de fe 
repofer. AinfiTabafco fut fa premiere 
conqucte. Cetie ville ctoit grande, bien 
peuplee. Comma les Indiens en avoienc 
fait forcir prefque toutes leurs families 
& leurs richefles , elle n*ofFroit rien a 
Tavidice du foldat j mais il y avoir des 
vivres en abondance. Les Indiens per- 
dii^^nc un nombre incroyable d'hom- 
xnes 'y mais on ne put le connoitre au 
jufte , parce quails eufent Tadreife d en- 
lever leurs morrs. Les Caftillans ne per« 
liirent pas un feul homme j plufieurs 
furenc cependanr bleffes. 

Correz difperfa (es croupes dans crou 
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temples » & ne fe repofa que Tar loi^ 

meme da foin de faire la ronde 5 Sc 

de pofer les fencinelles peridanc la 

iiuit. Le jour ne faifanc appercevoir 

aucua ennemi , il envoya reconnoitre 

le bois , ou Ton lie crouva encore per- 

fonne. Cecce tranquillite loi fie na2tre 

des foup^ons , qui augmencereni lorf- 

qu'on lui appric qa an des interpretes 

indiens avoic difpiru pendant la nuit ^ 

& qa*il avok fuipendu fes habits aux 

l>ranches d*an arbre. Ce craicre , loin 

de titer quelque fruit de fa trahifon j 

fut facrifie aux IdoIe$ , parcequ'il avoir 

engage lui^meme les Indiens a foutenir 

la guerre, en leur alTurant que les Cfpa- 

^nols n'^toient pas immorcels > comine 

lis ravoient cru. 

Cortez perfuade que , poor etablh 
la terreur de fon nom parmi les In- 
diens , il falloit pourfaivre fa viftoire , 
fie reconnoitre le pays par Aqs deta« 
chemens , afin de favoir ce que les In- 
dians ctoient devedus. II apprit bien- 
totque prcs d'unlieu, nomme Cinthlay 
on appctcevoit une armee innombra- 
ble. Ce ne fut pas fans effroi que les 
Efpagnols virent la campagrie couverte 
d'eonemis precs a les aicaquer* Cotr 
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tez fentic lui-ineme le danger ; mais ^ 

loin ^le paroitre incioiid^ , il affe^a ut| 

air d$ farisfadion & de fierte. 11 pofta 

foo armee au pied d^un^ Eminence qui 

ne iui laiCoijC aacunement lieu de<:raiii« 

4dre 4'etce eixyeloppc , & d'ou 1 on pou- 

voit fairie jeu^r hbrement ramllecie, 

11 mpnra .enfuite i chevai » fe mit i 1^ 

tece de (a cavalerie , fe jetta dans ma 

caillis voifi« » d'ou il fe propofoic di^ 

prendre Tenneml en flanc, lorkjue ceccp 

dtverfion deviendroit neceflfaire. Les seceB<Uvi^ 

Jndiens ayanjc apper^u les Efpagqols/^^'^^^P^^* 

xnarcherent i ^\ix ^ & ne furent pa^^^^* 

plucot a la porc^e du trait , qu'ils firent 

une decharge ,. & fondirent avec rant 

d'imp^tuoGt^ fur le bataillon ^fpagnol^ 

^ue les arquebufes 6c les arbal&ces ne 

rpurent les arr^rer ; mais Tartillerie 

en detruifoit uq nombre conddera^ 

bU. Ces barbares ne laiflbient cepen-* 

dam pas de fe ferrer , pour remplaw 

cer Us vuides qui fe faifoient dans leur$ 

bataillons. lis pouflToient des cris ^pou^ 

yanrabWs , S^ jettoient des poign^es 

4e fable en Tai.r > efpirant par*U 

cacher leor perte. lis avan^oienc 

toujoars » & fe trouvoient prefqu^i 

poriie de* combatfre corPi> i corps.. 
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Dejales Efpagnols s'appercevolenc que ! 
ia parcie n ecoic pas egale » lorfque Cor.^ 
tez, fortanc du bois a la tete de fa a* 
Valerie , tomba i bride abattue fur la 

})lu$ cpaifle melee , & s*ouvrit un paf- 
age. La vue de$ chevaux que les In- 
diens prirenc oour des monftres dero- , 
rans ) 4 lece ahommes & de betes , 
iurimida les plus braves ; a peine 
ofoienc-ils jetter les yeux fur leur ob- 
jet de terreur. lis ne penferenc plus qu i 
fe rerirer. Les Efpagnols i qui cetre 
rerraice doapa la liberc^ de faire ufage 
de leurs arquebufes , recommencerem 
un feu fi vif, qu'il fit prendre ouverre^ 
jpienc^a fuite aux Indiens. 

Corcez les fie pourfuivre quelque 
tems par fes Cavaliers , mais avec or« 
dre d'^pargaer leur fang , & de pren^ 
dre feulemenc quelques pcifonniers qui 
pourroienc fervir a la paix. On crouva 
fur le champ de bacaiiie plus de iiuic 
cens Indiens mores, 8c Ton ne pur doa* 
ter cue le nombre de leurs ble^s ne 
fuc beaucoup plus confid^table. Les 
Efpagnols ne perdirent que deux hom- 
ines ; mais ils eurent foixanre-dix blef- 
{6s. Pour rendre durable' la m^moire 
de ce glorieux ev^nement^ ils Clever 
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rent un Temple ea rhQimt^uc de No* 
r re Diicne de la Viftoire , & la premiere 
villc qa'ils fonderent dans cette Pro- 
vince le^jui ie mSme nom, 

Le itiidciudin de la bataille > Cor- SoUs^clof* 
ttz (kt arfienv^r en fa prcfence tous les **• 
pnlonuiets , entte lefqueU il y avoic 
ideux ou.ccois Capitaines. La crainte 
& ia cunfternation ecoieuc peinces fur 
leurs vifages j ils croyoient que les 
vainqucurs les traiteroient avcc la mcr 
me cruauce qu'ils employ oienr eux-me- 
^es a regard d^ leurs capcifs. Corcez 
calma bientot leur craioce y il les re^uc 
avec douceur & bonce , les raflura rne- 
me par fes difcours ic par fes eareffes , 
& les remic en liberce. 11 leur fie me- 
sne quelquei; prcfens » en leur difanc : 
«> Je fais vaincre , Sc pardonner. *> Pea 
d'heures apr^s que ces prifonniers fu- . 
' rem partis, on vit arriver aacamp plu- 
fieurs Indiens charges de mai's , de pou- . , 
les & d'aucres provifions , aiin qu'on 
ecoutac favorablemenc tes propoficions. 
de paix qu ils vouloient faice de la pare 
da Cacique de 1 abafco. Aguiiar re- 
mar qua que ces deputes ecoienc. du plus 
bas ecage parmi le peuple ,,eni avercic 
Cottez , en lui diianc > que dans de fem^ 
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General , lai marqua un amre |Ottt poac 
un^ enuevttc. Pour preave dc fa con- 
fiance il ocdonnaa tqus fes fujets it 
retoarncr a Tabafco & de rendre aux 
.ECp2ffxoU loas Ics fetvices qui dcpen- 
.droijBoc d'^ox. < * 

... i^ pa^ift le jftqt fiiivaHt ayec le me- 
Vne cortege qu'il avoit la premiere foi^; 
nwis A\4foit fowriipat vkigt jeanesft 
-belies Iddientic^, tomes trc^-bien pa- 
lees a h manief e da pays. U les prc- 
fenti^:aii QeBeral, 8( Im dit qu'il luien 
iaifoit pB^feiit ,.afin: -%^'^Ues euffent 
LM:^oh» prep;K«r.^ ^«ger & * 
ies g^ti^^pf ndant J^ vjoyage; qu'ellcs 
A\o\fmi ^j:6ovmjn^s (i ^ppricer dcli- 
'c^e]t)^t..^pu« Mf 4ivers mew dont 
Ifa.t^ble.itoU couverte,, paviculicre- 
;iiiemj fiiii:<eHdg if san de mais , ce qui, 
^ ifilK ^iw^f^i* jl'«cupanpn dcs 

;^RpJ^^4M^d3'|lpe4eaatetare , pour 
ia %ate,j8c laWl^f Qorcez les re^i^ 
is(veG lkcctt€iL.(Nw$;feroiM donnoure 
4>»tjla ifi^ite; ><5^He itoic la belle In- 
' -4i«HiCb* tecflttj'ftU^ devip?.,A,vaiit dp 
quitter ce catitofl^ Cprtextifia i pj^r^lf 
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Xa fake > Ifur di^ <l^% iioit fu|er & 

;iqtt6 fan deiOieiin ecotc 4e Uur procoren: 
jiouce Cone 4^ honhwc «n Uiir pco-^ 
^fanc d ois^ic ;i <:e gcand Pcince. il 
JLnic: par. le$ 43!^|i(>c€er. a «i3^c4Cer U 
orcrkable t^pon S^.i li^noncQx amc 
^rre^FS de Kidojac^ie. 11 apftufa i^ 
ileux propoficroDS de toace foKHelo^p^th 
<e , y mela cnl^e an peu de /eoaiet^ , 
^tifojr(€ <]ae fi Us litdiens ae foreiic 

fas pecfuad^ > Us forear im moiM 
branles. lU t^pondkeat qa'iU h ctoir 
Yoiem fore he^reax d'oh^tr i^ iHiJM<3ir 
^^que done )a ^uitfaiKe fe fatfok coiir 
jiowe pair diss fb}ef a d'aue valeur & »-> 
jtraordinaire i mais leux difcours fvtt: 
fflas vagae f^r ce qui concernok la 
jreligion. . Coriez employa cependaitf 
jpQte 1 adrelle dom ii ctak\capable 
^Hf.iles amenera fon but fiiriC<ic.aj:t- 
fitln^i^^ Caotqoe & k$ Sejgttettrii dn 
^ays' Itti ayanr an jour rendu vtfice « 
.enc^n^kent henmr les cheyaux 4aos & 
com. lis lut demanderenr , t^vec cmo- Hemn, iw. 
:fk* > de quai ft fUi^noipm lea Tc^w^- ^i* »*• 
.xr^^ mac qoi itenifie dtm leiii:jUngtte^ 
^fiance i»r«iUei/ Cpo»& ;i^^xmdil: 
^iUiioiefitifilch^e ac qu'iL n avoiK ^ 



pas puni C^Tefemeht le Cacique & fa 
nadofi , pour avoir eu I'audace de refif- 
cer aux Chr<^tiens. Les Seigneurs Indiens 
firenc auffi-coc apporcer ^es couvercu* 
res pour coucher les chevauz , & de la 
voiaille pour les noorrir y en leur de- 
tnandant jpardbn » ^ promettanc » pour 
les appailer , d eire coujours amis dts 
Chretiens. 

Corcez » qui pouflfoit plus kaut fes 
pr^encions , remit i la voile le lundi 
oe la Semaine-fainre & concinua de fui- 
vre la core i t*Oueft. II reconnur dans 
tette route rous les iieux qui avoient iti 
tl^couverts par Grijalva , tc aborda le 
Jeudi - faint a Saint - Jean « d'Ulua. A 
peine eut«^il jett£ Tancre entre cetre ifle 
& le continent , qu'il vit partir de la 
cote deux gros canots que Ion nomme 
pirogues, lis s'avancerent jufqu alaflot- 
te, Uitii aucune marque decrainfe nS 
de defiance. Gortez otdonna quTon lei 
re^ ut avec beaucoup de carefle^. Agui- 
iar» fur lequel on comptoit pour fa^ 
voir ce qu ils diroient , les ayanr ea^ 
cendu parler , dit qu*il ne connoiflbit 
point leur langue. On ^toit fort em^ 
hztrzffc'j oiaisons'apper^ut qu*anede$ 
(wunes <ja'ott ftVoiit eoiaieDe^ de Ta« 
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bafco s'encrecenoic av€c un des Indiens 
qui eroienc venus dans les deux ca« ^ 
xiocs. EUe feteurna enfuice vers Cor-* 
tez & A^uilac qui etoienc aupres d el- 
le , & die au dernier en langa^e d'Yu- 
catan , qu'il connoiiToit cres-bien, que 
ces Indiens parloient la langue du Me- 
xique , 8c qu'ils demandoient.au- 
dience au General. Aguilar rendic en 
£fpagnol ce que Tlndienhe venoit 
de lui dire. Le General ordonna 
qu*on fit moncer les Indiens far fon 
yaifTeau. II eft difficile d'exprimer la 
|oie que Correz fentic , en voyant 
que cecte Indienne pouvoic lui fervir 
a entendre le langage d'un pays oii il 
cie(iroit depuis long - tems d'arriver, 
11 rendit graces a Dieu d'une faveur 
audi (ignaufe. 

Cetce Indienne joua un trbp grand Hiftoired'o- 
roie dans la conqucte du •M«*^**^>"uift^^Ja'JSI! 
pour qu'on ne la fafTe pas connoitre^^^c^icoi* 
au ledteur. C'eft celle dont nous avonstez. 
deja vante la beaute. Elle etoit fille 
da Cacique de Gua\dc8ako , Province 
foumife i rEmpereur du Mexique ic 
voinne de celle de Tabafco. D^s fa 
premiere jeunefle elle fuc enlev^e d'en- 
tre les bras de fon pere & codduict 



a Xicalango j place forte fur ta fron- 
liere del' Yucatan , ou il y avoic alors 
une garnifon de Mexiquains. On I'y 
elevoit dans un etat qdi etoit pea 
conforme a fa naillance : eHe fuc en- 
core enlevce & vendue au Cacique de 
Tabafco qui en* fit prcfent a Cortex i 
comme nous t'avons die plus haat. 
S6lU , !iv. On parloit a Guazacoalco & a Xica- 
». «b»£. II. i^j^gQ j^ langue gciierale du Mexique , 
& i Tabafco celle de TYucatan qu*A- 
guilar favoit. Pac ce inoyen elle en- 
tendoit les Indiens qui tui ' parloient 
la langue du Mexique , rendbit 4 Agui- 
lar en langage de r Yucatan ce que les 
Mexiquains lui difoient , & Aguilar le 
difoit a Cortez en Caftillan, Le Ge- 
neral Tavoit fait' baptifer avec fes ca- 
marades ayant de quitter la rade de 
Tabafco 3 & lui avoit fait donner le 
nom de Marina. C*eft celui fous lequel 
nous fa deffgnecons. pat la. fuite. 

.Correz, fenrant combien cette fiUe 
fui izoit ncceDTaire dans la conjondkiire 
^u il fe trouvoit J lui fit toutes^ fortes 
« ca^etTes, & ne ncgli^ea rien pour fe 
iattacher. Marina joignoit aux agre- 
mens ext<^rieurs un efprit vif & une 
<^nce^tion aifte < elle afprit en peu d^ 
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jours le Ca/Hllan , Sc ^vica par ce moyen 
les longueurs que Correz etoic oUig^- 
^-effuyet pour favoir ceque les Mejti-' 
quains vouloienc lui <lire , & pour leur 
nire parvenk fes reponfes* II eeoic- 
difficile qu'unefemme telle que Mart--^ 
na n'infpira-c pas a Conez ce que les- 
hommes d'oti cara^epe vrf& bouillanc 
comme lui one coucurne^de fenm peur 
les femmes aimaMes. £tle prk fur lui 
un afcendanc quelle fut conferver. Cor-^ 
tez etoit d*une figure agreable ; il te- 
Jioic le premier rang parmi les Efpa- 
gnols : Pantour & Tainbition parloient 
en fa faveur auprds 4e Marina. li en 
«ut unfiFs qui fur counu fous le nom 
S^ Dom Martrit Cortex 5 qu*on fit Chiji 
valier de Sairit Jkcques en confi^d^a- 
cion de la mbltffe d^ fa mere. - 

Les Indiens declarerent a Marine 
que Pilpatve & Tcutitlt , le premier 
Gouvetaear de wee Province-, Fe fe- 
ebnd Capitaine GetierapHfu graHd^^- 
pereur Montezuma , les avbienr en*^ 
^oyes an Comrwaiidant Vie la'flotre/ 
pout faVoirde'luS-mcme quel. deflFeiif 
ramenoic fur leur rivage. Gortez trai-t 
ra ces depiuis avec beaucottp;de;^oli- 
iefle V & leur ifepondit qiM^vebiJi 

Q iv 
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cnqualit^d ami, dans lede({ein de rr al- 
ter d'affaires importantes poor leaf 
Souverain & couc TEmpire ; qa*il en- 
tceroic dans de plus grands derails avec 
le Gouverneur & le G6ierai. Il.euc I'a- 
dre^Te de rirer des Indiens une connoif- 
fance aiTez ^cendue des ricbeflPes & des 
forces de Montezuma ^ 6c les renvoya. 
fore facisfaics. Le jour fuivant> fausac- 
tendre.de reponfe , il fie debarquer fes 
troupes y fes cbevaux & fon artillerie. 
coftez 6i' Les Indiens du canton earent meme 
barque a s. lacomplaifaoce de iui pierer da fecours 

lean 4 Ulua> ■ '^ i /i ' *^ ^ * 

pour le aeoarqueinent & pour conitruL- 
Ke des.caban^ 3, pa^mi leiquelles on ea 
^relTa Uae plus graude que les autres ,. 
parce qu'elle df voic tenir lieu d'E^ife. 
Xe jour& la Quit fuitrante fe paflerenc 
dans une aJSezgrande tranquiliicej mais 
on vie paroicre le lendemain une nom- 
breufe troupe d*lndiens arm^s qui s*a.- 
Van^oiene vers fe camp des EfpagnoU* 
On ie preparole d^ja i la defenfe , lorf- 
qu*pn. apprit que c'ctoicne les avant- 
coureurs de TeutuI^ & de Pilparoe qui 
^eotcne en chemin pour venir faluer 
le G^eraK lis arriverene le jour de 
Paque avec un npmbteux coreege. Cor- 
(ez x^folttt d'affe^tex ealei}r prefence 



ua sur de grandeur cajiable de lent en, 
inipo&n 11 les re^utiau. milieu de fes 
Omciers qu*il avoic ranges aucour de lui 
& qui tenoient tous une pofture refpec- 
tueufejl^coucaleur cemplimei)c,fic une 
rejponie fore cource > & leoc declara> par 
1^ bo^che de Mariiia^ qu'avanc de par lee 
dafujecde Ton voyage^ il vouloic rendre 
fes devoirs i fon Dieu qui etoit le Sei- 
gneur de CQUS les Dieux de leur pays. 
. Corcez les conduiiit a la cabane 
qui devoir fervir'd'Eglife, Comme il 
n'^voic que d^ux Aumoniers aveclui j 
xil pric ceux'de fes fpldats qui favpienc 
le chanc de TEglife & en forma le 
choeur. Les Indiens affifterenc a routes 
ces ceremonies avec une attention qui 
tisnoir de Ja ibrprife que leur caufoic 
un ^edacle qui leur avoir 6U juf< 
qualors inconnu. Apresla'MeflTe , on ^ 
retoxurna au logis du General , qui trai-» 
ta fuperbemenc les deux Officiers de 
Montezuma, llprit enfuite un air gra- 
ve jcfier^ leur dir par la bouche de 
fon inrerprete au*il ^toii veou de la 
parr de Charles a'Autriche , Monarqqe ^^ ^^ ^ 
derOrienr , pour cdmmuniquer a rEm*chapI i*. 
pereur Montezuma des fecrets de la 
j>Itt$ grande imporcaoce ^ mais qui iie 

2^ 
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pouvoient etre declir^^qu'd ioi'meme^; 
qii'il demanddit par eoftfiquent Khon- 
rieur de k voir , & '<]\x*i\ U' piomettoir 
d'en etre re^u avec route la cotificle- 
ration qui etoic du6 a la grandeur dvt 
Prince qui renvoyoie. ' ! |. 

Certc proppfitiph caiiifji au^'dcfnx 
Officiers un chagrki. qui' parat'mcnie 
iur leur vif^gel'*reuutl?V'ava*rit dis^s'ex- 
pliquer , demanda la Hbert^ de faire 
apporter fes prefens. lis ConfiJi^oi^nr 
en vivres, en robes de coton crJs-fin , 
e'n plume« de differertfei couleurs Sc 
en diverf bijqiix travailles avec une 
extreme dclicateffe. Utndien , apr&i 
avoir fait ces prefens a Cortez , lui die 
qu'il le prioit d*accepter ce t^tnoigna* 
ge de reftime de deux efcbve^ de 
rEmperear, & ajouta qu*ii lui cqn- 
i(eill6it de renoncer au cfefleih de voif 
JMdntezunu , parce qu'il trouveroic 
trop de difficuhes a le remplir. Corter 
pric alors un air encore plus fier , & 
lepondit que les Rois ne refufoient 
jamais audience aux AmbaiTadieurs des 
aurres Souverains , & que , fans un 
ordre bien precis , leurs Miniftres ne 
devoient pas fe charger d*un refus fi 
dangereuX) qu^ dans ceKeoccalioo^leof 
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devoir croic d'avierrir-Martrezarha <ie 
'ion arriv6e ; mars qu'ils poavoienr af- 
furer leur Empereur qu€ le Cctieral 
Stranger droit fortement r<5f6la de le 
voir, &qti€S pour I'honoeur du granil 
Roi qu'il reprcfenroit , il netentreroic 
point dans fe$ vaiffeatrx , fans- avoirob- 
tenu cette farisfa'aion. Lei deax Mexi- 
qiiains frappds da ton & del air done 
-Cortcz venoit de leur parler , le prie- 
rent de ne rten entreprendre tlii moins 
aVaiir la rcporifedelaCotrr, & lai offri- 
reht tons \t$ fecours dont il attrbit be- 
foin dans rintervallef^ ' 

lis avoient am^ie ayed eux des Pdntr*! 
* Peintres qal s*ctoient attaches depuis^^'3"5!°* 
le premier moment de lenr arrivee aid viiTeaux 
reprefenter ks vaifleauxi les foldars ,5^ ^« ^a^p 
les chevaux V rartillerie « tpiit'ce qui^'^^^'^''^- 
•s'ctoit ofFert i leors yeto,- rant fur la 
' five ^ qu^ dans le camp db^ EfpagQoIs. 
Lear rofle droit une etdffe de coton , 
fur laquelle ils tragoienr ailez nature!- 
lement avec un pinceau & des coql^urs , 
-routes fortes d'bbjets ^c de figures. 
Corte? , qui en fur averri , vidulut voir 
ce fpeftacle; flcfut^tonnc de la facilite 
avec laquelle tU exdcutoient leur def- 
fetn. Ottlui afiirma qu'ils reptdfentoienc 

Qvj 
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fur ces toilet , non-feoletnenc les figs* 
res f mais meme les aftions , fie que 
Montezuma feroit , par ce moyen,, iaf- 
fruit de toutes les circonftances d^ 
Tentrevue quil avoit eue avec fes 
Officiers. 

Corcez voulant foutenit les mar- 
ques de grandeur qu'il avoir aflfe&ee » 
& craigadnt que des images faiis force 
,Cc fans mouvement oe donnaflent des 
. idees peu cooformes i fes vues , fit 
.faire Texercice i fes foldats » afin qu'ils 
.filTeat eclater leur adreffe & leur cou^ 
rage aux yeux des principaux Officiers 
dfs r£mpire«.Sur le champ, rinfanterie 
Caftillane forma un bataillon , & route 
Tartillerie 'de la flotce fut tpife en kat* 
terie. On declara aux Mexiquains que 
le G^licral Touloir leur rendre les hon- 
neurs qui , dans fon pays , n'eroient ac- 
, cordes quVux gens de la plus haute 
couHderation. 11 monta ^*cheval avec 
fes principaux OflSciers, ficcommenja 
par des courfes de bagues > parcagea 
enuiite fa troupe en deux efcadrons, 
Sc leur fit faire une efpece de combat 
avec tousles mouvemcns de kcava- 
lerie/Les Indiens regarderent d*abord 
avec frayeur ces animaux > done ^U 



figure &4a fierce leur paroiflmenttec- 

xibles j & ti'ecant pas moins fcapp^ 

de leuc ob^iflance , ds coocliirenr que 

<l«s hommes capables de ies xQndte fi 

dociles, avoiemoaelquechofedefuper. 

iriear ila iiatare homaine. Lear 6t(m^ 

iiemeni fat ipuiii iocrqu'ib encehdkent 

le boiic de la moafqaecerie & dcTar-. 

tillerie. Coctezj mi Ies examinait avec 

.actemion » leur die que c eroit pat cea 

feces milicaires que lesEfpagaplsieg|r 

loietK leort amis. Le$ Pewcre^.Mexir 

quaitis invcnterentde nouvelles figures 

pour ezprimer ce qu'ils veiioieBt de voir 

.& d'enceodre. Les ujas defiinoienc des 

.foldac^ arm^fl 8c ranges en bataille ^ 8c 

les aucrei peignoienc les chevauxdaos 

ragicacion da combat. lis repr^n- 

toient le coupde canon pat da feu &^ 

de la fam£e ^ & le bruit par des traita 

lumineuz. m ■ ' 

Pilpato^ nt Clever pr^s du camp 
des £Q>agnoIs une multitude coufidi^ 
table de cabanes^ & tacha de leur per- 
fuadet qa'il n'avoit d'autte vae que 
de fe meccte i pottie de leur fournir 
des ptoviiions. lis firent femblanc de 
• le ctoire , quoiqulls fuilenc cr^r jpet- 
fuad^ que foa veritable de^ein ecoic 
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d'obiecyer ietir;concluite <1« pris.'Teii* 
tkl6 (e hata d^^nroy^c repdre compte a 
Mometama de (ie qu'il avoir va : les 
imemes .couriers lai porcierenf Us ta- 
Ueaikxcfue les Peii^icres Mexiquains 

anroienc fdits. ~ ; • ; 

Pr^cnique; Att booc de (epc joafs'^^oD re^fit la 

Montezuma ^^^^^(Ig de Moiit^uma f avec dies pre- 

Efpagooif. lens comiaeriibies. Teutitle ^ qui etoic 

hl^furd * ^*^'g* ^^ li^dcifer aVelfc fcf General Ef- 

*^'^ ' -gagnol ^ fit <6uildi:ec#s prcfenj fur des 

-nacres. Ill caoGftcmnt ^n riches rapis, 

<eii iroffes de ^^(6n ciffiie^ de plumes 

doiieatix ifott d^tic^tes 8c de diverfes 

vcouteurs , en bodclieri narces & coa- 

:Tercs de pedtes plaques d'or ; d*au« 

rres (iroienc efiricnis de pecices perles* 

II y ayok un nidfion de bois » couverc 

4le grains d'or nbn fondu^ on cafque 

4de kmes 4,*ot emour^ de fonnecres » 

orn^ d emeraudes par l|Jiaut,avec des 

Sanaclies de grandes plumes , au bouc 
efqaels pendoient dts maiiles d or , 
deschafTes-mouches ernis d*or & d'ar- 

Ssnr y des bradars & d autres armures 
e cuir de cerf , de cuir corroyc en rou- 
ge , & revecus de plaques d or & d*ar- 
gent ; des miroirs d*un tr^-beau metal 
taduUTei dans de 1 or ^ ^lami^ de pie: 



tti^oi&c^\t%tht\ uii cbllier <lot* 
e^toarc d'bne prodigfeufe qoantite jd*^ 
jneratdts & de riibfe , & garni de pe-^ 
ricejt fdrmect^s d or ; d'autres cbllbcf 
garms de f erles & dem^aude$^-di- 

gent , donr-te t^tvaH-farpaflfoft laHma-- 
tiere ; dWiftllris d'o't-, tefeHtjaon lei 
6f e de U fniii^, '& tie li grolTeUr 4'im^ 
iipifetce j detfx roiies ^ Tune iicr , qui 
irepr^fencoit -fe foleil ^ec its rayons ,• 
& quancite de feuillages ^-d'ani't 
matix, diipoicb decene marcs j r-au- 
tre dVireent j afvec k figire de ta !une^ 
jBd te^Weftie ttaviiii > da poids de'cin- 
qttame marcs. Lcs Efpagnols fdrenc 
cbfffmie elftayies ia !a vae de tant de 
richefles; . 

- Teatrtl^ ft fit ehfoke liirf oduire dani 
la t^e du General , Kii die que TEtn»^ 
l^ereur Montezuitia lui envoy 6it xe$ 
Wiheflcs , i)our iui tcmoigncf foh ef- 
time pour lui ^ & la haute oplnioQ 
tjtt*il avoir de fon Roi : mais que T^- 
tac de fes affaires ne lui permetcoit 
'-^ d*accorder S des ctrangers de pa- 
-roitre i fa Cour. Pour adouctr ^c re- 
fus , Temiili fie a Corcez le tableau de 
U diffieuM des chemtn9 & de k bar •^ 
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barie 4cr plafirafs nations , qae rial 
D^ poacroic empScher de prendre ies 
armes pour fermer ie palTage aax Ef- 
f a^aojs. Corcez r^ponoic qu'il ne poa* 
v«ir c^tourner en ^ttiete » iana bicilec 
rhp(ineur de fbn Rot 9 Tengagea 4 
hitfi de /louvelles inftances aupri^ de 
^Aomcezxumf avec protncfle dacren- 
dre la c^nfe^ ajoacanc cependant 
qae fi elle tardoic trop i venir ^ il fe 
f rouveroic oblig^ d aller la follicicec de 
plus pris* . . 

Teucid^ par tic une fiscoiidefoisponr 
aller prendre pompce de j^ commiflion a 
laCpar. Let femin^en6.4^s Efpagnols 
farenc parcagis fur le narci quon avoic 
k premke. hts uns eiperoient une heu- 
reufe r6n(Iice ^ puifque Ies commencer 
fnens ^toienc fi beaux , Ies aucres trou- 
voxetic qu'il y avoir de la cem^rice i at- 
(aquer » avec fi peu de forces , on 
Monarque auffi paiflant que Monte- 
zuma paroiflbir I'ctre. Cortcz meme 
n^^toic pas fans inquietude ^ lorfqu'il 
comparoit la grandeur ite fes projets 
a fes forces. N'etant cependanc pas 
ooins decide i tenter la fortune , il 
refolut d'occuper fes fbldats ^ pour 
|ear deer le terns de fe Uyrec i dies 



iiAnions qai auroienc pa diminuec 
leur coarage 8c leur ardear* II chargea 
«in de fes Officiers d alter reconnoitre 
la cote avec deux vaifleaux fur leiquels. 
il fit monter ceux qui lai paroilToieiiC 
le plus fofpefts. 

Teutitle revint bientoc avec de noa« 
veaux prefens : mais il die a Cortez qiie 
Montezuma lui ordonnoic de partit 
fans rcplique* Pendant que le General 
pr^paroic fa r^ponfe , il entendit four 
jier \* Angelas J fe niic a genoox ^ & fie 
£gne a tone fon monde de Timiter. 
Cette adion furprit rAmbalTadeur :Mar 
tina , qui s*en apper9ut > lui dit que les 
Efpa^nols reconnoiifant un Dieu fou- 
verain, qui deceftoit les adorateucs dea 
Idoles , ic qui avoir la poilTance de lea 
detruire , \\% s'efFor^oienc de le flechis 
en favenr de Montezuma pour lequel 
lis craignoient fa colere. 

Lorjqu elle.eut cti^i de parler » Corr soils, ii?« 
tez prit un air plus impofant que ja- *• ^^^ ^ 
mais y Sc dit que le principal motif da 
Boi fon mairre s en c£Fcanc fon amiti^ "^ 
a TEmpereur dn Mexii^ae , ^toic 1 o- 
bligation ou ibhc les Princes Chretiens 
de s oppofer aux errears de Tldolatrie; 
4}u un de fes plus ardens deiirs ^(oit do 
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lui donner de$ inftroAions qui condvoL-^^ 
fenc a la connoiflfance de la v^rite » Sc 
de I'aider i fortir de T^fclavage dn d^* 
Aon^ horrible cyran qui tenoit rEcx3pe-. 
rear meme darns ks/ers^ quoiqu'en ap- 
parence il fuc un puiflant Mooarque ;* 
que pdur lui , veaant pour un objer de 
cerce importance y Sc de la part d'uo 
Roi plus paiflfam encore que celui da 
Mexique , il pouvbic k dilpenfer de 
faire de nouvems inftauces pour obce- 
oir une audieiice favorable. 

Ge difcours n'eur pas le fucc^s qu if 
8*en ^toic prothis. L'Amba(fadeur fe le« 
vanr brufquement d'uo air mh\c de cha* 
grin St de colere , die que Montezuma 
n'avoit jufqu'alors employe que la dou« 
eeur ; mais qu^ii Ton conticuoic de re^' 
fifter i fe^ ordres , on devoir s atten- 
dre si ecre trait^ en ennemi. II fortic 
enfuite aflez brufquement dvec tout tes 
ludlens de fen cortege. Cetre fierrc 
caiifa un pea d'embarras a Gortez : 
niais it teprit fa tranquiilitc ordinaire , 
& dit i les Offieicri j <« Nous verronj 
» cbftmiem ils fouriendront la guerre : 
i> nous favons deja d^ quelle maniere 
99 ces gens^^U fe battent ». II finit par 
^'applaadird'unreius'qut lui donnoic U 
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liberte d'employer let armes > Cans vio- 
leraucun droit. Depais ce momenc il 
2ie negligea riea pour fe t^nir fur fes gar« 
JLes 9 6c pour ^viter uue furprife. 
' Le lendemain it arrtva frependanc 
lin ckangemenc qui jetta 1 allarcne daos 
le camp EfpagnoL Tous les Indiens 
qui s*^oient ^tablis auprb , & qui 
i3*avoient , pas ceflc d'apporret des yi- 
Tres , s'^coient retires. Ceux qui ve- 
lioienc des bourgs dc des villages yoi« 
fins > rompirent auffi route communi* 
cation avec le cam^. Les foldars eu- 
jrent pear de manquer bientoc du n^- 
ceffaire , & regarderent le delTein de 
s^etablir dans un pays ftcrile commp 
une entreprife mat con^ue. Ces mur- 
mures firent lever la voix a quelques 
parcifans de Velafquez : ils accuferenc 
Correz d*un exc^s de tcmcritc , & leur 
hardiefle croifTant de jour en jour , ils 
folliciterenr tout le monde de deman^ 
der i reroumer; dar^s Tlfle de Cuba , 
fous pretexte de fuhifierraflotte & Tar- 
inie. Cortez ne tarda pas i ctre inf-l 
truit de ce foul^vi^rtient > 8t, prevbyant 
les fuites dangereufes qu'il pourroic 
avoir ^ s'il ne Tairretoit d^s fon com-^ 
liieacement ^il pria fes plus 4deles ami^ 
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de connoicre les fencimens de cbacmt 
tn parciculier. U apprit que le nombc e 
des m^concens parmi les macelocs ecoic 
tres^pea con(iderable , Sc que ceax qui 
le compofoienc lui avoienc teujonrs 
it6 fafpedls. 11$ afTaradel atcachementj 
de$ auires ^ 6c declara qu*il voolbic 
prendre confeil de tout le monde far 
ce qu il devoit fairc dans la conjonc- 
U^cU^o^'^^^ ou Ton fe trouvoit : il ajouta que 
tez apMifc chacan poaveic loi declarer ion fend- 
•ne ftdiiion. uj^Qf fans aucune efpece de ccaince. 
Quelques Officiers fe chargerent d'an- 
noncer celui des m^contens : le General 
ies ecoataaveciranqQillite» 9c repondit 
^dQe le Ciels'ecoic aUez declare en faveur 
de la flotce , pour qu'on en efperac conf- 
tamment du fecours; mais que fi le cou- 
rage & la force manquoient aux foldacs » 
comme on Ten afluroic » il y auroic 
de la c^meric^ a s'avancer plus loin j 
& qu'il fallolr fe preparer a retoiir- 
ner i Cuba. Audi- cot il fit Dublier 
dans le camp qu on fe tint prct pour 
partir ^ & Ton donna ordre aux Capi« 
raines de remonter avec leur com*/ 
pagnies fur les memes vai^eaux qu'ils 
avoient commandes. Get ordre ne (uc 
pas pitttoc public , que tous les pac« 
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tifans de Cortez s*^crierent avec cha« 
leur ^u on les avoir trochp^ par de 
faufles promeiTes. lis ajouterenc qae fi 
Correz ecoir encieremenc d^cid^ 1 par* 
cir 9 lis choifiroient un autre Ch^f^ 

{>arce qu'ils ne rouloient pas perdre 
es efper^nces qoi ies acrachoienc au 
^exique. Ceux qui agiflbient de can* 
cert avec Cortez aipproaverenc cettd 
JT^folatien » & demanderent feulemenc 

J[a'ii ea fur inform^. lis fe rendirent i 
a rente avec la plus gf ahde parrie det 
foldars, pour lut repr^fenrer^de to«te 
I'arm^e^coit prcte i fe foalever » & Ton 
poufla la feinte jufqtt'i lui reprocher 
d avoir Youla partir fans confulter Ies 
Officiers. On lui dit qu'il vouloit cou« 
vrir Ies Efpagnols de home » en aban^ 
donnant fon expedition pour det obf- 
tacles audi facilet i iurmonrer. On 
lai rappeUa ce qui 6toit arriv6 i Gri- 

{alva 3 ; pont n*avoir pas fbrtn^ un 6ta- 
>lifleaienc dan^ 1e pays *qu' il avoi^d^ 
convert. On lui rep^ta enfin ce qu'il 
'avoir di£t6 lui-m^e. 
' Cortez afFeAa de la furprife ^ & ar- 
ttibuia fa' ^onduite i Topinion qu^il 
avoir eue des dtfpofirioiis -de rarm^ei: 
li pacttt M&ta ', fe ^ plaignic enfuitct 



d'avoir it6 mal mfp^mc ,. protcfta <{a« 
les ordcef <]u*il ayou dqnne$ ecoieoc 
contre foa cout ; cjue le defir d ohitg^ 
les fpldats Us avoic feul di&cs ^ qail 
demeurerpir au Mexiqae , d autant plus 
Volonciers, quil Us voyoit d^ns les fcjj- 
timieiiJ qu'Ua ^evffiait a^ Roi Icur mai^ 
tre ,& a Aonneur de la nation : ma^ 

3iie.p944r dd entrtprifes fi glo^ieufes , 
lie lui falloit qme des guertrers de- 
vout i fes ordres j que ceux qui defi- 
roieoc ^retpariier ii I'ifle de Cuba , po^^ 
voieBt-parcic^ qu'il alloit ordonner fur 
ie champ qa oil dm des vaiiTeauz pcets 
jxmt ceux qui necoient pas difpofcf 
k ifuivre fa torcath^« Qe ditcours cauia 
des tranfports de joie , done il 62c etotm^ 
lut-incine. Ceux qui avoient.fervi d'ia- 
terpretes aux mecpntens^ > n eureat pas 
la lia(diie(re d^ foi^cehii:: 1^0( ptc^pofir 

lion.-; ■ ::..r.. .:. ; 

Le caci<pie' ^* ifortUM pfoj 4^cUr«it 4e plus ea 
ae zampoaia.plus ppuT Cori!^9 } a p^^ le murjiittc^ 

lui3r-^«?^^^-^PP^^^ daji$ fon camp r quil 7 
vicarriver cinq. Indiens qui lui firenj: 
iBt^t^d^re'V parie i^QUi^>s de J4acina » 
iqfii'iils itcii^ fftjeff du Cad^e. df 
jZin>pf»la , iPcpyin^P SpeU 6b|g^ite , 
^g'iU yoftoi^iiic jd^fe pafl:f«i«!e detif)* 
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'plimeos aa Chef des ecrangers « done 
les exploits dans la Province d^ Tabaf- 
co s'^toient deja repandas jufqa'sl lui ; 
,que ce Prince etoic guerrier , & faifoic 
4>rofefliond'aiaier la valeur jufques dans 
£&s ennemis« Corcez les re^uc avec de 
.grands c^moignages d afF^dion , & m 
^ouca pas que cec heureux incident n*inf- 
pirac une nonvelfe confiance aux Efpar 
^ois. Les deputes liii appcirent qu U 
y avoit dans leur Ptovince un pore 
tres ^commode pour fes^vaifleaux. Par 
ie%4iff<^rens propos qu*ils tinrent, Cor* 
tez coinprit que leur Cacique ctoit en- 
. nemi de Montezuma , qui fe rendok 
.odieux d fes voifins par we iierte infup-* 
.portable 9 '& i fes fujets par la plus 
.cruelle de toutes les tyrannies. 

. Montezuma II. qui xegnoic. alors'^^*^*^' 
Au Mexique , Vavqit du fon Elevation *** 
qua fes qualites natur^lles, foutenues 
long- terns par une douceur finiul^e j 
in;us ;fi-tot qu'il s'^roit vu for le trono, 
il aVQit Lache la; bride a tons les vi* 
ces qu il avoit fu d^guil^r. Son orgueil 
comment a lui faijfe .cong^dier tods 
ief OIBciers do f4 maifon qui n ecoiehc 
pas :4'»M<C wMflTan^ diftinguce, pour fa^ 
r#mployerq^e<dei5i^90SiiwU$« U irckaiy 
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parcetce conduice , la ooUeiTe , en rem* 
ployanc aox chofes les plus yiles , & le 
people, en led fermancl anique voie qoi 
pouvoic le conduice i la fortune. II ie 
moncroit pea , 8c avoit inrente de nou- 
velles r^^rences Sc des ceremonies fari- 
gances poac ceux qui Tabordoient. Le 
refpeft lai oacoiiToir une offenfe , s'il 
n*^toic poaU<i ja(ba ^ Tadoracion^ Dans 
U fimple vue de rair e eclatet fon poo- 
voir 9 il exerfoit les cruattt^ les plus 
horribles. 11 avoit ^cabli » fans n6ceP> 
Btit de flouveaux impocs qui fe levofeac 
^par cere avec cant de rigueur , que les 
mendians mcme eroienc oblig^ d^ap* 
porter quelque chofe aux pieds du tro* 
He. Ces violences avoieni jettc ie d£* 
fefpoir dans toutes les parties de TEm* 
pire 5 Be ce Prince imprudent qui ne 
cherchoit qu*i fe faire craindre , fe 
faifoit hair de tout le monde en ge^ 
n^ral. Plufieurs Provinces s'^toient r^ 
volt^es , & il avoit entrepris iniitile- 
-iiient de les punir. Tous les Ecrivains 
difeot que larrivde des Efpagnols aa 
Aiexique fuc annoyc^e par d^atfreux pro- 
^diges qui commen^oient i faire fentir i 
Montezuma des remords 8c de) crain^ 
tie«. Plufieurs cometes fe fiicc6der(^nt ; 



Un UC) vbifin de ta capicale , rompir k$ 
digae^ ; lair p^oidbtc fouvenc tout ea 
fj^u ; nn Temple celebre fuc touc a coup 
wnbtzU. Nous laiSbnf aa^t Ecciv^ins 
Efpagnols ce qui a lair fabuleux. 
. Coccez , petfoade par le difcours 
des lodiens qu'il ae lui feroic pas dxf* 
ficile de formyer tin puiilanc parti con^ 
{re.tin,t)rran hai' de ecus fes fujecs » en« 
Yoya au Cacique Zampoala des pr^« 
fens adee conuderables pour le^difpp-* 
fee i ramici^. 11 concur en meme^ 
cems. Ic projec de former un etablif- 
femeac dans la ProWnce de Quia"-" 
bizlan ; mais avanc de parrir , il r6fo-^ 
liic de faire nommer.fur le lieu me«* 
me cenx qui devoienc y rend re ia 
J4tftice , Sc pour cet effec , afTembla 
les Ofiiciers 6c les foldacs. Lorfp 

3u*on les euc nomtnes , il leut fie pren- 
repofTeffion deTeurs charges avec les 
formaiic^s oidinaires en Efpagne. Ill 
commseiicerent a les exercer , en don^ 
nanc itrU nonrdie Colonie quon fe 
propofoic d'ctablir i. le nom de F'era-^ 
Crw^. Cortex affifta aux premiers exer- 
cices de leurs fondioris comme un 
fimplie. particulier , &' ne riroit^au- 
c|in. dc9Lt de^ ik qaaUtc de General 
Tome JTX ' R 
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^e la flpcce & de Commandant des ai^ 

II fc hh re mees. Par fon refped , il vouioit au- 

lorlrVlbi^Ju" fo'^if^^f i^ Tribunal , Sc donner aa pea- 

paii'arm^c. pie lui exemple de fournkfioa. 11 croyoic 

avoir egalement befoin de rantorice 

civile & de la dependance des fujets » 

pour remplir , par le bras de la juC* 

tice 8c par la voix da peaple ^ les voi- 

des de la jurifdidion auticaire , door 

on. le^fuppo^oic tonjours le Chef , en 

vertu de la commiflidci da <7oaver- 

near de Cuba ^ mais elie avoir ec^ re* 

▼pqu^ , & fon pouvoir n'^roic alors 

appuy6 fur aucun fondemenr. Ne fen-* 

tanc lui-meme que trop ia pofirion , 

U fermoit fouvent les yeux fur la relif^ 

* tance qu il troavdir a ies ordres. 

Le lendemain , pendant que le Con- 
fell ccoic aflfemble , il demanda modef- 
temenc la permiffion d'y emrer. Les 
Juges fe leverent pour le recevoir. U 
leur fir une profonde r^v^rence , Sc fe 
concenta de prendre feance apr^s ie 
premier Confeillet , kur fit un dif- 
cours dans lequel il affeda aatant de 
d^finterefTemenc que de (implicite. II 
leur die que Tirr^folution du Goa- 
verneur de Cuba le mettoit dans le 
cas de ne plus fe. regardec comme 
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pourvu d'un pouvoir abfolu j que Us 
circonftances prefeoces demandant qtxe 
le General euc une plein'e auroiite , il 
remettoit fa dignite entre les mains da 
Confeii » auquel il apparcenoit d'ea 
nommet un , jufqa'a ce qu4I eiic plu / 
an Roi d*ett difpoler adcremenc. U de-^ 
tnanda a&exle ion de(iftement, & jecra 
fur la table les provilions que Velaf- 

3aez lui avoit donn^es , baiu le b^tcm 
e G^n^ral , le remit au Chef de Taf- 
fembi^e , ic it retira feul dans fa tente. 
Son projet 6toit trop bien concerte , 

f>oar que le choix du Gouverneur fuc 
ong- terns diflEirc : le nombre de fes 
partifans <koit trop considerable , pour 
que les aurres punent contre- balancer 
leur voix. On convint de recevoir U 
dixnxf&oti de Cortez , mais a condition 
qu il reprendroit auflS-tot le commande-* 
ment avec des lettres patentes au fiotki 
du Roi » 6C qu on informeroit le peuple 
^e cette cleftion. Si-tot qu'elle rut pu- 
bli^e , la foie ^lata par At% acclama- 
tions gcnerales. CeuK qui n'approu- 
voient pas en fecret le nouveau choir 

3u*on venoit de faire , furent obliges 
e couvrir lent m^conrentement par 
Tapparence de la fatisfaftion. Lei. chap V^* 

Ri| 
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Confeil , accompagnc de la plus graiwfe 

{►artie de$ foI<kcs qui reprciencoient 
e peuplo, fe rendit a la rente de Cor- 
tex , & lui dicUra que la ville de la 
yeraCrwsi Tavoit ilu, au nom du Roi 
Catholique , Gouvetneur de la nouvclle 
Colonie, & Gin^ral de rarmie Caftil- 
lane , en plein Confeil , avec la con- 
noifTance & I'approbacion de cous lea 
habttans. 

Cortez re^ut ce$ deux dignitcs avec 
autanc de refpcA qu il auroit eu pour 
le Roi nacme , done on eroployoit le 
iiom & rautorit^, II afFefta de le$ ap- 

f seller nouvelles, pour marquer ou'il 
es diftinguoit de lautre , si laquelle il 
avoir renoncc , & donna » dcs ce mo- 
ment, fe$ ortkes avec un caradere de 
grandeur & de confiance , qui retinc 
tour le monde dans la foumiuion. Les 
partifans de Velafquez ne murmuroienc 
pas raoins en fecret : iU attaquerent four- 
dement le pouvotr du Confeil , & Tauro- 
ritc duG^neral. Cortez en f«t avert! ,& 
fit mettre-aux fers les chefs de la rebel- 
lion , dont les principaux etoient Or- 
daz , Efcudero & Jean Velafquez. II 
dcclara enfuite , avec fa fermetc ordi- 
naire, que fon delfein 6coit de faire le 
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pfoc&s aux feditieax j mais il ne fe pref- -^^'w****** 
loic pas de les citer en juftice , parce 
qu'il avoit pluioc defTein de les rame- 
ner a la foumiflion que de les punir. 11 * 
leur d^cacha quelques-uns de fes tonfi- 
dens qui les ramenereni infeniiblemenc 
i la raifon » & il s'cn fit par la fuice des 
amis fideles. 

Lorfqu'il crut fon autorite bien af- 
fermie , il decacha cent hommes fous 
la conduice d'Alvarado , pour alier re- 
connoitre le pays , & chercher des vi- 
vres. Les Efpagnols n'allerent pas 
loin ,• fans rencontrer quelques villa- 
ges : mais les habitans les avoienc 
^bandonnes pour fe retirer dai^s les 
bois. On fe contenta d'enlever les pro- 
vifions qu'on y trouva. Cortez ordonna 
alors a 1 Armee de fe mettre en marche. 
Les vaifleaux mirent i la voile vers les 
coces de Qukbizlan , & les troupes 
fuivirent par terre le chemin de Zam- 
poala. On rencoutra la premiere bour- 
gade du pays j mais les habitans Ta- 
voient encore abandonn^e & emporte 
jufqu'd leurs meubles. Ce fut dans ce 
lieu que les Efpagnols virent pour la 
premiere fois la forme des livres Me- 
xiquaihs. Leur matiere ^toic uiie ef- 

Riaj 
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pece de parcheniin endaic de gomnM 

ou de vef his , & pUc en double. Us 

^toiexit charges de ces images dont 

nous avous parl6. Le G^cral, voyanc 

que fes troupe cioiciu fatiguces , refo^ 

luc de palTer la uuit dans cette bourga- 

de ^ mais il prit coutes les pcecaucions 

qui pouvoient lui affocer le repos. Le. 

leodemaiu Tarmce fe ceroit en roar- 

che , & prit fa route par le chemift 

k plus fraye. II o'y rencontra aucui> 

Indien, Cette foUtude lui caufa de» 

foap5pJDS : mais fur le foir, lorfqu'il enr 

troit dans une belle prairie ^ il vir pa- 

reltre douae Indiens portant des rafrai- 

chiffemexis. 11& ccoieor charges de U 

parr de leur Cacique , d'inviter !e Gc- 

ucFal a fe rendre dans le lieu de fa. de- 

meure , ou il avoir fait preparer des lo» 

iemens & 6e$ vivres pour route Tar- 
lee. Corte:^ garda fix de ces Indiens. 
pour lui fervir de jguides* 

Lorfqu'il fuc si la vue de Zampoala ,. 
vingc Indiens , richement ornes , mar- 
cherem i fa rencontre , lui firenc un 
comjJimenc au nom du Cacique , i 
qui les incommodites navoient pas 
permis de fe cnettre a leur tete , Sc qui 
atteodoic avec impaueiace des. itraa- 
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gers done on lui avoic vahte ia valeur.' 
Lorfqae Its £fpagaqls enurecent dans 
la ville ) lis crouverent couces I&s rues Sc 
Jes places remplies dlndiens ^ mats fans 
acmes » pour orex tout foup^on. Le Ca^- 
cique fe prefema a la porte de Ton pa- 
lais :, ks JnrfiTaiices; n'<^coienc qu*une 
prodigieufe grofTeair. II s'approcha » 
aide de quelques ladiens , au fecours 
defquels il fembloic devoir rous fes 
mouvemens. Sa parure eroit une mante 
<le coton I em icnie de pierres precieu* 
ies : fes ^reilles 8c fes levres etoienr per^ 
cees :&' orn^s de pierreries. La gravit^ 
de fa figiire/saccocdanc avec le poids 
de £on corps , Corcet euc befoin de 
toure la (lenne , pour arr^cer les iclats 
de rire des Efpagnols , & pour fe faire 
violence i lui -■ nieme. Le Prince In- 
dian l^embraiTa , & lui fit un difcours 
£iDple.^ pnicis. 11 le fiiiiciia fur fon 
arrtvee, 6c fe f(^Ucita lui*niSine fur le 
bonheuiTqu il avoir de le' recevoir. Sans 
lui dire un tnot inucite , il le pria dVl- 
ler prendre quelqne repos dans fon 
quartier , ou il lui pronyt d*aller 1^ 
trouvec , pour confer er avec lui fur 
le^rslin titers commuos. 
, Les.* logemMs^ (]ii^*on avoir .ps^par^ 

R iv 
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pour Us Efpagnols , ^toienr fous Icf 
porciqu«s des maifons y duns un grand 
efpace , ou lis furenc coas loges aflex 
au large , & rrouvetent abon«laininenc 
tout ce qui ecoic neceflfaire i. leurs be- 
foins^ Le }our £iivant , le Cacique 
fir annoncer (on arriT^e par un prefent , 
done la valeor (e montcHr i deux 
mille marcs dor. U arciva bientoc 
apr^s , ecanr fur un brancard que por- 
toienc £es Oificiers. Correz^ accom* 
pagne des fiens , aUa fbct loin aa de- 
yaiu de lui. LodTquils furent arrives 
dans un lieu commode pour s'enrre-^ 
t^nir » le General Erpagnol lui die 
que fon priiKipal but etoit^de decruire 
rinjaftice , de r^primer la violence « 
& de prendre le parci de la juftice. U 
avoic intenrion.de connoure par-U 
qiielles etoient les difpofitions du Ca- 
cique* Le changemenc qui parac fur 
(on vi/age, fir connoure aCbrcez q^il 
Tavoir louche par rendroic •fenfiblc. 
Quelques foupirs prcc^derent fa rc- 
ponfe J il dir que rous les Caciques gc- 
mi^Toienr daj;3s Tefciavage, fous le poids 
4e la ryraunie & des cruauc^s de Mon- 
tezuma , fans avoir la force de ie* 
^puerlejobgs mea^ adi»2^ de lumi$r^ 
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?>or en imaginer les moyens ; que le 
yran fe failoiE adorer de fes vafTaux 
comme un des Dieux du pays \ qu'il 
voaloir que fes injuftices 8c fes violen- 
ces fa(Ient reverses commc des arrets 
da Ciel y que la raifon ne permetcoic 
cependanr pas de demander du fecours 
^ des eerangers ^ premieremenc parce 
que I'Einpereur du Mexique ecoic trop 
puiilant , fecondemenc parce que Cor- 
tez n'avoir p^s aflez d obligacioh aux 
Mexiquains pour fe declarer en leur 
faveur ; enfin parce que les loix ^e 
rhoanetet^ ne Itti rermeccoienc pasde 
veadre i fi haiit prix les jpecics fervices 
jqu'il lui avoir rendus. 

L'adrefle de ce difcours ne icaufa pa^ 
moins de furprife que d*admiration au 
General. II repondir au Cacique qu'il 
craignoic peu les forces de Montezu* 
ma , parce que les fiennes ccoienc favo? 
rifees du Ciel ^ & qu'eiles avoienc un 
avanrage n^tarel fur les Tyrans ; mats 
qu'^ranr appelle par d'autres vues dans 
le Quiabizlan 5 il y atrendroic ceux 
qui fe croyoient opprimes , & qui au- 
"^roienc quelque coafiance a fon fecours. 
Soyez certain , ajouta-i-il , que les in- 
folces de Montezuma cefTeront , ou 

Ry 



qu'elles courneronc a fa honce , Ibrl^ie 
)*encrepreiKicai de vous procegcr. Lc 
Cacique parcic aaffi toe , Sc Ton conti- 
nua la marche : quatre cens Indiens fe- 

frefencerem pour porter les bagages de 
armee » 8c pour aider a la conduite 
de rartillecie. 

Le lendemain Us Efpagnols arrive- 
rent a QuiabizUn > capitate de la Pro- 
vince de ce nofn : tnais iU la tiottverenfi 
deferte. Peu de tems apres qu ils j 
furem entres » ils virent cependanc for- 
tir du Tesnple quelques Indleas , qui 
les prieient de ne pas s oiFenfer de la 
retraite da Cacique & de fes fujets » 
& propofcrent de les rappeller fur le 
champ , (1 le General Stranger vouloie 
proa>et£re de les trailer avec amitic. 
Cortez leur douiia routes les affurances 
qu'ils pouvoiem deHrer , & la ville fat 
prefqti'auffi'tot repeuplee. 

Le Caci<[ue arriva le dernier ; il ame- 
nott ceiui de Zampoala y pour tui fer- 
vir de proteftem , & tous deux ccoient 
portcs par que^ues uns de leurs Offi- 
ciers. Apres avoir fait Ats- excufes 
au General , its paxLerem des violen* 
ces de Montezuma, & joignirent quel- 
^uefois k& laroies a leuts plaiutes. 
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Lie Cacique de Zampoala , qui paroif- 
fbic le plus irrice » finic par dire , en 
d^figaanc Montezuma : (c Ce monftre 
3> eft li fier & (i c^ruel , qu apres nous 
99 avoir appauvris par Ces impocs , il 
i9 declare la guerre i, notre honneur > 
» en nous ravilTanc nos iilles & nos 
%9 femmes. t> Cdrrez lui tine tous ies 
propos qu'il cruc capables de le con-* 
foler , & lui promit d aider a fa ven- 
geance. 

Lorfqu'ils furenc retires » le Gene- 
ral demanda a qdelques Indiens qui 
^coient reft^ aupres de lui > quelles 
ecoient les forces de ces deux Caci*' 
ques y mais \au lieu de lui r^pondre » 
ils fe leverent d^un air tremblant , & 
fbrrirent , lans prendre cong^ du Ge- 
neral. Lear conduite forprir dl abord ;, 
mais I on en conhut bienioc le motif ^ 
lorfqii on vit arriver dans le quartier 
meme des Efpagnols fij, Ofiicfers de 
Montezuma : c'&olent ceux qu'il en-* 
voyoit dans les Provinces pour lever 
lei tributs. Us etoienr richement ve- 
cus & fulvis de pluHeurs efctaves » 
dent *quelques*uns foucenoient de$ 

i^aralbls de plumes. Cortez foctit pout 
es» recevoir a la eece de fes O^ciecs i 
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mats lis pafTerent d'un air meprifaot^ 
Les foldars Efpagnols vouloienc les 
punir de cette inlolente Bcni } inais 
Corcez arreca les efFecs de ieur jufte 
colere. II envoya Marina aux infoc- 
tnations avec one efcorce. EUe rap* 
porta qae les Officiers Metiquains 
avoienc ^cabli le fiege de Ieur aa- 
dience dans ane maifon de la ville > 
ou ils avoienc fair citer lesCaciqaes , 
qu*ils Ieur avoienc reproche publtqae- 
menc d'avoir re9u dans leurs villes des 
Grangers ennemis de Ieur maicre » & 
que » pour panition de ce crime , ils 
avoienc demand^ > outre le rribur or* 
dinaire , vingt Indiens qui devoienc 
dtre facrifies. 
retmet^dc Cortez , a ce rccit , fut faifi d'indi- 
^^^' gnation , envoya chercher les Caciques } 
Sc ordonna qu on les amenat fans bruit. 
11 feignit d'avoir p6n^tr^ Ieur penf<ies > 

{>ar une fup^riorite de lumieres , 8c 
ouant le reiTenriment quil Ieur fup« 
pofoit d'une violence qu ils n'avoienc 
pas mcritee , il Ieur dit qu*il n it8ic 
plus terns de fouffrir un abominable 
tribut fur le fang humain » & jura Wua 
ordre fi cruel ne feroit pas execute 
(bus fes yeux. 11 ajouca qu*il vouloic 



o B a A M i It I c A 1 K s; i$f 

ftu contraire que ces infames Miniftres 
fufT^nc charges de chaines ^ & qu'il 

f>renoic la defenfe de cecce aftion for 
ui-meme & fur la valeuc de fes fol- 
dats. L'habicttde de I'efclavage avoit 
abacta le cceur des Caciques > ils fa« 
xenc embarca(r(is dans leur r^ponfe. Cor* 
tez r^peca fon ordre d un air d'auc<H: 
rice, auquel ils n'oferent r^fifterj le$ 
Officiersde Montezuma furenc enlev^s 
a la vue de tous les Indiens^ qui applau- 
direnc a cetce execution. Les Caciques, 
animes par une fi vigoureufe entre- 
pcife , vouloient les facrifier eux-m^ \ 
mes i leurs Dieux ; mais Cortez s'aflura 
des prifonniers par i^oe bonne garde. 
IJ/ ne vouloic pas rompre enti^rement 
avec Montezuma ^ & ne cherchoit qu'st 
Itti caufer de la crainte ; mais il fentoic 
en memectems de quelle importance 
il ecoitpourluide confer ver un parti 
que la fortune fembloit lui avoir for* 
mi y 8c dont il pouvoit efperet beau-' 
coup de fecours. Apr^s de mures r^^ 
flextons t il prit la refolution de garder 
i^uelques ihenagemens avec MontezU'* 
ma. de fe faire un m^rite aupr^s de 
lui » d'avoir fufpendu les effets de 
cwt revolte > 6c de o'appuyec ouverte^ 
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mem les rebcUes^ (}ue auand it y feroic; 
force par d autres ^vcneaiens. Pour 
cet effec , il fe fit amener pendant la 
fiuit deux des prifonniers , & , feignanc 
de n'avoir pas eu de pare au rcaite* 
Son adieircaienc qu ils avoienc eiTuy^ , il leur dir 
qa*il les meirroic en Itbert^ ,. Sc qu'iU 
poavoient alTurer I'Empereur qa'il fe- 
toic fes efforts pour la reodre k leurs 
cooipagnons , qui etoienc encore an 
pouvoir des Caciques ; qu*iln*epargne* 
^ois, rien pour ramenet les rebetles k 
k foamtffion ; qa'il vouloic enfin me* 
ricer « par fa cbnduice , les civilit^ qui 
etoienc dues a T Amba£[adeur d'un grand 
Monarque. U fie enfuite conduire les 
deux Mexiqaain^ a fes vailTeaax par 
une nombreufe efcorce , 8c erdonna 
qa'ils fuflenc embarqu^s fur un^fquif^ 
ic debarques hbrs des limites de la Pro- 
vince de Qutabizlan. 
^ . Le lendemain les deux Caciques 

vinrent lui rapporcer avec de gran- 
des marques de triftefle , que les deux 
Mexiquains s'etoieot ^chapp^s. il affec- 
ta de fon cot^ de la farprife & da 
chagrin , blama la negligence des gar- 
des , & prit occafion dela pour or- 
donner , ^en pr^Cence des Caci<|aea » 
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<|ue les aucres O^ciers Mexiquains 
f ulTeiit cooduics i h flotce ; il alfura 
quon ies garderoic plus foigneufement : 
xnais il ordenna aax Officiers des ¥«Uf- 
feaux de Ies bien ccaiter. Les Hiftorietu 
Efpagnols relevenc beaucoup cet arti- 
fice qui iai conferva la coofiance des 
Caciques , & lui accira celle de r£a>* 
pereur. 

La douceur des Caftillans pour leurt 
Allies y Sc le zele avec lequel ils pre<^ 
jQoient leurs ]nt^i;^cs , ne tarda pas i 
fe repandre dans ids cancans vuidns. 
PluAeurs Caciaues s affemblerent pour 
implorer leur lecours concre la mcmc 
oppreflTon. En moitts de quinze jours » 
on en vit arriver plus de crente i. Quia- 
bizlan. lis avoienr fous leur domina- 
tion plufieurs bourgades fore peiip]ees« 
Leurs peuples ft nommoient Toeona^ 
gues , & avoienr tin langage & des coit- 
tumes pen conformes a ceux des Me* 
3^iquains. Cette nation ^toit robufte » 
endurcie a la fatigue , fc ptopre a cous 
les exercices de la gaerre. Les Caci- 
ques offrirenr non feulement leurs crouir 
pes i Cortez , mais encore ils prete^ 
renr ferment de fidifHte a la couronne 
d'£fpagne. lis fe r«^iref ent e&fuite daos 
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leur pays , avec promefle de tnarcbef 

aaffi-c6c i^ue leuc noaveau General les 

appelleroic. 

foademeni Cortez^ Yoyant que la fortune le fer- 

miw wjk^*^" ainfi, tciolut de donnec une nou- 

del imfy velle forme a la viite de Vera-Cruz^ qui 

p6ens au Mc- ^^q{^ etraoce avec 1 arm^e dont elle ctoic 

^^ compofiie, quoiquelle en fut diftin- 

gu^e par difFeremes fondtions. On d^ci- 

da qu'il falloic la conftruire dans one 

plaine encre la mer 3c Quiabizlan , a une 

demi-lieue de la ville Indienne. La fer- 

tilice du cerroir > Tabondance des eaux » 

la beauc^ des* arbres inviterent les £f- 

pagnols i ce choix. Les Officiers fe 

parcagerenc pour regler le travail , 8c 

pour y cootribuer par leur exemple. Le 

General meoie ne fe crut pas difpenfe 

d'y mettre la main.' Les murs hirent 

biencoc Aleves & en ^cat de tiCi&et aux 

armes des Indiens. On y bacit des mai« 

fons avec moins d egardraux ornemens 

qu'a la commodity. 

Cependanc les deux Officiers de Mon- 
tezuma arriverenc a la cour du Mexique^ 
& firent valoir aupres de I'Empereur 
les obligations qu'ils avoienr au G£« 
neral etranger. Cette nouvelle appaifa 
la fureur de Montezuma > qui vouloii 
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.4uparavanc lever une artn^e formidable 
pour excerminer les Strangers & leurs 
rebelles partifans. D'ailleurs , les pre- 
fabs qui lai avoienc eie annonces , oe 
lui forcoienc point de Tidee : il refo- 
luc de tacher , par une nouvelle am- 
baflade & de nouveaux |^r^fens , d'en^ 
gager les Efpagnols 4 s'eloigner de 
fes Ecats. On achevoit de fortifier 
Vera-Cruz , lorfque lesvAmbailadeurs 
arriverem au ^amp des' Efpagnols* lis Moatezofmi 
amenoienc avec eux deux jcunes Prin- ^^c^a^^i^ 
ces , neveux de TEmpereur , accom- i couez. 

{>agnes de quatre vieux Caciques qui 
eur fervoienc de Gouverneurs. lis ap^ 
porcerenc des prefens d'une richeue 
^clatance. Apres avoir remercie le Ge- 
neral des fervices quil avoir rendus 
aux ^eux OiEciers de TEmpire , & 
Tavoir afluie que la punition des Ca- 
ciques rebelles n'avoit ece fufpendue 
qu'^ fa coniiderarion » ils renouvelle- 
renc les anciennes inftances pour 1 en- 
gager i partir » & appuyerent tellement 
fur cer article , qu'il ne fut pas diffi- 
cile de comprendre que c*croK le prin- 
cipal article de leur mifllon. Avant 
de leur repondre^ il fir paroirre I'es 
gU9ttQ prifomiiecs qui le remerciereoc 
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da ban crakemenc qu'ils avoi^nt re^r 
fur Its vaifleaox ^ il les ren<tic aax Am- 
bafladeocs »: pour les preveiur ea £aveor 
de fes incemioixs^^ il Imr die enTuite » 
par la boQche de Marina , qu'il avoir 
prepar^e i jouer ce rote , c^ae la liberie 
qu'il donnoi^ aoz Mtntftres de l*Em^ 
pereur , devoir fuffire poar expier U 
fattte des Caeiqties fes alli^ ^ qa'm 
convenoit que remprifoonerBenc des 
Officiers Imperiaux avoir da offeafer 
soTif , Gt. la Couf y mais que cecce violence poa* 
Wchap.i«. ^^ij Ajj^^ excufce par celle des Ofli- 
ciers memes qui avoienr vouiu exigepr 
aa deUde»cribursordinaires , fans doo- 
te de leur propre autoric^ , vingc hom- 
ines jpour les raire perir dans un odieux 
lacrince ^ qu une propofirion (i cmelle 
avoir revolce tes ffpagnols ^ eleves 
dans une religion amie de la nature Sc 
de la veritable pi^re; qa*il avoir d'ail' 
leurs une entiere obligation aux Caci- 
ques fes allies qui lui avoienr accorde 
line retraite dans leurs cerres ; que les 
Totonagues ne feroienc rien de con- 
traire a la foumiffion qu'ils devoient 
^u Souverain , & qu'il en repondoir , 
fe croyant aflfez leur ami pour efperer 
jqu'ils ne m^priferoiem pas fes cpAfeils:^ 



snais que cecte raifon I'obligeoic cMncer- 

c6dcr pour enx , 8c de reprefenter qu'ils 

ne meritoiem aocun ceproche pour avoir 

re^u honnetemcftt des Grangers : enfin 

^ue pour ce aui regardoit fon depart ^ 

il ne faifoic a autre reponfe que celle* 

tqu'il avoit dcja donnee plufieurs fois } 

c'eft-a-dire , quil feroic connoitre i 

Montezuma meme les motifs & riixi' 

porrance de fon ambaflfade ; mais qu'au-- 

cun obftacle ne pourroit 1 arr&ter , parce 

que les foldats de fa nation , loin de 

connoitre la crainte ,. fencoienc cronre 

leur courage a la vue du danger , & s'ac- 

coutumoienr dis leur plus tendte enr 

fance , i rechercher la gloire dans fef 

plus redomables entreprifes. 

Apr^ ce difcours > il fit donnee aux 
Amba0adeur» un prjfenc qui confiftoic 
en routes ces bagatelles dont nous 
avons parle phifieurs fob » & leur d^* 
clara qu'ils Solent libres de retourner 
i leur CouT. La fiert^ ie Gortez , lesHerrcit^Hv. 
foliicitations de Torgueilleux Monte- ^€ha^^I/ 
suma , reioGuence m^e de Marina » 
& fa facilite a parler la langue Mext- 
quaine , qui la faifoit prendre pour une 
Diviniti^ venue de TEurope , redou- 
blereiK la veneration des ladiens pous 
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Its Efpagfiols 5 aux depent de celle 
qu'iis avoienc eue pour leur Souverain. 
Un Service impoccant que Corcez ren- 
du a fes Allies, leur fie joindre ramitic 
la plus (incere i la ven^rarion meme. 
*Le Cacique deZampoala alia le crouvec 
peu de rems apr^s , & lui die que I'oc- 
cafion fe prelentoit de conferver le 
pays , & de defendre les peuples qui 
lui app^rtenoient j que les troupes de 
Montezuma s'^toiem emparees de Zim* 
pazin^a » place forte & peu eloign^e , 
d'ou lis faiipieDt des courfes fur fon 
. territoire ,dans lequel ils commertoient 
„J^^"p«des ravages terribles. Le General , 
fes Alii^. croyant que fon honneur & fes interers 
fe reuoiflbient pour Tenga^er a punir 
cette hardielTe des M exiquains » promic 
au Cacique de marcher a la cere de fon 
arm^e , pour combattre des enuemis 
qui ofoienc troubler le repc^ de fes AU 
lies. II lui demanda des Indiens pour 
porter le bagage & pour conduire 1 ar« 
tillerie. Tout ^tant prcr , it prit la route 
de Zimpazingo avec une partie de fon 
armee , & lailTa Tautre pour defendre 
la ville de la Vera-Crua. 

Lorfqu'ils paflerent par Zampoala , 
lis crouverenc deux mille Indiens quis 
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le Cacique cenoic tout prcts pour fer- 
vir fous le General Efpagnol. Quoique 
Cortez s'itnaginat n'aivoir pas befoiii 
de ce fecours , il Taccepta cependanc , 
en difanr qu'il vouloit bien accorder 
a fes Allies Thonneur de partager U 
vi&oire. Les chemins <^toient remplis 
de rochers prefqu inaccedibles \ cepen- 
danc les Efpagnols ne tarderent paf 
i. arriver aZitnpazingo. Us ^toient preci 
d'acraqaer la place par pluiieurs en- 
droits 9 lorfqu'on en vit (ortir bait Sa« 
crificateurs tott ag^s » qui demandere n( 
le General de larm^e. Lorfqu^ils fa- 
rent en fa pr^fence, ils lui firent de 
profondes reverences , & ne laifTerenc 
fonir de leur bouche c^ue 4es fons la^ 
menrables, qui n*avoietK pas befoio 
d'interpr^ation pour faire connoicre 
qu*its annon^oieat la foumiffion. Leut 
nabic ^toic une mante noire > repliee 
^lutour du cou , enforce au'elle formoit 
an hant une efpece de capucbon ^ Horribis ft« 
done ils fe touvroient la ttte : le bas^"",^".^'*- 
de cette mante tramoic a terre* Leurs 
cheveux qui defcendoient jufques fur 
ieuts ^paules , etoient rout h^riflfes : 
leurs mains , & leur vifage etpient tout 
cQUverts da fangdes vi^imes humai* 
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nes qa'ils avoienc courume d'imooleh 
. Solif , ihr. Lear prefence choquoit le$ yeux & fa- 
4* chap. ^'•(ig^QJ^ lodowt. 11 Icut ctoit dcfendtt 
de fe lavec , afin d'aononcec par leor 
ciaUproprete bur ecat an peaple* 

i) Par qu^l crime, Seigneac , direnc* 
» lis a Corcez , cerce malheareufe vitle, 
9 a-c-elle tnecic^ vocte indignation ? La 
^ renomm^e nous avoir vanre vocre 
» cl^mence & votre douceur , en nous 
»> vantant votre bravoure. m Cortez t^ 
pondir que ion intention n*et<Mt pas 
ae faire du mal aux habitans de cetre 
viile ; mais qu*il vouloit paair les Me- 
xiquains qui s'en etoient empares , & 
qui s*y retiroient > apr^s avoir ravag6 
les terres de fes amis. Les Indiens lui 
dirent que les troupes Mexiqaaines 
s etoient retirees lorfqu'on avoir an<- 
Aonc^ la prife des Miniftres de Moo* 
tezuma i Quiabizlan j qu'il 7 avoir ap- 
parence que les Zampoales feuls Ta- 
, voient engag^ i attaquer la viUe de 
Zimpazingo , parce qu*iis etoient en- 
nemis de fes habitans y qu ils Tavoient 
trompe en fuppofant cqs irruptions , 
afin d*en faire rinftrumeht de lent 
vengeance , & de miner cette malhen!- 
xeute viile. 
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ILe difcours d^ces Sacrificateurs 
avoit un air de fi^rite qui doona d 
Cottez des foup^ons ^oatre celle des 
Zampoaiejs : ils fiax^nc con&cmiB par 
le trouble des Officiers qiki cottunan- 
doient les deux mille Indielis qui ac- 
compagnoienc ies Efpagnols. Cortez 
regarda cette impeftctre comnieiin af- 
front fak a ks armes y ^ s'affligea del 
fa fimpitcite. 11 fit retidre le butitt 
qtt*on avoir iajaft^nent etilevi fur ces 
pr^tendus eiinemis » ordonna eafttite 

2u*on amenat les Chefs des Zampoa- 
^s , leor die qu*ils m^ritoienc la mort , 
poor I'avoir engag^ par fuperclien6 i 
conduirefonarmcetomredes iiinocens. 
Les Officiers Efpagnols qui ^toient 
prevenus , iui demahderenc la grace 
de ces coupables ; il Tactorda , maif 
apr^s avoir fait -beauc6up -de t^fiftan* 
ce. licominanda enfuice aux Zampoa* 
les de s'eioigaer de Zimpazingo, j 
cotra avec les Efpagntils* Les habi- 
tant ies f e9urent avec une foie qu^il eft 
difficile d'exprimer , & crieredc tous 
d*une voix commune qu'ils ecoient re-* 
devables de la vie aux Arrangers. Ld 
Cacique de ce canton , fuivi de plu- 
fieucs attires de la meme contree > alia 
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)ui rendre vifite «^vec tout Tappareil 
en ufage dans ce pys. Us lui jurerenc 
une amici6 inviolable » lui promirenc 
de lui ob^ir , & de reconnoitre le Rpi 
d'Efpagne pour leur Souverain. 
' Cortez erat que fes tnrerers decnaa-^ 
doient qu'il r^conciliac ces Indiens 
avec ceux de Zampoala. Leur haiae 
mutuelle venqit .des pr^centiotis quils 
avoient fur Teceodue de lent Province 
8c de leu( jurifdidion. he General Efpa- 

{;noldredra uneefpece de craite de paix , 
e propofa au Cacique deZimpazingo » 
pric fur lui Tagrifixient de celui de Zam- 
poala ^ termiiia leura querelles » & les 
rendit amis. j$e voyaAC li^r de I'appui de 
ces peuples » il xetpurna avec tranquil- 
lire i Vera • Cruz. Ainfi cet homme 
adroit fut titer avaptage de la faute 
oull avoir commife > en c^dant trop 
^cilement aux ptieres des Zampoales. 
Le C^cioue 4^ Zanipoala, inftruic 
de ce qui s'ecoit pa0e, fe reprpcha a lui- 
meme d avoir trompe le< Efpagnols , & 
prit toutes les precautions qu'il crac 
necelTaires pour les appaif(^r. II alia 
au devantd*eux, Sc fit porter rous les 
vivres & les rafraichiflemens qu'il cruc 
l^^ceflfaires pour Tarmee. ^ LorfqiiU 

paruc 
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'i^xtvit devanc Cortez , il youiut s'excu- 
^ ier ; mais le General I arreta , en lui di* 
fane : cc Je ne penferai plus a ce que 
' t» vous ivct fi^ic y fi vous eces plas fage 
••5 i Tavenir ». ' 

'La conduite de Correz augmeotoit 

' de jour en jour I'amiti^ Sc la cotifiance 

' des Indiens : il s'afTara de ieur fidilit^,en 

' m'l^tranr du changemeinc daiis Ieur culc6« 

\Jn |ourV qut ^toh celui d une de leurs 

pltis grandes feces , rous ies Indiens 

du canton s^afTemblerenc dans un des 

plus cclebres de leurs temples pourj soili, 5/^ 

raire des facrifices humains. Quelqucs «^P- "* 

Efpagnols., que le hafard rendit fped:- 

*tateurs de fcette abominable fere^fe hi- 

terenr d*eil informer Ieur General. A cec 

horrible recit , la fureur s'empara d.e 

iui; "Ac ne lui permit pas , dans fes 

premiers tranfports , d'ecouter la poli* 

'tique. II jfit prendre Ies, aripes i tous 

Ies Efpagnols , commanda qu'on lui 

amenac le Gacfqiie & tous Ies prin- 

xtpaut Indiens dcla ville , nlarcha avec 

MX & fa troupe, qui etoit en ordre 

de bataille , vers ce lieu qu'ils appe^- 

loient legr temple. ^. 

' Les Miniftres des facrifices , ne dou- 

t^t^t pas qite ce -itxouvenitnt ne 1^ 

Tome XX. S 
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cipitcr du haut des dcgres la principate 

idotc accompagnee des autres , -des atf- 

teU & de tous le$ inftruoiens de cec 

odieux cttlte. ; 

Le$ Indiens ne virent ces debris 

qu'avec ctoniiemcnt & frayeur j ils 

ie regacdoient mutuellemcnc , com- 

me s'ils euflent attendu la vengeance 

du cicL centre les Efpagnols ; maisi 

voyant que. tout reftoic tranquiUe , 

ils penferent cotnme ceui^ de Cozu- 

inel que des Dieux qui n'avojent pas 

le pouvoir de fe venger , ne meritoieoc 

pas leurs adorations. 11$ avoient regar- 

dc jufqualors les Efpagnols comme 

des hommes d une efpece fupcrieure 

a la leur , & les crurent , aprcs cec eve- 

nement, au deffus de leurs Dieux. Ceo- 

te perfuafion les rendit fi dociles aux 

ordres de Cortez , qu ils ne firenc au- 

<une difEcultc de nettoyer le temple 

:& ^e letter au feu routes les pieces 

difperfees de leurs idoles. Les murail- 

4e$ furent lavces , & on ota exaaement 

<coutes les caches de fang humain. Oa 

les revctit. d'une efpece de vernis 

bUnc , fort en ufage au Mexique. Cor- 

tez y fit elever un autel ou Ton ce- 

Uhni la Meffe des le jour fuivant. U 
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plupart des Indiens y aflift^rent avec 
plus d'adfQitacion 5 a la verite y que de 
bpnne foi. 

Cortez fentit qu'il lui faudroit em- 
ployer crop de terns pour convertir 
encierement un peup}e Ci nombreux j 
i\ vouloic dailleurs comoaeiicer la 
converfion des Mexiquains par eel- 
le de Moutezuma & de fa Cour. En- 
fin il fe conrenta de donner aux 
Zampoales* les premieres notions du 
Chjriftianifme , & iic placer fur Taacel 
qu'il avoir eleve dans leur temple une 
image dc la Vierge , laifTa parmi ces 
Indiens an vieux foldac qui confacra 
le rede de fes jouts au culte de U 
Vierge. 

Le General , impatient de continues 
Ta marche vers la capitale du Mexi« 
que, retourna a Vera-Cruz pour faire 
ies pr^paratifs. II y rrouva un petic 
vaincau qui arrivoit de Cuba; il avoit 
a bord dix foldats ,, un cheval & une 
jument. Celui qui commandoit ce vai(^ 
l*eau avertit Cortez que le Gouverneut 
de Cuba fe propofoit de fe veog^r 
contre lui , fi-tor qu'il en pourroit trou- 
yer Toccafion. Ceux qui compofoient, 
la Coionie fentirenc de quelle impoc* 
* ' Siij 
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.tance il ctoit pour eux de rend re comjp- 
te au Roi de routes leurs operations t 
lis niatiderenc a Sa Majefte ()ue Cor- 
tez avoir deja foumis jrfafieurs Pro- 
vinces du M^xique , 8c qu'il etoic Cat 
le point de coiiquerir couc ce vafte Em* 
pire. lis hii firenc eo ineme rems connoi- 
tre Its violeaces & les injnftices da Goor 
\erneat de Cuba ; le parti qu'ils avoieac 
pris , au nom de Sa Majeft^ » de recablic 
Correz dans luiedigmt^ quil etoic feuE 
capable de remplir , tcqite fa modef- 
tie lui avoir fait abaodooaer. Enftn ils 
fiippiierenr le Roi de confirmer leur 
eie6fcion , fans aucune dependance de 
Don Diego de Velafqaez. Le General 
^crivlc de fon cot^ > & rendix , a pea 
pchj te Qi^me compte de fa iituation : 
xnais ii (buffiettoit aa Roi la decifion de 
fon foit^ Itti faifant cejpendant connoi- 
tre qu*^il ^toit pres de foamettre I'Eni- 
pire du Mexiqoe a Tobeiffance de Sa 
Majeft^ , & qu*il abatrroit ta puiiTance 
de Montezuma par fes propres fujets 
r^voltis contre fa tyranoie, 

Ces depcches fiirent envoy^es a Sa 
Majeft^ par deux Officiers done Cor- 
t^z connoifToir lattachemenr poor £| 
perfpnn?. On leichargea de prdemer 
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encore au Rm 1-or & les chofes pre- 
cieufes qa^on «?oit w^ues de Monte- 
zuma & des Caciques. Plufieurs In- 
diens demanderenc a ctre du voykge , 
defirant de rendre leurs homtnages i 
an Monarque done ib fe regardoiehc 
deja comme les iujets. On 6quipa le 
jxieilleur vaifTeaa de la flotte. 11 mic i 
la voib le 1 6 Juillet 15 1 9 > avec ordct 
d'^vicer dans fa route Tlfle de Cuba. 

Pendant qu*on faifoit les preparacifs 
de cet armemenC) la fortune prefenca 
an General une occafion de fatre ecla<» 
terfa prudence & fa fermetc. Quelques 
foldats fe r^unireht i un petit nonr)bre 
de matelocs , Sc formerent le deflein 
de pafler i I'lfle de Cuba fur un vaif- 
feau, pour avertit Velafquez de ce que 
laColonie faifoit en faveur de Gortez. 
TJn de leurs complices les trahit & les 
fit arr^ter au moment de Texecuti^n » 
fans qu'ils puflTent d^favouer leur pro* 
jet. Cortez , ^oyant devoir un exem- 

f>le i ja (uret^ de la Colonie ^ cbndamna 
es deux plus coupables au dernier fup* 
plice. 

Cepte con|uration caufa b^aucotip^ 
d'inqui^ude- au G^h^ral. Elle lui fit 
connoitre qu'il y avoic encore des m6^ 

Siv 
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comeos dans fon arm^^. 11 fcntir codi-: 

faien il ^coic dai^ereux POur lui dt 

pouruuvte fun entreprife avec des 

troupes dom la fidelice devoir loi erre 

iafpei^e. Ce grand homme refta quel- 

que rems inccruin fur le parti qu'il 

avoir a prendre* Son courage lui fir 

CB&Q prendre une rcfolucion violence > 

& qa*il ear la fermere de fuivne. Ce. 

£ar de mectre fe$ vaifleaax en pieces >. 

pour forcer rous fes «ns « lui ^tte 

ndeles & les mettre dans la neceflit^ 

. U,ui, 4e vaiocre ou de moarir avec lui. U 

c^mcnuni^ua fon deflein a ceox dent la. 

fulelice lui etoir connue , Sc les enga* 

gea a gagner les macelors au poinc dd 

Jeur faire publier que lei vaiffeaux s'c^ 

toienr entr ouverrs depuis le fejotir 

qu il$ avoiem fait dans le port , flr qu'ils 

£roient fur le point de couler a toni^ 

• f**0^i^^»Sur^e rapport, le General pcdonna de 

^ mettre a terre les vwes , les cordar 

ges , hs planches & togs les ferte- 

mens qui pouvoient etre de quelque 

utilitc. 11 les fit enfuite cous«echoaer^ 

a la referve des chaloiipes qu'on garda 

pour la peche. On ne peuc voir fans 

etonneiiij^m rex^cuticm 4!ao pcojec auip 
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' Qoelqaes foldats ne virenc qu'avec 
cnagrin derruire la flot'te : mais les 
applaufdiiremens du plus grand nooibre 
ecoiifFi^reAC leurs muccniues. Gorrez af- 
iembia coaces fes croupes > Us excica 
par promefles & par exhorcations d 
fpurfuivre Tencreprife qu'ils avoienc 
cooimeucce. Larmee, lorfqoe. les ma- 
leiots y fiir^jnc joints, ie trouva^comr- 
poiee de cinq cem hqmmes de pied.) 
4e quinze cavaliers 8c avoir iix pieces 
4^ canon. On avoic lailfe dans la yille 
cinquante hommes & deux chevaux ^ . 
fous les oidres d*£fcalanre, done Cor- 
tez connoifibir la prudence & la valeur. 
Les Caciques allies eurent ordre de 
refpedcr ce Gouverneur , de lui four- 
nir des vivres ^ & d employer un bon 
nomb^e de leurs fajers a:ux forrifica- 
tions de la ville. II pric avec lui fix 
cens Indiens , done d^ux cens ecoienc 
de(lin6s a porter les bagage j, , & Ie$ au- 
tres furent incorpor^s dans les troupes. 
Qa en comptoit parxni eux cinquante 
de la principale nofcleffe di| pays. Ce- 
toient autant d otages pour la garnifoi> 
de la Vera-Cruz & pour un jeune Ef- 
pagnol qu'il avoir laifle au Cacique de 
;^^0ipo4a> idaos la vue de lui fairei. 

S y 
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exa€tement apprendrs la langae <Ia 
Mexique* 

Tout ^oic difpo£i poor la marche » 
lorfiju'on 'vit arriver i\n courier de la 
part d*E(calante qui envoyoic avertir 
ie Geocral qa*on voyoit paroitre qud- 
ques vaiflfeaux dans ia raae ^ & que U$ 
ugnaux de paix n^avoient pu les en- 
gager i' r^pondre avec amitii. A cetce 
nouvelle , Cortea retourna prompte- 
roent i Vera-Cruz avec quelques-uns 
de fes gens. Quatre hommes d'on de$ 
vaifleaux s'approcherent dans une cha- 
loupe & fe firent connoitre pour des 
Efpagnols. L'un ^toit TEcrivain d*un 
des vaiffeaux qui venoit fignifier a 
Cortez que Garay , Gouverneur de 
la Jamaique > erott charge par la Cour 
d*£fpagne de dccouvrir Sc de penplef 
de nouveaux pays y qu'il aroit ^qnip£ 
trois navires montes par deux cens 
foixante howimes , fous les ordres da 
Capitaine Aifonfe de Pineda qui fe 
difpofoit a former une Colpnie prcs 
de Naothlan ; eniin* qn il donnoit avis 
a Cortez de ne pas ccendre fes ^ta- 
blilTemens du menae cbx6. 

Celui-ti fit rous ks efforts pour en- 
gager cet Ecrivatn a propofer au Cp^^r 
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tQatid^nt de la flotce un-accommode^ 
tnenc. Voyant qu'il n'y pouvcyit reaC- 
iir , il le pt artccer , fe cacha enfuice 
«ivec Con mcmde ciecriere des daties > 
y pafHi couce la nuit & ime parm da 
|oar fuivam , efpicrant <jae le rerarde- 
Bient de Ik chaloopc ameneroit t terre 
qi^I<^ue$ aatre$^ pet fonnes da vaiireaai& 
On vie en e&tt approcher da rivage 
qainze hommes qui ^roienc dans ime 
autre chaloupe/Cortez fit prendre rha« 
hit des qoatre pirilTonniers par quatre 
de fes foldacs , avec ordre de fe pre* 
fenter for le civage. On vouloic atti-. 
ret les quinze hotnmes i tcrre fc lea 
arrcter; mai$ ib s'apper^urent dii pro*- 
jet qu*on avoir forme contre eu« pret 
qu*au meme inftantqtt*ils<libar^uoient. 
Doiiije d'entre eox rentrerenr fi prompt 
cemenr dans leap chaldupe , qu'on ne 
fVLt les atrcret. On nVn rerinr que rrois* 
Cotrez alia tcjoindre fon arm^e avec 
•cetre rectuede fepc hommes qail avoit 
^nleves a Pineda. 

11 donna aaffi-t^r ordre pour la mar- 
che. Les Eipagnols compofoienr Ta* 
vant-garde, 8c les Indiens aUi& fui- 
3«oient de pr^s. Enfin on parric le i S 
Aottc 1 5 15^ Les Efpagnols rrouverem 

Svj 
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d'abord an ckemin fott agr^abl^ ; maif 
lis renconcrerenc dcs montagnes £otz 
difficiles i pafler. Hstmrerenc enfuice 
dans la Province de ZocothU^ ou ils 
f^^ucenc del rofraichi^eoiens* Le C^^ 
cique alia an devanc de Corcez & loi 
fie beaacoup de polkeflTes : ^ais ily 
nieloic de la fierce, Le General Efpa^ 
gnoi y croyant qiie Us marques de cha- 
grin qu*il voyoic fur fon vifage venoienc 
de (^% refleacimens concre Monrezuma, 
youJat le mercre dans le cas de s ei* 
pliqa^r & lui demanda s il eroic fujer 
de.Monrezuqaa. Le Caciqae repondit 
jbrufqujesienc *. <« £ft-il qitelqu^un fur ia 
» terre qat ne (bit efcUve ou vafTal de 
»> Montezuma? >• Cortez , indigne de 
peae reponfe 5 repHqua : «• On eft bien 
>rpeu tnftMit a ZacQchl« de ce qui fe 
»» paffe dans le monde* .Les Efpagnols 
>» foi^t (ttjer^ d'un Monarque qui com- 
•> pee au nombre de fes vaflaux plu* 
» iieurs Princes plus pni({ans que Mon- 
M rezuma o, Le Cacique prir encore on 
II rf rimc'^^ pl6» gt^ve, pour donner une idee. 
jafien^ a'uade la puiflance de fon mairre. Par Te- 
Cacique, numeration qu*il fit de fes riche(res & 
du nombre de fes* fujecs , il voulok 
pluioc infpirer anx Efpagnols de ^ 
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^caince que 'dei'atlmiradon. Gort^s^^' 
qui pen^cra. fes.vaes, feignic de ne 
pas ignoter les grandeurs de Monte- 
ziuna:& repiiqua eia ces teraxes : « Si 
p je lavois cca mmus. puiilant , je 
i> ne ferois pas veao des extremity 
» da mcmde pQW lui offirir 1 amici^ d un 
9» Monarque encore plus puiiTanc que 
99 lui, Mcs intentions font.pacifiques , 
n & fi je fuis arm^ , ce n'efr que pour 
n donner plus de potds. i tnon Am* 
f^'biffiide. Mootezuma Sci tons £es 
» Caciques peuTQnt cependant etre 
•> perfuad^s qu'endefirant ia paix , je 
9>.ne crains pas la guerre , & que te 
9? moindre de oies feldats eft capable 
99 de defaire une armeedeMexiquains* 
f> Je ne tire Tepee que quand / ai ^tc 
•> annqu^ i ma is aufli-tdt que la re£> 
^rfution en eft ptife, tout tombe.ibus 
99 mes coups* La nature . produir des 
99 monftres en tna faveur & le Ciel me 
%> prete fes foudres. Ecant fous la pro- 
?> tedtion d*un Dreu terrible , dbnt je 
•» foutieus lat:aure, jen en veux qu'aux 
9y faudes divinit^s qu on adore au Me- 
pi xtque & i ces facriHces de fang hu* 
99 main , dont Montezqma pretend tirer 
«. i^-glou^ »• Se tpurnaot enfuite vers 
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let Efpagnols, il leat die : <« Met utahf 
f» nous toinines acriy^ aa momenc de 
f> nos perils 9 mais ce fera celui de' 
» nocre fortune 8c de norre gloire >>• 

Cette fermec^ inrimida le Cacique ^ 
au point qu*il en re^uc des marques 
extraordinaires de fionfideration pen-" 
dam le peu de temps qu'il refta dans 
fa Province. Ce Seigneur Indien voa«* 
lot I'engager i prendre fa route par la 
Pcovince de Ckolula , fous pretexte que 
les habirans » mohis portes a la guerre 
qn'au commerce » n*apporteroiene au^ 
cun obftade a f6n pafuge. 11 lui con^ 
feilla en meme-tems d*^viter ceile de 
Tlafcala dont les Peoples ecoient guer« 
tiers & f^roces. 

Cortez fentlt que les confeils d'ua 
homme totatement devout i Monte^ 
2uma devoient lui ctre fafpe^ : il ks 
commuoiqua aut Chefs des.Zampoa- 
les & des Toronagues. Us lui dirent 
de ne ps fuivre les confieils du Caci- 

Jfue de Zocothla , que les Cholulans 
roienc natorcllement pottos i la tra- 
hifbn J que Montezuma avoir mis la 

{>Ius grande partie de foo arm^e dans 
eur Province, lis ajouterent que les 
Xiafcalaos ^toiem ^ 4Ja v^rit^ > fcco^ 
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ci^^ guerriers ; mats qu'eunc eone^ 
mis declares de Montezuma , & alli^$ 
des Zampoales & dcs ToCQfiagues i 
lis ne manqaeroient pas de recevoir 
l«s Efpagnols avec accueil 8c de kur 
foarnir des vivres. Cortez gouta leur 
-raifonnemenc , & pric la route de Tiaf- 
cala. Sa Qiarche fuc tranquille pendanr 
les premiers jours ; mais plus il ap^^ 

f^rochoic de Tlafcala » plus il entendoir 
es cris de guerre. Prefque routes les" 
bourgades des Tlafcalaus ^toient r^pan*^ 
dues lar cette chaine de montagnes 
qu'on a depuis nomm^s grandcs Cor-' 
" diUicres j & envoyoienr . des deputes . 
pour aller refider a la Capitate , pu ib 
formoteot nu Senar. Kous avons parI6 
plus ham de cette R^puUique. 

Cortez sarreta , pour prendre det solisjii/A 
iuformatioas. II chargea de cette com* chap. xyi« 
gfiiflion quarre Zampoales qui ^toiejot 
diftingo^ par leur noblefle & leur ha*' 
bilet^. Marina prit foin de les Inftruire. 
Lorfqn ils furent arrives i Tlafcala , on 
les introddiit dans la falle da Confeil » 
^cu ils rinrenr a peu pr^s xe langage. 
t« Noble Republiqae ^ braves Tlafca- 
» lans , le Cacique de Zampoala , ceut 
a> de la momagne > voa amis & voi 



» aUi& voos faluent* Aprb vous avcni 
)? foiihaic6 une recolce abondance 8c 
n U more de vos encemis » iis vous 
» foac favoir qa iU one vu arriver dans 
f» leur pays , du cote de TOcienc d^s^ 
M hommesexcraordiaairesqui femblenc 
» ctre des Dieux. Us one pafle la mec 
99 fac de gcands palais , poctetu dans 
o leurs mains la foudre , armes done 
n le Ciel s'cft referve I'ufage. lis fe 
» difeue les Mmiftres d*un Dieu fup^^ 
*» rieur aux norres , qui ne peut fouf- 
9» fric ja ryrannie , ni les facnfices du 
a» fang des hommes. Leur Capiraine 
i) eft Ambafladeur d'un Pfince cres- 

V puiflTane , qui ctane pouflc par le de- 
^9 voir de fa religion , veut remedier 
9>aux abus qai regnene parmi nous 
» & aux violences de Monrezuma. Cee 
$9 Ambaflfadeur , apres nous avoir de- 
99 livres de Toppreffion qui nous acca^ 
99 bloic , fe trouve oblige de fuivre 
>9 lechemin de Mexico par les eerres 
99 de votre Repobliqae , & vous prie 
>> de lui faire favoir en quoi ce tyran 
99 vous a ofFenfes , pour prendre la dc- 

V fenfe rie votre droit co^nme du fien > 
99 8c U merrre entre les aucres motifs 
(I de fon voyage* 
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« i»La connoiflancc qae noas avons 
^ de ]a pucece de fes intentions , & 

V l'experienc<e que nous avpm faites de 
«» fa bont^ , nous ont engages a le de«. 
3» vancer , pour yous exhorter de la 
» part de nqs Caciques a recevoir ces 
>» ecrangers comme les aftiis de vos 
^> allies : 6c nous voas d^ciarons, dela 

V part de leur Capitaine , qu'il vi^nt 
»? avec un efpcit de paix &: qu il ne 
>i demande que la liberte du palTage 
»-fur vos terres. Soyez perfuades qu il 
« ne cherche que votre avantage , 
9> que fes arnies. font les inft rumens de 
» U juilice ic de la r^tifon ; qu'elles 
9? foucienaen; la caaCe 4n Ctel , 6c que 
^ ceux qui les portent) re^hercbeut la 
» paix & la douceur , & n'employenc 
»> la rigueor que contre ceux qui les 
3> attaquent , oa qui ks offcnfent par 
»> leurs crimes ». • 

. On fit retirer les AmbafTadeurs ,. & > 
apr^s de loogues deliberations ', le Se* 
nat rcfolut d*envoyer des troupes con- 
tre les ecrangers > en difant;Ji on les^ 
defait , on n aura plus rien a craindre 
4e leur part.^ ii au contraire ils font 
vainqueurs, on rejettera cette ibfulte. 
j^ut la ferocite.d^s Acomieiii > dom gn 
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fe pUimlra de n'aveir jm i^primef 
Temponeaienr. On lettnt let Ambaf- 
ladeurs fous difTcTears pr^c«xtes^ on 
leva fecr^tement une armee , on Ven^ 
voya centre ks Efpagnob , fous la 
coodoice de Jticotcncail ^ Chef det 
gaerriers. 

Corcez , voyant que hoit joors s*^ 
toieoc ecoolcs » fans qn*il eut re^u de$ 
nouvelles de fes Deputes , foap^onna 
qo'on m^litoic quelque trahifoii con- 
cre lui. II demanda avis aux Zatnpoa- 
les^qmlui confeillerentde s'approcber 
de Tlafcala afin d'obferver lui - meme 
la condtthe done nation dont ils com- 
men^oient eux - memet i fe d^fier. U 
fe prepara i faivre promptemenc leur 
avis, croyant qu*il etoit n^ceffaire d'6« 
ter i cefce nation le terns de fe pr^' 

Sarer i h goerre , It elle avoit refohi 
e raitaquer. II leva fon catnp avec 
toutes les pr^utions qa*il crqt n^ef- 
faites dans tine conijon^are femblablew 
Samarche fat Ubre pendant qtielqnet 
lieues , entte deux montagnes fc^par^es 
par une vallce futt agreable ; mais 
ll fat arrer^ par une muraiile fort haute 
qiit , prenant d'une montagne a Tautre , 
tWnioit le cbdniDt Cec oumge doAC i| 
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adtnira laforce> ecoit de pierres de taill6 
liees-avec une eCpece de cimenc. Soft 
ipsLifTtnt ^ic d'environ crence pieds > 
la hauteur de n^uf. 11 fe cerminoic eii 
parapet , comme le$ fortifications d*£a<- 
rope. L'entree en ctoit oblique & fcrt 
^troite 5 encre deux autres tnurs qui 
avan^oient Tun fur Tautre. Ob appric 
des Zocothlans que ce remparc faifoit 
la feparation de leur Province & de 
celle de Tlafcala , qui Vavoit fait 
Clever depuis qu elle s'ctoit crig^e 
en Republique. Corcez fe troava fort 
heureax que les ennemis n'euflent pas 
fongc a lui difputer ce paflage. U fie 
padkr (on armee , & reforma fes ba- 
taillons. Etant arrive daiu tin terielQ 
plus ^teuda > il decopvrit les pana- 
dies de vingt ou trente Indkns. 11 
det acha quelqaes cavaliers , pour les 
inyiter par des cris & des fignes de 
paix i s'approcher, Dans Pinftanr une 
autre troupe fe joignit i la premiere : 
les cavaliers conrinoerent toujours lent 
inarche ; tndis ils furent bient6t coa^ 
verts- d*une nuee de fleches qui ieut 
bleflerent deux homuies & cinq che- 
vaux# Vn dctachement de cinq mille ^j ^^^ - 
Indiens qui s'ctoit mis tn embafcadesWcayiti. 
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alia ao fecours des premiers. L'infaif- 
uiie fifpagnole fe^nit en bacaille poaf 
fo'utenir U choc des Indi^BS » qui ve« 
noienc a elle avec une furear incroya- 
ble. On fe hata de pointer far eux le 
canon , done le broic , joint a la pro- 
digieofe quantite d'hommes qu'il ren- 
verfoit , efFraya telleniem les Indiens» 
qu'ils pcircnt la fuite. Les EfpagnoU, 

f^rofitant de leur defordre j tomberenc 
ur eux & en firent un carnage hor- 
rible. La nuit empecha Cortez de pour- 
fuivre fa vidoire : les Efpagnols la 
pafTerent; dans des cabanes voiiines, 
ou on leur fournic des rafraichilfe- 
mens. 

Le lendemain les Efpagnols virent 
arriver deux des AmbafTadeurs Zam- 

Kales quil avoir envoycs aux Tlafca- 
is. Us ecoienc accompagnes de quel- 
ques Deputes de la Republique , qui 
nrenr des cxcafes i Cortez de la r^me- 
rice que les Atomies avoient eue de 
Tattaquer. lis s'empotterent contre cet- 
te nation qu*ils affurerent- ne connoJ- 
tre aucun trein , & ajouterenc que le 
SiasLi de Tkfcala fe rejouilToit qu'elle 
c;ut ete punie par la perte de fes prin- 
cijpaux chefs, il^ offrirenc de pay^ 



fe domaiage qui avoir etc fait aux 
Efpagtiols ; mais ils ne s expli(|ue- 
renc pas avec plus de elarce fur Us fen- 
tioiens de la R^publique » & fe red- 
fecent. 

Corcez , dont le courage croiflfoit paf 
lesdifficulces, continua fa route. 11 ren- 
xofitra les deux autres Ambafladeun 
Zampoales. Leurs pleurs & leur^ gemif- 
fetnens annon9oienc leur douleuh En. meuriiTce 
* ftbordanc te Gen^i^al » ils fe |eccerenc $iu°c fecoodf 
terre , embrafTerenc fe$ pieds & lui de-*^"*^^** 
tnanderent vengeance. Ils Idi dirent 
que les periides Tlafcalans avoienc vioM 
a leur egard le droit facr^ de$ Ambaf*- 
fadeurs , les avoient charges de chainef 
pour les facrifier au Dieu de la vidtoire : 
xnais quails avoient crouve le moyen d» 
fe detacher mucuellemenc Sc s'etoient 
« l^chappes pendant la nuic. lis ajoute- 
xent que ces barbares avoient. promi^ 4 
ieurs DieuK de leuc facrifter cous les 
Efpagnols. 

Ce difcours fit connoitre au Gene- 
ral tout le danger qui le mena9oit : il 
ordonna aux Efpagnols St i fes Alli^is 
de fe tenir fur leurs gardes & de mar^ 
cher en ordre de bataille. A un quarc 
dfi lieue il trouva un.detroit fort di% 
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£cile , tc qui ^oic gard^ pat ime mc^' 
titsde incroyable de Tlaltalacs arises. 
II dk alors a fes foldars qu'il falloic 
combattre pour la vie. lis firenc des 
efforts incroyables & renvetferent en- 
fio ceux qui ^ oppofoieat 4 leur paflfa- 
ge. Lorfqu'ils curem franchice decroir, 
lis apper^urent de la hauteur uue 
multitude incroyable dlndiens. Cette 
armfe itoit compof<b de di£Fercnte$ 
nacioos qu*OQ reconnoilToit a la cou- 
leur des enfeignes £c dts panaches. 
Cortes reconnut alors que la facitice 
qu'il avoir trouv^e au paiTage n*etotr 
qu'un ftratagcme , & parut mi-meiDe 
^tonn^ da <)anger qui le mena^oit. 11 
n*he(ita cependarrt pas a defcendre dans 
Ja plaine » Ac fes foldacs , antmes de fon 
courage , repoufTerent quelques bataiU 
lons qui vouloient s'oppofer i leur 
de&eote. Son infanterie. foutenue de 
la cavalerie gagna bientot aflez de 
tetrein pour mettre les canons en bat- 
terie. Les Indiens.» voyant que Tar- 
mee Efpagnole n'^toit plus adoffee con- 
ttelahauteur y latournerent. Cortezeut 
datis ce moment befoin de tout fon 
courage & de route fa pr^fence d*ef- 
prit. U commen^a par faire jouer fon 
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^Itrtillerie qui jetu la terreiir tc la con* 
£u(ion dans Tarmee Indienne y fe mic 
i la cece de fa cavalerie qui acheva 
d'abatrre le courage des ennemis : iU 
preuoient les dxevaux pour des etres 
lurnacurels. La confternaripn devinc 

fl^nerale parmi east ils fe heurcoiear » 
e reaverioient les uns les aucres & fe 
faifoient plus de mal qu'ils n'en voa- 
loient eyiter* II arriva cependanc un 
accident qui penfa caufer laperre lotale 
des Efpagnols. Un cavalier * s'abaa- 
donnanc rtop a fon feu ^ fe rfpara de 
fa troupe 6c s'engagea fort avanc dans 
la mcl^e« Plufieurs Officiers Tlafcar 
4ans , qui s etoienc rallies , Taccaquerent 
de concert. Les un$ faifirent fa lance Sc 
les rcnes de fa bride >. les autres perce- 
rent ie cheval qui comba more au mi* 
lieu d'eux. lis lui couperenc la tcre , 1 e« 
leveretK au bout d'une lance & exhor* 
ter^ncleurs camarades a ne pas redou- 
ter des monftres qui ne pouvoient r^fif- 
ter i leurs armes. Le cavalier re9Ut 
. pla(iear$ blefTures & demeura quelque 
terns 'prifonnier : mait il fut delivr^ 
->ar d'autres cavaliers qui Tenleverent 
fe$ vainqueurs. 
Unq parrie di^s Tlafcakns , anim.^a 



r 



{►at la mort du prctendu monftre , reprif 
es ranffs & paruc fe difpofcr une fe- 
conde tois aa combat : inais route I'ac- 
mip fit un mouvement vers Tlafcafa 
fl let bat fie difparut. On fut par la fuite , qoe 
^cotc ^^^^g retraite avoit 6ti occafionnee par 
la more des ptincipaux Officiers de 
iarmie, & que Xicotencad , craignaot 
de he pouvoir fufHre feal a faire agk 
une arm^e fi confidcrable , avoit lui- 
tneme ordonn6 la retraite. II portoit 
h tete de cheval en triomphe & I'en- 
roja au' Sen at. 

Cortez de fon cote , voyanr fes 

ttoopes accablees de fatigues, rcfolat 

"de leur donner quelque telache. D ail- 

leurs ii efperoit de pouVoir infpirec 

aux Tlafcalans du gout pour la paix. 

Ces motifs renga|ercnt a s'emparer 

d'un petii bourg qu on d^nvrit a pea 

de diftance & qui commandoit route la 

^plaine. Les habitansfe retirerenr i fon 

approche : mais il$ laiflTerent aflez de 

vivres pour renouveller fes proviHons. 

II fit fortifier ce bourg. Aufli-tot que 

'Cortez fe crut eh fiiretc dans cet en- 

'droit , il fe mit«a la tcte de deux cens 

hotnmes , moitie Zarhpoales , moitie 

" igfpagnols , pout aller obfcrver la*dif- 

pofitio4 
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.podcioil des enqetnis aux environs de 
TlafcaU. 11 y fie quelqaes prifonniers 
• qxii lut apprirenc que Xicotencad ^coic 
;campe aUez proche de la vllle> & qu'il 
jy aiFembloit une feconde armce. Cetre 
;nouvelle i'engagea a recpurner dans 
Son qiiarcier ; mais il brula plufieurt 
villages , poqc annoncer a fes ennemis 
:qi2'il ne craignoic pas la guerre. 
Croyanc cependanc qu'il etoic pliis 
avancageux de faire la paix avec cetce 
nation bciliqueufe , que de concinuec 
hs hoftilices \ il rendic la liber ce i 
deux prifonniers , avec ordre de decla- 
irer a Xicocencacl qu*il ecoit afflig^ de 
la more d'un fi grand nombre de bra-* 
ves TlafctiUns qui avoienc p^ri dans 
Iq dernier combat ; mais que ce mal- 
heur ne leur ecoic arrive , que parce 
cu'ils avoient re9U a main arniee des 
ctrangers qui n'entroient chez eux que 
fous les aufpices de Tamitie; qu'il vou- 
loit bien oublier les outrages qu'on 
lui avoir fairs j thais que u Ton ne 
mectoit pas les armes bas , il juroit de 
iaccager la ville de Tlafcala & de la 
decruire, pour en faire un exemple ca^ 
pable d'effrayer rous les peuples voi« 

Tome XX. X 
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Xicotencacl ne re^ut cec avis qu*a- 
vec fureur : il tnaltraica ceax qui le lui 
apporterefit 5 ies renvojra couverts de 
blefTures.^ Corcez , 6c lui fie dire qu il 
le verroic le iendemain , au lever du 
foleil , avec tine armee innombrable; 
qa'il vouloit prendre tons les Efpa* 
gnols en vie » pour les porter fur ies 
Aurels de fes Dieux auxquels il juroic 
de faccifier ie fang ic le cmur de leuis 
ennemis« Voulanc joindre la plaifanf- 
tecie a la durete , il fie porter dans le 
camp Efpagnol trois cens pouiets d'In- 
de avec d autres provifions , & fit dire 
i Cortez que les enneihis de fes Dieux 
ne devoient pas s'imagtner qu^il vou-* 
loit les prendre par la faim , qa'il leur 
eiTVoyoit a manger 9 aftn qu'ils fu(Tenc 
d un gout plus favoureux , pa^rce qu'ii 
comptoit en faire un grand feftin ^ 
lorfqu'il le|S auroit pris par la force de 
fes armes. 

Cette infolence batbar e caufa moins 
d eiFroiqued'indignacion dans le camp 
des £fpagnols : ils ne laiflferent ceoeu** 
dant pas de faire ufage des provifi ^ns 
qu'on leur envoy oit. Cortez profit a de 
Tavis qu'il recevoit , pour fe difpc^et i 
tons les ^v^oemen$« II foroia plaHeiirs 
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batteries , & diftribua fes bacaillons 
fuivant la connoiflfance qu'il avoic ac- 
<juife de la maniere^de combattre de 
CQS barbares. 

Des la poince du jour la catnpagne il rempotm 
fut couverte dlndiens : quelques ecri "?e«oifiem<a 
vains allurent qutl y avoit plus deeux^ 
cent cinquante mille hommes. C'etoic" 
le dernier elSFort de la Republique 6c de 
fes Allies. On decouvroic au centre 
one aigle d*or qui n'avoit point encore 

{)aru dans les aucres combats » 8c qde 
es TIafcalans ne portoient-que dans 
les plus preffantes occafions. Les Iri- 
diens s'etant ranges en ordre de barail- 
le , voulurent s'clancer fur les Efpa- 
gnols : mais Cortez les voyant i la 
port^e du canon, fit faire une dpcharge 
generale qui leur tua beaucoupde 
tnonde 8c atreta leur ardeur. lis fe 
tallierent cependanr & avancerent juf- 
<ju'a la porree des frondes & des arcs : 
mais ils furent arreces une feconde 
•fois par une nouvelle decharge de^ 
rartiUerie qui fut fuivie de la mouf- 
queterie. Cependant , un gros d'ln- 
diens, tranfportc de fureur, s'approcha 
|ufqu*au pied des batteries & commen*- 
goic k caufer de Tinquietade a Cortez ^^ 

T ij 
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lorfque la confufion s'etanc repandae 
dans le corps, de leur artnee » on 7 re* 
marqua divers mouvemens oppofes 
les uns aux autres : biencot Tarriere- 
garde tourtia le dos 6c fut imiree 
par ceux qui combactoienc dans les 
poftes avances. Corcez les fie charger 
avec le fabre & la lance , mais avec 
ordre de ne pas s ecarcer , dans U 
trainee d'etre enveloppe. . 

Les Efpagnob ne favoienc a qaoi 
attribuer cette fuice pr^cipitee : mais 
on fut biencot qae Xicocencarl , ce^ 
dailt i la petulance de fon carafteri? , 
avoir outrage un des Caciques auxi- 
liaires qui , pour fe venger » lui avoir 

f>ropofe un combat fingulier. Tons 
es aotres Caciques auxiliaires , indi- 
. gn^s de voir qu'on marquoir fi pea de 
reconnoiflance pour leur zele & pout 
leur valeurts'etoient fouleves ic avoienc 
quitre Tarmee. Xicotencatl » craignanc 
que fes propres foldats ne fuivilTenc 
cec exemple , avoir pris le prti d'a- 
bandonner le champ de bataitle ^ux Ef« 
pagnols* 

Cortez ,^ voyant que les Efpagnols 
commengoietit a fe fatiguer des rra- 
vaux & des dangers auxquels ils Q|oieQC 



d'A. 
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continudlemeni; expofes , les fit aflem- 
bler 9c leitr tint ce langage : il ne doic 
pas cere derobe a THiftoire. « Les soHs,iiv.r. 
» deux batailles que nous venons ^^^^^'^^f 
»gagfter^ par votre valeur , illuftres^^ 
9> compagnons de mes cravaux , nou$ 
» enfeignenc ce que nous devons faire i 
» mais les perils environnent fouvenc 
3> les plus grands fucccs : c'eft une ef-^ ' 
» pece de rribut impofc au bonheur 
» dcs homines. On m'a dit que quel- 
^ ques * uns d'entre vous defirent de 
>' recourner en arriere , & qu'ils font 
jtlout prets a me faire cette propofi-. 
» tion : mais il ne faut pas qu'une af- 
9» faire de cecce importance fe traice 
i> fourdemenc ^ elle interefTe tout le 
9> monde, & chacun doic librement dire 
99 fon opinion. Examinons la poficion 
99 ou nous fommes , c'eft le moyen^ 
99 de raifonner fur Tavenir & de pren- 
99 dre une refolucipn cc^iftante. Tous 
99 ceux qui m'entendenc one g^nerale- • 
99 tnenc approuv^ cette expedition. 
^ Nous avons emrepris d'aller jufqu'i 
. 99 ia Cour de Montezuma } c'eft le zele 
>9 pour la Religion qui nous y conduit : 
99 nous y avons attach^ notre bonheur 

j9 6c notre efperance. Les Indiens de 

T* • • 
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» Tlafcala ont voulu s'y oppofet : 
» mais lis one it& vaincus ou diffipes > 
»> & bientoc ils feront forces de noii$ 
» accorder la paix & uo paiTagc libre 
^•^furleurs cerres« Apres etc a vantage, 
m que n'avoos - nous pas a efper er de 
n ces baibares qui nous regardetic deja 
ncomme des demi-EMeux! St Mon- 
at tezuma nous attend avec crainte » 
)>.comme fes ambaflades nous le prou- 
*» vent , avec quel refpeA nous regar* 
^ dera- t*il , apc^s la defiaite des Tlaf^ 
»> calans qui ne doivent leur indepen- 
^ dance qa a leur coucage & d la force 
n de leuts armes ? II nous fera y fans 
» doute y det offres fuperieores a notre 
^ actente , par ia feule crainte de nous 
» voir embrafler te parti d'un peuple 
» qui s eft revoke contre lui. Les ohC* 
» tacles que nous renconrrons daus 
•^(cette Province feront les moyens 
»donc le Ciel fe fera fervi pour 
«9kavancer notre entreprife. Si neus 
h tournons le dos > nous perdons tour 
M le fruit qui devoic fuivre nos tra-* 
» vaux. D'ailleurs que n*aurons*nou$ 
» pas a craindre ? Notre 'foibleflc ferai 
» renaitre le courage de ces peuple^ 
«quc nous avons vaiacus & <^ fooe 



dbsAmbricains. 4;9i 
n encpre roue tipemblans de leur de^ 
M fai^e : il$ npiu pourfuivroinc 6c nous 
9f accabrleroiK dauft norcc macche. Ceui& 
9>-qui nous fervem av/ec aurani de fide*. 
» lice que de; cooirage , chercheronc; 
» roccafica^ de sechaf per. Us ironn 
»t publiec ttQcre hg^fce.. Ayanc perdi» 
xi iopinton qu'iU onr de nos fbcceff ». 
>f iis confpireront , peut-ecre , contra 
99 nous« Je you$ U. repere > nies amis ^ 
99 il fauc conAderer avec beaucoup 
99 d'acceocion les efpecances que nous 
99 allons abandotiner , avec les perils 
9? qui peuvent nous refter a furtnomer.. 
99 Vous connoifTez mes femirt^ensL , 
M vous pouvez dire les. vociresi »>. 
. A peine Corcez eut^it acheve ce 
difcours , qu'un f^^bieux des plus em* 
porc^s eleva la voix , & dir a fes parci- 
fans : c< Mes amis , le General nous 
99 conrulce : OkW il nous, indique le 
99 parti qu'ilnoos faad prendre >• Tons 
les aucres fa&i«ax sntrerem dans les 
memes fentimens & reconnurent rio- 
|uftice de ieurs plainces. 

Cependanr le peuple de Tlafcala ^ 
effraye par la derniere vi&oire que les 
^fpaf^nols yoiiomit de rem porter , de- 
maoopk U p»ix i.gunds cris. Let' 

Tiv 
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S^natears , perGiades que lies fucceV 
des £fpagnols n'^toitnc i'effcc que <ie 
quelqo'enchantemeiit , eufenc recouri 
aux Magiciens , croyant qu*ils detrui** 
roieut un charme par un autre. Cei 
impofteurs dcclarerent que , par la for- 
ce de leur art » ils avoient d^couverr 
que les Efpagnois letoienc fils du So- 
kil , prodttics par fon adivite fur la 
cerre des regions Orientales ;- que 
leur plus grand eochantement ^ic la 
prefence de leur pere , done la puif- 
iante ardeur leur communiquoic une 
force fuperieure a telle de la nature » 
qui les faifoit approcher de celle der 
Iromoccels ; mais lorfque le Soleil de- 
clinoit vers le coucham y leurs forces 
diminuoient & ils fe fl^criffoient com- 
me rherbe des prairies. Dou its con- 
clurenc qu'il faltoit les attaquer pen- 
dant la nutt r ayanc que. le re tour du 
Soleil les rendir inviucibles. Le Senat 
applaudit i ce raifoonement & fe fiatca 
d'une vidtoire cetxaine. On donna fur 
le champ ordre a Xicotencatl d'atta- 
qucr le camp des Efpagnois ^prcs le 
cottcher du Soleil. 

' Cortez , dont la vigilance n'etotc 
jamiis en defauc^ avoir des corps avaa<>^ 
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cis 6c d^s fencinelles dans I'elqigne- 
roenc. 11 faifok faire exademeut les 
rotides : les chevaux ^coienc Ce\l6$ 

Sendanc route la nuit Sc les foldics 
ormoient armcs. Le foir qui prece- 
4loit la nuit qu'on avoir marquee pour 
latjcaque , les feqdnelles decouvruenc 
un gros d'ennemis qui s'avan9oir a 
pecirs pas vers le camp , dans un (ilence 

2Qi n'ctoir pas ordinaire aux Indiens. 
lorrez, en ayant etc averti , ordonna 
que tous les paftes , d Texeniple des 
Ifldieas , gardaffent le filcnce. Lorfque. ^" ^"^'^"^ 
les Indiens approcherenr du camp dcscfpagnois 
Efpagnols , ils crurent qu^ le filence p*"«**^' }^ 

\ ^ 1 /- • J 1*. I wuit, & font 

quon y oblervoir , venoir de hi Ian- rcpouir^savec 
eneur que ces hommes reflentoienr deuncpettccoo- 
fabfence de leur pere. Xicotencatl /»^"*^^*v 
fe croyanc fur de fa vidoire \ appro- 
cha du rempart ou il forma trois ac* 
raques : mats les premiers Indiens qjui 
enrreprirent de monrer , furent. rc^us 
ftvec une vigueur i laquelle ils ne $*ar« 
tendoient pas. Ceux qui 6roient der«- 
liere , voyanc leurs corps rouler juf« 
qui eux , prirenc I'^peuvante. Xico- 
tencatl les raflura par fon courage : 
ils firent des efforts incroyahles pouc 
p^netrcr dans le camp des Efpagnols : 

Ty 
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mats tear perce devenant confiderabte 
de plus en plus > ils prirent la fizirc*^ 
Cortez forut de fon camp avec tfir 
d^cachemem d'infanterie fomenu de 
quelques Cavaliers & en fie an caiv 
nage horrible. Les Eipagnols ne per- 
direnc qu'un aaxiliaire &c n*eurent qae 
deux ou trois blefles parmi ceux de leur 
tiacion. 

La )oie que caufoit la yiftoire aux 
Efpagnols angmenca , lorfqu*ils appri- 
rent des priTonoiers qneile avoir ete 
t'efp^rance des ennemis. Cortez fe flar- 
ta ^ne la reputation qa il pouvoit fe 
promettre d^un ^v^nement fembiable , 
fervirSit plus que la force des armet 
au fucc^s de fes delTeins* En effet le 
S^nat » regardant ces invincibles ctran* 
gers comme des hommes celeftes , eur 
pear d'attirer fur la R^publiqiie les 

Elui grands malheurs > en rejettanc plus 
)ng-temps Jeur amiti^. 
On commen^a par facrifier les 
magiciens > pour appaifer la colere da 
Ciel; on envoya ordre a Xicorencatl 
de faire ceflTer routes fortes d'hoftilit^ 
Ce fier Indien , toujours anime par fon 
courage , repondit que fon armee ctoit 
le v^iitable d^nat^ 8c quit ibuciendroic 
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feul ia gloire de la nation , puif- 
qu'ell^ i^coic abandonnee par fes 
chefs* Qaoiquil fuc conyaincu de Soiu, m 
h fourberie des magiciens , ii n attri--^''^* ^^^ 
buoic fa derniere difgcace qu'a I'lm- 
prudence qu il avoir eue de ne pas 
faire reconnoitre le camp des £fpa« 
gnoli avanr de I'sttaquer. Dans cetce 
id^e , il fit d^guifer quaranite fpldats 
en pay&ns > leur ordonna de porter 
dans le camp ennemi des fruits , de la 
volaille , du mai's , & d'examiner com- 
ment il croijt difpofe dans Tinterieuri^ 
Ses ordres fiirent fi bien executes » 
aue les quarante foldats traveftis s'in- 
iinuerem dans le camp , fous pretexts 
d y porter des marcKandifes 9 Scy de- 
meurerent quelques heures , fans ecre 
reconnus : mais ils examinei^ent la hau- 
teur des mars avec une curiofite 
qui caufa des foup^ons a uo Zam- 
poale. Cortez en fuc averri & fe hata 
de les faire tous arreter. La force des 
rourmens en lit parler quelques - uni. 
Le General feignit qu'tl avoir p^ne- 
tt6 le delTein de Xicotencatl par deft 
lumieres fup^rieures aux eonnoiffances 
des Indiens, lui renvoya la plus grando 
pacrie de fes efpioas » pour lui d^ctatet 



444 H i s T o I n c 

Pirti quni^e (^ p^>^( <3Q^ l^s Efpagnol^ cr»* 
rail tiret desonoienc aufll pea la rufe & la trahi- 
Iv^nemcns. f^^ ^ ^^^ ^ f^^^^ j^^ armes j qu il& Tat- 

tendoient fafis craince , 8c qa'ils avoieoc 
laifTc la vie a la plaparc de fes gen$ , 
afia que leurs obfctvatioo^ ne fuflenc 
pas perdues pour loi j mais , croyanc 
qu'il ^toit mcelTaire de repandre la 
terreur dam Tarin^e lodienoe, il fie 
mucker de difTcrentes maaieres^ tons 
Ie$ malheureuz qu'il renv0yoic. Qoa- 
rorze ou quinze eiirenc les mains cou^ 
p^es ; les autres ae perdirent qu'un 
pouce. Ce fpe^bacle effraya tellemenc 
les croupes qui ^coienc routes pretes 
a marcher centre les Efpagaols , qa'el- 
les balancereat fur Tobeiilaiice qu'el- 
les devoieot a leur chef. Xicocencatl , 
frapp^ lui - meme d*6tonnement en 
voyant fon projet cvtmi , fe figura 

J[ue les Strangers avoient qiielqae.cho- 
e de divin. II etoir dans cetre agi- 
tation , lorfque deux deputes du Senate 
qui avoit ^tc choque de fa r^ponfe , 
vinrent lui oter le commahdement. 
" Ses troupes , »eu difpofces a le fou- 
tenir dans fa dcfobeiflTance , fe diffipe- 
rent. II rentra dans Tlafcala , fdut la 
protedipn de fes parens Sc de fes amic 
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^ui obcirnqnc fa grace da Senac. 

Quoiquc Its EfpagooU ne viflTenc 
point paroicre d'ennemispendaticdettx 
jours, lis ne laifTcrenr pas d'etre dans 
I'inqui^eude. Le troifieme on vie at-* 
river dans le camp une ambaifade 
du Senat , compofee de quaere vene- 
rabies Indiens, avec un cortege aflez 
nombreux. Cortez les recut avec un usTUCc»i 
air de grandeur & de fcvcritc qa*ilJ«« lui <ic- 
cruc n^ceffaire pour leur infpirer du^^f"*' ^ 
refped Sc de la crainte. lis racherenc 
de s excufet du mauvais traitemenc 
<au'ils avoient fait aux Efpagnpis , fur 
lemportement brutal des Atomies, 
que^oute Taiitorite du Senat n'avoic 
pu reprimer ; ofFrirenc de rexrevoit 
Cortez dans leur ville avec tout fon 
monde, Sc propirent de traiter les 
Efpagnols comme les freres de leurs 
Dieux. Cortez leur deroba la foie que 
ce langage lui caufoit , & affefta de 
paroitre incertain fur le parti qu'il 
vouloit prendre. U fe plaignit de la 
conduite in jufte des Tlafcalans ^ & die 
aux Ambaflfadeurs qu'il vouloit laif- 
fer i la Ripublique le temps de 
r^pater le paflTe. 11 votdoit gignec 
du temps pour s afltirer de k b<^ne 
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foi des Tlafcalaos & pour letaBKr A 

{znti qui avoic ec^ eadommagee pac 

les fatigues. 

fet viaehet . On vtc arrivcr cinq Mexiquains aa 

ittgineiiceM foj t , ptefque daw le meme momcnc 

dcs d?"Mo^«c k$ Ambaffadeurs Tlaicalans ca 

tcuima. fortoient. Us venoient de la pact de 

Montezuma , qui , ecaat informe de ce 

qui s'^coit pa0e si Tlafcala , fentoit fef 

aUrmes redoubler. II craignoic que 

Cortex n'eaiployac les armes de ceux 

3u*il venoit de vaincre a la conqoetQ 
e fon Empire. L'objet de fon am-^ 
balTade 6toit de Texhorter a trairer 
Uns menagement leurs ennemis com- 
muns & d fe defier de leur tnauvaife 
fot. 11 fie encore fake de nouvelfes 
, inftances au General ctranger, pout 
hii faire abandoiiner.le deuein de fe 
tendre i faCour , en Itii expiiquanc ^ 
avec des tpparences d*amirie > les rai* 
fens qui ne. permettoient pas au Mo« 
narque de lui accorder cette libertc, 
Les inftru^ions des Ambaffadears pop- 
toienc aaffi de teconnoitte la Situation 
desTlafcalans, Sc de faire nairre tous 
les ebftacles qu ils poutroient a ta 
paix. 
Coctez Us cegut avec tous les egu^ 
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qui etoienc^us aax AmbaiTadears d*uit 
£cand Monarque : mais il imagina dc$ 
precextes pour diffcHIP fa tiponik ^ 
parce qu*ii vouloit qu'avaut leur d&^ 

(lart , its vifleAt avec quelle foumiflion 
es Tlafcalans lui demandoient la pair. 
Us firenc plufieu'rs queftions iadif- 
creces qui decouYrirent routes les crain* 
te$ de Montezuma , Sc firent eonookre 
en nieme terns de quelle importance 
il etoit de conclure la paix avec les 
Tlafcalans, fi on vouloit les reduire i 
la raifon. 

La R^publique » voulant prouver i xicotenwTj 
Cortez la puret6 de fes intentions , ^^";^^^ ^^ 
envoya ordre i toutes les bourgades en* *^^ ^lurf 

3ui etoient aux environs du camp <^c fuppiianc , 
> porter des vivres fans payement Erp^g^^^/'' 
Sc fans ^change. Deux jours apresiem demai^ 
Xicotencatl fe rendit au Fort en qua- ^" ^ ^'***' 
lite d'Ambaffadeur de la R^publique« 
Sa taille ^toir au deiTus de la mediocre t 
a0ez degag^e , mais drpire, & paroiffoic 
robufte. Ses traits , fans etre rcguliers , 
fbrmotent une phi(ionomie maje(lueui# 
& guerriere. It ^toit convert d'une robe 
blanche, garnie de plumes fc de pierre- 
ries , ce qui lui donnoit un air afTez ca- 
valier, Apr^s quelques reverences p 
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il s'affic fans attendee l*itivitatioii de 

Corcez » & , ie regarciant d*Qn air af- 

fuc^ , il lui dir Ac Je fiiis fenl coupa* 

» ble de toutes les hofttlires qui fe 

n font comoiifes. Je penfots que les 

M Efpagnols vouloient (butenir les iii<- 

» threes de Montezuma Sc des Culvas, 

91 dont ies noms feuls me font borreur. 

Herreci, ch. ^ Etant mieux informe , je viens me 

i». Soiis , » livrer aox vainqaeurs , deiirant d'ob- 

^^' *'• »> tenir$ par cette foami0ion» le piair- 

9» don de la R^publique , au nom de 

M laquelle je demande la paix ,1atilant 

.. tf les conditions a la volontc du G6n6* 

M ral Efpagnot : je le fupplie d'hono- 

i> rer la ville de fa prefence. »> II ajou- 

ta qu'il y trouveroit des logemens 

pour toute fon armee , que les Tlaf- 

calans n'avoient jamais ^e obliges 

d*en ouvrir les portes ; qa uniqae- 

ment jalouz de leaf liberte , ils me- 

noient dans leurs montagnes une 

vie pauvre & laborieafe ; mais que 

Texperience leur ayant fait connoi- 

tre la valcur des Efpagnols , ils ne 

vouloient pas tenter plus long-tems 

la fortune, & qu*ils leur demandoienc 

feulement en grace d'^pargner leurs 

Dieax» leurs eofans & leuts femmes^ 
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Cortex -fut fi touche de la grandeur 
\d*anie qa'il trouvoic dans cec Indien , 
qu'il ne put s'empecher de lui mar- 

?[uer de la confidcracion. II pric en- 
uice unatrfevere) lui reprocha lobf- 
tinacion avec laquelle il avou voulu 
i^fifter a fes armes , exagera la gran-* 
dieur da crime , pour faire-valoir cel- 
le da pardon; ii accorda enfuite la paix , 
aux Tlafcalans , fans aucune referve, 
& ajouta qa*ii feroit avercir le Senat » 
lorfqu il jugeroit a propos daller i 
Tlafcala. Xicotcncatl retourna a Tlaf- 
cala.pour :aononcet ia paix qui 7 fut 
Ci^lebreepat des re)QotHahGC^. 
';. I<.es Amba0adeurs dc Montezama, 
q.Yli ecoient t«ft& jMipt^s 4e Corcez 9. 
firem Tinaipoffible pour le detoarner 
de conclure la paix, Voyant qu*Hs ne 
pouvoienc reumr , its le prierenc de 
di^eret d^::&c joiirs Ton entree dans 
fUicfila > afiQ qQ*il$ ' eaflient ie temiS 
4d, denper: am. a* Menrezuma de ce 
qui Je pa0bh'9 & de recetvoir de fes 
nouyelies. Correz leur accorda , fans 
difKcuUC) ce qii'ils lui demandoient. 
Us fe Vendirent a la Cour de Mon-« 
tj^zQjina- » jgc re vinrenc an terns marqu6 
a^fc (ix aucre^s Seigaeacs' ickarg^s. de 
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nouveaux ptifens pouc les Efpagtiols. 

Us direm a CofC€A qu« I'Enipereur 

du Mexique de(irant de £iire aJIiao- 

ce avec le Monarqae des Efpagnoly 

ic d'obcenir fon amide y partageroic 

Cooaiaoiiiavec lui f4a$ riciieffcs & lai payeroic 

Ki «n tribut annuel , pa«:e q«'iU le rev^- 

•*cDgage i roic commre ie his do Solett r mais qu il 

P*y" /'i!!";vouloit que ce rraire ffic precede de 

fzffLc deux conditions. La premieFe etoir 

que les Efpagnois ne formaflfent aa- 

cane alliance avec la RepubTiq^e de 

Tlafcala door les fujets croHnt (es 

ennemtS; declares rpar h feconde it 

Vodoir qu'ilsabanaonnafTent le pro-' 

jet qu'ils < avoteiiP form^ d'allfr a 

Mexico, parce que tes loix S^'lz 

religion de fon pays ne lai perontet- 

toient pas de fe kifTet voic aux 

^trangecs. 

Cortex • vooloir d'un coti faire al* 
liance avec les Tlafcrfaiiit/ de Taotre 
it ne voubis pas donner i^'M(»itezuma 
le rems de lever des troupes. H repon- 
dit froidement aux Amba^Iadeurs qu'il 
vouloit leur laiiTer prendre un peu de 
sepos avant de les congedier. 
! Cependanc les Tlafcalans , impatiens 
^ de ¥oir Corceat dans leur viUe , tfMt 



voyerenc dans foa camp une parcie: les^aacA 
des" Senaceursy parmi leiquels ^toit un"^^*^^^^* ^* 
^leiUard aveugle , mais refpedable ac conw , 
par fon age & par fa prudence. 11 en- ??"' *« P"fJ 
ira le premier , le fie placer aiipres ^^ yjUc. 
de Cortez > & fui tint un langage dont 
voici le precis* <« Genereux Guerrier , 
»» on croic que tu es de la race des 
3i» Immortels ^ que ce foit la verite ou 
9> noa , tu as maintenant dans ton pou* - 
'» voir le S^nat de TIafcala j il vienc 
w te rendre ce dernier honimage de 
>» fon obeilTance. Nous ne cherchons 
M point d excufer les fautes de notre 
M nation , nous nous en cllargeons , • 
>» avec i efp^rance d'appaifer ta colere 
>9 par notre fincerice. C'eft nous qui 
» avons r^folu de te faire la guerre j 
99 mais c'eft nous qui avons refola de 
» te demander la paix* Nous favons 
» que Montezuma fait cous fe& efforts 
»> pour te deeourner de notre allian- 
» ce. Ecoute-le commdi notre enne- 
s9 mi 9 & comme un tyran qui veut 
s» te perfuader de fatre une injuftice« 
3> Nous ne te demandom aucun fecours 
3> centre lui , nos feules forces nous 
s» fuffifent contre tout ce qui ne fera 
a» {>a$ coi ; mail oous connoifTons fes ac** 
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^ 91 cifices. Pourquoi ne veux-tu pas nous 
»> honorer de ta pr^fence? Nous venons 
99 pour obcenir ton amicie & ra confian- 
9' ce , ou metrre nocre liberie en ere te$ 
99 mains : cboifiscelai de'ces deux partis 
9» qui te fera le plus agr^able. Nous yoo- 
99 Ions etre res amis ou res efclaves >9. 
^f tnttfc Ges foumiffions portoient un carac- 
tere de bonne foi h pen fufped , qae 
Corcez n*y put r^fifter. 11 fat une re- 
ponfe favorable aux Senateurs & lei 
pria de lai envoyer des Indiens pour 
tacondaite de I'artillerie & le tranf- 
porc des bagages. Le lendemain il en« 
•era dans la ville aux acclamations du 
peuple qui ecoit accouru pour le voir 
avec fon atmce. Lcs femmes qui s*e- 
toient melees dans la foule, jecroient 
des fleurs fur les Efpagnols. lis trou- 
verenc des logemens fournis de rou- 
tes fortes de commodit^s dans an Edi- 
fice (i fpaciQux y que toute Tarm^e y 
fut logee fans aucun embarras. Cor- 
tez avoir amene les AmbafTadeurs Me- 
xiquains, palgr^leur r^fiftance : il leur 
fit donner un logement aupr^s du fien ^ 
pour les mettre fous f^ proteAion. 

Le General Efpagnol > ne croyant 
pas devoir donner route fa cpnfiaiic* 
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Cine Tlafcalans , fiifoit faice uite garde 

exsuSke aucour de fon logemenc , & ne 

foJTCoic jamais fans etre efcorc^ d'une 

parcie de fes gens qui portoienc leucs 

armes a feu : il ne permeccoic i fes fol^ 

dacs d'allet dans la ville qu'avec le^ 

memes precautions* Cecce defiance 

affligea les Indiens , le Senac en fit des 

plainces. Cotcez r^pondic qu*il ne dou^ 

toit nullement de la bonne foi des 

Tlafcalans ; mais que Texaiftitude des 

earde« ^coit un ufage de TEurope , o^ 

les Soklacs faifoienc I'exercice de la 

guerre au milieu de la paix , pour con- 

lerver Thabitude de la vigilance & de 

la foumiffion , & que les armes qu'ils 

porcoient fans cefle ecoic une marque 

honorable de leur profeflion* Le Senat 

paruc fatisfaic de ces raifons , particu- 

li^rement Xicocencacl qui avoic Tame 

nacurellemenc guerriere. 

Corcez fencant tour ce qu^il poa« 
Toit efp^rer d'une nation fi guerriere , 
n'^pargna rien pour fe I'attacher par 
Teftime & Taffeaion. II fit elever ua 
autel d^ns la plus belle falle du lo-* 
eement qui lui avoir iti deftin^ , 8c 
les aumoniers y c^l^brerent la-Meile i 
U vue des principaux Indiens qui ob^ 
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fervoienc un refpeAueox fiieoce. Uii 
des plus vieox Senateurs demanda an 
jour a Corcez s'il etoit morcei j vos 
a^ftions , dit-il , paroifTenc fucnacurel- 
Iqs.i elies oqc lecaradere de la grandeur 
& de la bonte que nous acrhbuons aux 
Difcoand'uBDieux : mais je ne comprends pas ces 
s^aatcur fur cercmonies , par lefquelles il femble 

la RciiciQQ f , *- ^ ... 

4cs£rpa|aoU.^u^ vous rcnoez hommage a une divi- 

nue fup^rieure. L'appareil eft un facri- 

fice , cependanc on ne voir ni vidtimes 

ni offirandes. Cortez repondit que lui 

Soils, Kvr. & fes foldars etoieuc morrels : mais il 

I' cbap. |. ajouca qu erani nes fous un tneilleur 
clitnac , ils avoienc plus d'efpric , de 
vigueur & de force que les aurres hom- 
ines. Voulant favotr quelles etoienr les 
difpoHcions des Tlafcalans , ii die aa 
Senateur , que non feulement ils con- 
noiilbienc un fuperieur au Ciel ; mais 
encore qu*il$ fe faifoient gloire d'etre 
les fujets du plus grand Prince de la 
terre a qui ler peupies de Tlafcal^ 
obeiflbieiir maintenance comme crane 
les frares des Efpagnols. 

Le Senateut & ceux qui I'accom- 
pagnoienc ne marqoerenr aucun cloi- 
gnement pour devenir fujecs du Roi 
iiUpsLgne ; mais ils ^coienc peu dif- 
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l^ofes d changer de religion. Us tui 
irepondirenc que le Dieu des Efpagaob 
^coic peuc-ctre au deiliis des ieur« ; 
j:nais que chaque pays devoit avoir les 
iiens J que ieut Republique in avoit 
Jbefoin d un contre les tempetes , d'uu 
iaucre contre les deluges qui ravageoienc 
lears moiilbns^ d'un autxe pour les aG- 
iifter a la guerre » enfin pour routes 
les niceffircs ♦ parce qu'iJ ccoic impof- 
£ble quun feul fut capable de fulEr$ 
a cant de foins. Corcez chargea un de 
fes autnoniers de ^r^futer leurs erreuts* 
lis Tccouterent avec beaacoup d*atren- ' 
^ioa 2 raais , lorfqu*il eut cefle de par- 
ler , ils. prierem le General de ne pas 
Berniectre quecet enfretien furMa Re- 
ligion ferepandithorsde fon quartier, 
parce que fi leurs Dieux en ^roienc 
mformes , ils appelleroient les tempfe* 
■tes pour ruiner la Province, 

Cotcez , ccdant k fon zele , vouloic 
€sdtt brifer les Idoles : mais laumo* 
«ier lui repr^fenta qu'il feroit dange- 
^eax de vouloir inrroduite la Eeligioa 
ehretienne pat la violence parmi une 
Bacion auffi nombreufe & audi guer- 
riere. Les Senaceurs convinrent ce- 
j)endant que les facrifices de fang ha-; 
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main ecoienc concraires <aux lotx <fe 
-Goctci dc- la natttre & les firent cefler. On delivra 
tifiTluftinL*^"® multitude incroyable de captifs 
4(uraciifices. qui etoiec\c deftines a fecvir de vidi- 
mes aux jours des plus gcandes fetes. 
Les cages ou on les engraidbic furenc 
brifees en plein jour , & Von forja 
les Pretres d ecoufFer leurs tnarnlures. 
Le General qui avx>ic retenu aa« 
pr^s de lui les Ambafladeucs de Mon- 
tezuma ; leur donna audieace de con- 
ge. 11 leur fie dire »; par la bouche de 
Marina, qu'ils pouvoient rapporteri 
leur Empereur ce qui s'ccoit pade , & 
ajouca que lesTlafcalans ecaac main- 
lenam lous fa dependance , il efperoic 
les faire rentrer dans leur devoir j que 
^ c*ctoit un des motifs de fon voyage j 
qu'il en avoit encore d*autres d'une 
plus grande importance , qui Tobli- 
^ geoient de continuer fa route & d'al- 
ler foUiciter de plus prcs les bontes 
de Montezuma , pour mcriter enfuite 
fon alliance Sc fes faveurs. Les Am- 
bartadeurs comprenam ce que ce dif- 
cpurs fignifioit , ne purent diffimuler 
leur chagrin. A peine ctoient-ils par- ' 
tis , que Ion vit arriver les deputes 
de routes les principj^les villes de la 

Province I 
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|*rovince , qai euvoyoiem tears fou- 
thiffions i Cortez au nom da Roi d'EC- 
pagne. La fbrcuoe s'^rofc fait ane lot 
de conduire. Certez i la conquece^du 
Mexiqae : elle faifoit fervir i ton pro- 
Jec les ev^nemens les plus ordinaires. 
De I'eminehce ou la ville de TlafcaiaLetErpigoofr 
&oic alors fituce , on d^couvre le Vol- ^'f ^^ y*"'** 
can de Papocatepou ^ au-fommet d'uneyeur*" \Juu 
ftiontagne cm en eft i hait lieues , & qui v«ican caufe 
raeve confidiirablement au deffus des*"* ^^''"^ 
aucres. Les Indtens accoutum^s i voir 
fortir de cerce moncagne une fumee 
continuelie, canrocplus, cancocmoins 
CbhHderable, la regardoitnc fans ef- 
6:61 ; mais torfqn*il paroifToic des flam- 5oiis , hv. «t 
xnesy lis ^toient faifis de frayeur , &«^p-4' 
les prenoienc pour le prefage dequel^ 
que malheur qui devoir leur arriver» 

f^arce au*ils $*ctoienc per fuades que les , 
tinceltes qui leur fuccedpienc, ^toient ' ' 
les ames des m^bans que les Dieut 
tneconcens envoyoienc pour puuir Jes 
faabitans de la terre. On vie rout i 
£oup cerce moncagne vomir des fcour'^ 
billons de (\xmit qui montoient en lair 
avec tanc de force & de rapidice, qu ilk 
xeliftoienc aux vents : etanc arriv^ al 
une certaine diftaace y ils fe divifoienQ 
Tome XX. V, 



6c formoienc des nuees de cendces Ac- 
dd vapeucs. Bientoc ces cocubiUom 
pacuccDC meles de flammes & dc glo« 
bes de feu qui fe divifoienc en one ia« 
finic^ d'ecincelles. Les principaax Se- 
nateurs » qoi ^toienc alors ranges aa^ 
toac de Correz » ne (>iu:enc iui dero* 
ber leac effroi > & Iui en expofereac 
les motifs. Le ..General Efpagnol , 
Yoyant qu'ils avoienc du moins quel-* 
que idee de I'immonalite des ames »' 
tacha de leuc infpicer les craintes tc 
les efp^rances qu il ccoyoit miles a 
fe$ vues. Touce la nation confternee 
accouroit en fonle au camp des E£r 
pagnols 9 le regardant , pour ainfi dire » 
comme un afyle aflixre concre lesfBal* 
hears qui la mena^pient. Pendant que 
chacun annon^oit fes. craintes par les 
cris & les gemiflcmeo's , un Officier 
Efpagnol , nommi Diego d'Ordaz , 
k prcfenta d'un air tranquilte devanr 
Cgrxes^ » Sc Iui demanda la permiffion 
d'aller au haut de.la momagne exiami^ 
ner le Volcan de pres. Cette propo^ 
fition fit trembler les Indiens : its 
fireni tou$ ieurs efforts pour iai faire 
abandotiner un projec aufli t^m^raire. 
Les plus brai^0s Tlafcalans n avoienc 
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j^mafs ott s'approchcr du fommec de la 
raoncagne ^ ou I'on entendoic quelque- 
fois cLgs mugiil^mens ^ffroyables , & oa 
Won ne voyoic aucune trace de creature 
raifonnabie. Les 4ifficiiltcs qu'on pre-> 
fenroit a d'Ordaz ne fervoient qu*a aug* 
Hfientcr fa hardiefle, Corcez femit qu!il 
yk avoir de la vanice dans la condaire 
de d'Ordaz ^ tnais il ne balan9a pas 4 
lui accorder ce qa il lui demandoit ^ 
afin que les Indiens connuflfenr que ce 
qu lis croyoient impoffible , ne Tctoic 
pas a la valeur des- £fpagnols. 

D*Ordaz partit avec deux foldats 
EfpagnoU & quelques nobles Indiens 
qui propoferenc dele conduire jufqu'a 
la moitie de la moncagne , ou des Her-* 
mites de leurs Dieux avoient conftruic 
des Hermitages. D'Ordaz trouva que 
la premiere partie de la montagne ecoi| 
wn pays charmant , couvert des plus 
beaux arbres du monde , qui formoienc 
tm ombrage delicieux : mais au deli 
des Hermitages , on ne trouvoit qu'ua 
terrein fterile 8c couvert de cendrcs > 
qui paroiflaient blanches comme la 
neige. Les Indietls s'arreterent dans 
ce lieu , 3c lui iirent encore plu«- 
£eurs inftances pour Tengager a ne^ 

V ij 
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pas poorfuivre ion prpjet : maisil 
monta courageufemem avec fes deaz 
k ihid EfpagnoU. Us furenc obliges de s'ai- 
der auram d«s pieds que des mains 

four arriver au haut de la montagne. 
n approchant de Touvercure , ils fen- 
tirenc que la teire crembloic fous eux. 
lis e&cendirenc les mugiflenxens qu^oa 
leuc avoit annonces : ils farent fuivis 
^I'un tourbillon accompagxie d'un bruit 
encore p]us horrible , de fiammes en« 
veloppees de cendres & d'une afFreufe 
fumee. Les trois Efpagnols furent dans 
rinftanc couverrs d'une prodigieufe 
quanrite de cendres brulantes : ils fe 
mirenc a couverr fous uu rocher oil 
ils avoient beaucoup de peine a ref- 
• pirer. Lptfque U tzemblemenc cur cef* 
ie & que la fumee fut dinfiinuee^ d'Oc- 
daz anima fes compagnom & monr^ 
jLifquM la boucbe du Volcan. 11 re- 
marqiia au foud d^ cette ouverture 
nne grande maffe de feu cjai lui parat 
s'elever en bouillons comaie one ma- 
tiere liqulde & fort brillante. La cir- 
Gonfercnce de cette horrible bouche , 
qui oGcupoir prefque le fommet de 
la montagne , ayoic au moins un quart 
de lieue. D'Ordaz re viae rtanqaille^ 



nenc apres ccs obfervacions , 8c fa hac- 
diefTe fie r^connemenc des Indiens. 
Cotcez en dra par la fuice un fcutt 
plus confiderabte que radmiration des 
Indiens. Manquancdepoudre dansune 
des plus importances circonftances de 
fon expedition , il fe fouvint de ces 
bouillons de matiere liquide.& enflam* 
ixi^e que d*Ordaz avoit obferv^s aii 
fond du Volcan> 8c ne douta pas qu'il 
ny eut une mine de foufre : if'fic 
fouiller dans la montagne » ou il en^ 
trouva aflez pour la munition de route 

Cortez , voulanc continuer fa mar- n cmtkm 
che ,- fit les pr^pararifs pour fop de- ^ nw*«* 
parr. Pendant quil y ctoit occupe^ 
on vit arriver des Ambafl&deurs avec 
de noQveaux pi^ens de la part de 
Montezuma. I^urs inftru^oasne por* 
roient plus de d^tourner Cortez dallec 
i Mexico : ils lui direnr ^ au contraire » 

3ue rjEmpereur ayant }ug^ qu'il pren« 
roit le cnemin de Cholu}a ^ lui avoir 
fait preparer un logemeut dans cecte 
> ville. Cortez i£toit trop p^nitrant pour 
ne pai ' fentir les motifs qui enga^ 
geoient Montezuma i tenir cette con<* 
duite 9 & diS6tsfUQ4^ celle qu'ii^ avoic 
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tenue jufqu^alocs a legard des ECpa^ 

tnols. Loin de les detour ner d'aller i 
lexico , il prenoic lai-meme foin de 
leur en facilicer les cnoyens. Cortes 
die aux Tlafcalans qa'il vouloic eprou- 
ver la (iacerite de Montezuma , & qu'it 
faoroit punir fa p^x^^die & celle de fes 
complices. Les Tlafcalans ne doatanc 
pas que Montezuma ne lui tendic 
quelqu'embuche , lui.propoferenc un 
fecours d'hommesconfiderable : mais 
il ne Taccepta pas. Voulaat cependant 
leur donner des marques de confian* 
ce^ il emmena avec lui fix mille hom« 
tnes de leur nation. 

Lorfqu il fut a la vue de Cholula , . 
il fit faiie alte a. fon armce , ne vou- 
lant pas entrer pendant la nuit danj 
une ville tr^s-peuplie. Le jour fuivant 
il continua fa marche , & ne voyanc 
perfonne venir au devant de Ini , fes 
loup9ons fe reveillerent : il donna ordre 
a fes gens de fe tenir prets i coml^t- 
tr»i A peu de diftance qes murs on vie 
cependant patoitre les Caciques & les 
Sacrificateurs acconipagnes d'un grand 
liombre d'lndiens d^farmes. Hs don- 
nerent des marques de joie & de faii(^ 
fa^ion : mais ils prietenc Cortes de 
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renvojrer les TIafcalans , ou de ies faire 
demeurer a quelque diftance<ie$ mars^ 
parce qu*ecanc leurs ennetnis , ils ne 
pouvoieni les recevoir dans leurs mats. 
Cette propofition caufa quelqae em- 
barras a Corcez. 11 y rrouvoit line appa- 
rence de juftice , mais peu de furec6 
pour lui - mcme. Se$ Officiers , qu'il 
adembla audi -tot, forenc d'avis de 
fake camper les TIafcalans hors de 
la ville , jufqu'a ce qu on eut decou- 
vert les intentions des Caciques. 



Fin du vingtieme Volume. 
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APPROBATION. 

J 'A I lu Mt ordte de Mbnieigneur 
le^ Chancelier , Us Tomes XIX & 
XX de [H'lfioir-e Moderne j &c. Sc nj 
ai cLen troave qui puiffe en empccher 
Timpreffion, A Paris , ce zi Mars 
1771. 

DEGUIGNES^ 
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